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Jacob,  écuyer  du  comte  de  Blois,  services  qu'il  rend  en  Zélande 
aux  chevaliers  français  X,  297-299. 

Le  nom  de  famille  de  cet  écujer  manque  dans  le  texte  ; 
mais  il  n'est  peut-être  point  impossible  de  le  retrouver  et 
de  rattacher  cet  écuyer  à  une  illustre  famille  du  Hainaut. 
Jacob  de  Lalaing,  écuyer,  est  cité  dans  deux  documents 
dont  l'un  est  de  1371. 

Quoi  qu'il  en  soit  ,  il  faut  écarter  sans  hésitation  Pierre 
Jacob  qui  en  1363  fut  fouetté  à  Beauvais  pour  ses  démé- 
rites. 

*  Jaconelle,  capitaine  de  Mortagne  VIII,  445. 
Jacques,  Jakes,  chevalier  napolitain  VIII,  195,  199. 

Froissart  n'indique  point  le  nom  de  famille. 

*  Jacques,  trésorier  de  Condé  XVIII,  80. 

*  Jacques,  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Ghislain  XVIII,  83. 
Jagousse  {Pierre) ,  capitaine  espagnol,  traite  avec  les  Anglais 

IX,  476. 
Jaille,  Galle,  faille  (Tristan  de  la),  est  fait  prisonnier  devant 
Nantes  IX,  314  ;  joute  en  Bretagne  326  ;  dans  l'ost  de 
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2  JAILLE.    —   JKAN. 

Roosebeke  X,  127  ;  fait  la  guerre  en  Espagne  XI,  329, 
339,  342  ;  XII,  80,  141,  210,  212,  307. 

La  maison  de  la  Jaille  en  Anjou  est  fréquemment  citée 
au  XIV°  siècle. 

Yvon  de  la  Jaille,  tué  en  1347  au  siège  de  la  Roche- 
Derien,  appartenait  à  une  branche  de  cette  famille  établie 
en  Bretagne.  Il  avait  épousé  Isabeau  de  Coësmes,  selon 
d'autres  Marguerite  de  Matha. 

En  1377,  vivait  Pierre  de  la  Jaille  qui  avait  épousé 
Iseult  de  Saint-Maure.  * 

Une  petite-fille  d'Ivon  de  la  Jaille  épousa  le  sire  d'Au- 
bigné. 
Ivon  de  la  Jaille  possédait  des  domaines  en  Poitou. 
Jaquefort^  capitaine  anglais,  défend  le  fort  de  Connay  VII,  15. 
Jason,  l'un  des  pri-ux  de  Grèce  II,  10,  13. 
Jaucelin,    bourreau,  ordres  qu'il  reçoit  du  duc  d'Anjou  XI, 

43,  49. 
Jauche.  Voyez  Gommegnies. 
Jaucourt  (sire  de),  défend  le  château  d'Honnecourt  III,  19. 

Érard  seigneur  de  Jaucourt  avait  sous  ses  ordres  cinq 
écuyers  dans  les  osts  de  1339  et  de  1340. 

Pierre  de  Jaucourt,  chevalier,  vivait  en  1355. 
Jaucourt,  Grantcour  (Philippe  de)  ,  vient  en  aide  aux  bour- 
geois de  Châloris  VI,  143,  147,  148. 

Philippe  de  Jaucourt,  fils  de  Richard  de  Jaucourt  et  de 
Marie  de  Villarnoul.  Il  servit  sous  les  ordres  d'Enguer- 
rand  de  Coucy  ,  devint  plus  tard  l'un  des  conseillers  du 
duc  de  Bourgogne  et  fit  son  testament  en  1392.  Il  avait 
épousé  Isabelle  de  Beauvoir. 
Jaucourt  XVII,  267.  Voyez  Saucourt. 

*  Jean,  curé  de  Notre-Dame  à  Valenciennes  XVIII,  78. 

*  Jean,  doyen  de  Saint-Paul  à  Leuze  XVIII,  81. 

*  Jean,  doyen  de  Soignies,  XVIII,  81. 

*  Jean,  sous-prieur  de  Saint-Denis-en-Broqueroie  XVIII,   82. 

*  Jean,  pléban  de  Soignies  XVIII,  81. 
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*  Jean  ,    prévôt  de  Notre-Dame    la  Grande  à   Valenciennes 

XVIII,  78. 

*  Jean,  prévôt  du  Rœulx  XVIII,  82. 

*  Jean  (maître),  fou  du  roi  de  France  P,  425  ;  VI,  453. 
Jedworth,  Gredours  (châtelain  de)  XIII,  206. 

Jemeppe  (Rasse  de),  chevalier  hesbegnon,  prend  part  à  l'expé- 
dition d'Edouard  III  en  Champagne  VI,  209,  213.   - 

Fils  de  Jean  de  Warfusée,  qui  fut  tué  en  1325  au  com- 
bat de  Dammartin,  et  de  Juwette  de  Jemeppe  ,  fille  de 
Nicolas  de  Jemeppe.  Maréchal  de  l'évêché  de  Liège.  Il  ne 
vivait  plus  en  1373.  Il  épousa  successivement  Marguerite 
de  Horion  et  Catherine  Obert,  fille  du  grand  majeur  de 
Huy. 

«  Chis  messires  Rasses,  dit  Hemricourt,  fut  et  mourut 
«  marissals  del  évesque  de  Liège  et  soy  governat  large- 
«  ment  et  de  grant  estoffe  en  servant  ses  saingnours  et  en 
«  poursuivant  tous  fais  d'armes,  et  estoit  dous,  cortois  et 
«  tousjours  en  lièche  ,  sjqu'il  n'avoit  de  sa  terre  son 
«  pareilh  en  ce  pays.  » 

Hemricourt  l'appelle  :  le  bon  seigneur  de  Jemeppe,  et 
ailleurs  il  le  surnomme  le  preux  et  le  gracieux  :  deux  qua- 
lités inséparables  dans  le  code  de  la  chevalerie. 

*  JÉRUSALEM  (Baudouin  IV,  roi  de)  XVI,  449. 

*  JÉRUSALEM   (Gui  DE  LusiGNAN,  roi  de)  XVI,  449,  450. 

*  Jérusalem  (Amaury  roi  de)  XVI,  484. 

*  Jérusalem  (Jean  de  Brienne,  roi  de)  IV,  441. 
JÉRUSALEM  (roi  de)  III,  211.  Voyez  Naples  (Robert  roi  de). 
Jérusalem  (Pierre  roi  de).  Voyez  Chypre  (Pierre  roi  de). 
JÉRUSALEM  (roi  de)  XV,  234  ;  XVIII,  565.  Voyez  Anjou  (Louis 

duc  d'). 
JÉRUSALEM  (reine  de)  XV,   100,   207,  216,  233,  241.   Voyez 

Anjou  (Jeanne  de  Blois,  duchesse  d'). 
JÉRUSALEM  (patriarche  de).  Voyez  Chanac. 

*  Jetrud  {Marie),  devineresse  flamande  X,  472. 
Jeumont,  (sire  de),  dans  l'ost  du  comte  de  Hainaut  III,  179. 


JEUMONT. 

Jeumont  est  à  deux  lieues  de  Maubeuge.  On  y  voit 
encore  quelques  ruines  de  l'ancien  château. 

Les  plus  anciens  seigneurs  de  Jeumont  dont  les  noms 
soient  parvenus  jusqu'à  nous,  sont  Gérard  de  Jeumont  et 
Jean,  son  fils.  Le  roman  de  Gillion  de  Trazegnies  cite 
Gérard  de  Jeumont  parmi  les  chevaliers  qui  assistèrent 
au  fameux  tournoi  donné  par  les  fils  de  ce  paladin  au 
duc  de  Brabant.  Jean  de  Jeumont  prit  part  à  la  quatrième 
croisade,  ainsi  que  son  frère  Eustache,  qui  y  perdit  la  vie. 

A  la  fin  du  XIIP  siècle,  la  terre  de  Jeumont  apparte- 
nait à  un  fils  puîné  de  Jean,  sire  de  Barbançon,  et  de 
Marie  d'Antoing,  qui  mourut  en  1316  (v.  st.)  et  fut  ense- 
veli dans  l'église  de  l'abbaye  de  la  Thure,  avec  cette 
épitaphe  : 

Chy  gist  Nicolas  de  Barlenchon,  chevalier ,  sire  de 
Jeumont,  noble,  humble,  f  rendons,  fils  de  très-noble  homme 
inussire  Jehan  jadis  sire  de  Barbenchon,  qui  trespassa 
Van  de  Vincarnation  de  Jésus-Christ  M. II I". XVI  au 
mois  de  janvier. 

Jean  de  Barbançon  qui  lui  succéda,  mourut  en  1370  et 
fut  enterré  au  milieu  du  chœur  de  l'église  abbatiale  de 
la  Thure.  On  lisait  sur  sa  tombe  cette  inscription  : 

Chy  gist  les  coi'ps  de  hault,  noble  et  puissant  seigneur 
et  dame  monseigneur  Jehan  de  Barbenchon,  chevalier  , 
sénéchal  de  Hainaut,  baron  de  Verchin  et  de  Chisoing, 
premier  pair  de  Flandre,  seigneur  de  Jeumont  et  de 
Wadelincourt,  du  Chasteller,  des  Ardennes,de  Thy-le- 
Chateau,  du  Pont  à  Rosne,  Recourt,  Préault,  Villers-sire- 
Nicole,  Blaregnies,  Levai,  Monceau,  Hestrud,  Merlemont, 
Tongres,  Bauffe,  Acrene,  Buiseval,  etc.,  qui  trespassa 
en  Van  M. IlI^LXX,  le  premier  jour  d'août;  et  madame 
Jeanne,  dame  héritière  de  Canny,  de  Faignolles,  de  Wa- 
rennes,  de  Quarempuet .  Cuinchy,  de  Fresnes,  de  Ville, 
de  Roene,  de  Mont-Notre-Dame,  de  Wiège,  de  Ferté,  de 
Winchy,  de  Rocquigny,  etc.,  son  épouse,  qui  trespassa  en 
Van  M.III^LX  à  la  fin  du  mois  d'avril. 
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De  ce  mariage  naquirent  Gérard,  sire  de  Jeumont,  qui  fit 
en  1407  une  donation  à  l'abbaye  de  la  ïhure,  et  Jean  de 
Jeumont,  qui  remplit  un  rôle  plus  important,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  notice  suivante. 
Jeumont,  Jumont  (sire  de),  «  moult  aigre  chevalier  et  despert 
XV,  281  »  ;  fait  la  guerre  en  Gascogne  IX,  12,  21,  23  ;  est 
défait  par  les  Flamands  X,  108,  109  ;  capitaine  de'Cour- 
tray  191,  232;  assiste  aux  funérailles  de  Louis  de  Maie 
283  ;  en  garnison  à  Ardembourg  321  ;  grand  bailli  de 
Flandre  322  ;  défend  Ardembourg  339,  340,  342  ;  est 
envoyé  vers  le  roi  de  France  XV,  279-282  ;  prend  part  à 
l'expédition  de  Frise  286,  294. 

Cf.  P,  138  ;  X,  581  ;  XVI,  309. 

Jean  de  Jeumont,  fils  de  Jean  de  Jeumont  et  de  Jeanne 
de  Canny. 

Après  s'être  signalé  à  la  bataille  de  Roosebeke,  il  fut 
nommé  capitaine  de  Courtray  et  défendit  cette  ville  contre 
les  Gantois  en  1382  et  en  1383.  Au  mois  d'août  1384,  il  fut 
créé  souverain  bailli  de  Flandre.  A  ce  titre,  il  avait  en  sa 
compagnie  cinq  hommes  d'armes  et  cinq  archers.  En  1414, 
lorsque  Jean  Sans  Peur  fut  menacé  par  une  armée  de 
Charles  VI,  il  s'enferma  à  Bapaume  et  combattit  les 
Français  avec  le  même  courage  qu'il  avait  montré  autre- 
fois en  luttant  sous  leurs  bannières. 
Jeumont.  Voyez  Donstienne. 
Job,  secouru  par  Dieu  X,  41. 

*  JoDOiGNE  (vicomte  de).  Voyez  Vorselaere. 

*  JoDOiGNE  (Henri  de),  chanoine  de  Cambray  XVIII,  193-195. 

On  voit  dans  un  rôle  de  1337-1338  qu'Edouard  III 
payait  une  pension  à  un  chanoine  de  Cambray.  Ce  cha- 
noine était  sans  aucun  doute  Henri  de  Jodoigne. 

Joie  {Guillaume).  Voyez  Snoy. 

JoiGNY,  Joni,  Joingny  (comte  de)  ,  dans  l'ost  de  Buironfosse 
III,  43,  55  ;  assiège  Auray  IV  ,  30,  64,  65  ;  est  pris  par 
les  Anglais  avant  la  bataille  de  Poitiers  V ,  399-402  ; 
XVII,  345. 


6  JOIGNY. 

Cf.  V,  518,  524,  525,  529,  541  ;  XVIII,  386,  438. 

Jean  de  Noyers,  comte  de  Joigny,  fils  aîné  de  Miles  de 
Noyers  (voyez  ce  mot)  et  de  Jeanne  de  Montbéliard,  épousa 
Jeanne  de  Joinville,  veuve  d'Aubert  de  Hangest,  seigneur 
de  Genlis.  Mort  le  10  mai  1361.11  figure  déjà  dans  l'ost  de 
Bouvines  en  1340  et  dans  l'ost  de  Bretagne  en  1341,  et 
ne  cessa  depuis  lors  de  prendre  part  à  de  nombreuses  che- 
vauchées. Le  12  juillet  1355,  .il  avait  dans  sa  compa- 
gnie un  chevalier  et  neuf  écuyers. 

On  a  conservé  une  charte  par  laquelle  Arnaud  Raymond 
vicomte  d'Anoita  cède  au  prince  de  Galles  le  comte  de 
Joigny  son  prisonnier.  Le  14  février  1357  (v.  st.),  il  obtint 
pour  se  rendre  en  France  un  sauf-conduit  qui  fut  confirmé 
le  27  mai.  En  1359,  ses  serviteurs  reçurent  aussi  des  let- 
tres de  sauf-conduit  pour  passer  en  France.  Mis  en  liberté 
à  Calais  le  24  octobre  1360. 
Joigny,  Jony  (comte  de),  secourt  la  ville  de  Troyes  VI  ,  161, 
162  ;  prend  part  au  combat  de  Nogent  166,  169,  170, 
173;  dans  l'ost  de  Bertrand  du  Guesclin  VII,  7,  12,25, 
27  ;  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Auray  33,  37,  47-49, 
56-58,  60,  69  ;  XVII,  408,  410,  416. 

Cf.  VII,  490. 

Miles  ,  fils  de  Jean  de  Noyers -Joigny  et  de  Jeanne 
de  Joinville.  Gouverneur  de  la  Bourgogne  au  mois  de 
mars  1355.  Il  fut  fait  prisonnier  en  1365  par  Robert 
Knolles.  Il  épousa  Marguerite  de  Melun. 
Joigny,  Joingny  (comte  de),  «  très-gentil  chevallier  et  jeune 
«  XV,  85  1)  ;  périt  à  la  suite  de  la  danse  des  sauvages  XV, 
85,  89,  91. 

Cf.  XV,  368. 

Jean  de  Noyers  ,   comte    de  Joigny,  fils  de  Miles  d 
Noyers  comte  de  Joigny  et  de  Marguerite  de  Ventadour. 
Mort  le  30  janvier  1392.  11  ne  pouvait  pas  être  fort  jeune 
puisque  dès  1372  nous  le  trouvons  en  Guyenne  dans  l'o.'t 
du  duc  d'Anjou. 
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Comparez  le  récit  de  la  mort  du  comte  de  Joigny  dans 
la  chronique  du  Religieux  de  Saint-Denis,  t.  II,  p.  69. 

*  JoiNViLLE  (Jean  de),  historien  1%  70,  474-477,  et  passim. 
JoiNviLLE ,   Gfenville  (comte  de)  ,   dans  l'ost  de  Buironfosse 

III,  55. 

Ansel  de  Joinville,  fils  de  l'historien  de  saint  Louis. 

*  Joinville  (comte  de)  V,  518. 

Henri  de  Joinville,  fils  d' Ansel  de  Joinville  qui  précède. 
Joinville.  Voyez  Vaudemont. 
^  JoLY  (Gérard)  XVIII,  465. 
Joncre.  Voyez  Juvinga. 

*  Jonghe.  Voyez  de  Jonghe. 

*  JoNVELLE  (Catherine  de).  Voyez  Vienne  (Jean  de). 

*  Jossard,  V,  540. 

*  JossEiN  (Pierre)  XVIII,  349. 

*  JossELiN  (prieur  de)  XVI,  384. 
JosuÉ,  l'un  des  preux  de  Judée  II,  10,  13. 

Jouel^  Joël  ,  Jeniel  (Jean),  capitaine  de  compagnie,  «  appers 
«  homs  d'armes  durement  VI,  405  »  ;  fait  la  guerre  en  Nor- 
mandie avec  les  Navarrais  V,  367  ;  VI,  31  ;  sert  le  roi  de 
Navarre  V,  405,  407  ;  pille  la  Bourgogne  XI,  112  ;  assiste 
à  la  bataille  de  Cocherel  412-414,  418,  419,  423,  424, 
426,  428,  429,  431,  437,  438,  440,  443  ;  XI,  113. 

Cf.  VI,  509,  512-514. 

Probablement  le  même  que  Jean  de  Joué  qui,  lors  de 
l'expédition  de  Robert  d'Artois  en  Bretagne,  fut  pris  par 
les  Anglais  et  conduit  à  Londres,  et  que  Jean  Juelequi,  en 
1350,  obtint  d'Edouard  III  un  sauf- conduit  pour  se  rendre 
en  pèlerinage  à  Rome. 

D'après  le  Mémorial  de  la  Chambre  des  Comptes,  Jean 
Jouel  fut  tué  à  la  bataille  de  Cocherel.  Selon  une  autre 
relation,  il  tomba  grièvement  blessé  entre  les  mains  d'Oli- 
vier de  la  Chapelle  ;  enfin  il  existe  une  troisième  version 
d'après  laquelle  il  fut  livré  au  roi  de  France  et  mis  à 
mort. 
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Jourdain  (messire),  défend  Beaumont  contre  les  Anglais  IV, 
247,  248. 

*  Jourdain  (Etienne),  confesseur  de  Gui  de  Blois  I»,   354  ; 

XVI,  284,  287. 

*  JouvBNEL  (Jean),  historien  cité  X,454,  458,  468,  etc.  passim. 

On  lit  dans  les  registres  du  Parlement  à  la  date  du 
10  juillet  1390  : 

«  Ce  jour  fut  fait  l'enterrement  ou  sépulture  de  feu  mais- 
tre  Jean  Jouvenel,  jadis  clerc  prothonotaire  du  roy  et  greffier 
de  son  parlement  ,  lequel  tint  et  fit  les  registres  et  exerça 
le  dit  office  par  l'espace  de  douze  ans  ou  environ  moult 
notablement ,  sicomme  par  les  registres  appert ,  duquel 
Dieu  veuille  avoir  pitié  et  lui  fasse  miséricorde  à  l'âme.  » 

L'historien  Jean  Jouvenel  avait  donc  puisé  dans  les 
traditions  de  sa  famille  la  mission  qu'il  remplit  avec  tant 
de  courage  et  tant  d'impartialité. 

En  1400,  les  registres  du  Parlement  étaient  tenus  par 
Nicolas  de  Bay,  à  la  fois  greffier  et  notaire.  Telle  était 
l'indépendance  qui  distinguait  le  Parlement,  que  le  26  octo- 
bre 1401  le  duc  de  Bourgogne  crut  devoir  lui  écrire  pour 
se  plaindre  des  mauvais  conseils  qu'on  donnait  au  roi. 
JouY  (Pierre  de),  chevalier  de  Beauce,  l'un  des  gouverneurs 
de  la  Rochelle  XIII,  115;  défend  cette  ville  contre  les 
Anglais  153,  156. 

La  plupart  des  manuscrits  portent  :  le  sire  d'Yon.  Il 
faut  adopter  sans  hésitation  la  variante  :  Jouy  donnée  par 
quelques  textes,  notamment  par  celui  de  Besançon. 

On  trouve  dans  la  Beauce  plusieurs  villages  qui  portent 
ce  nom. 
Judith,  puissance  qu'elle  r'eçoit  de  Dieu  X,  20. 

*  JuERRE  (Pierre)  XVIII,  558. 

*  JuGGE  (Jean),  vicomte  de  Glamorgan  XVIII,  1-1. 
Juliers  (Gérard,  comte  de),  sa  mort  II,  114. 

Mort  vers  1329.  Il  avait  épousé  Elisabeth  de  Brabant. 
Juliers  (marquis,  puis  duc  de),  se  rend  en  Angleterre  II»  114, 


JULIERS.  U 

115,  122;  assiste  aux  joutes  de  Londres  197;  s'allie  à 
Philippe  de  Valois  contre  le  duc  de  Brabant  301,  307, 
311  ;  le  comte  de  Hainaut  engage  Edouard  III  à  traiter 
avec  lui  353, 357  ;  XVII,  42;  traite  avec  les  Anglais  II,  369, 
371,  389,  391,  392,  442,  443  ;  XVII,  45,  58  ;  se  rend 
au  parlement  de  Valenciennes  II,  383-385  ;  XVII,  49  ;  se 
rend  près  d'Edouard  III II,  445,  449,  457,  461;  XVII,-60; 
est  envoyé  vers  l'empereur  II,  456, 460,  462-465,  472, 475; 
XVII,  61,  62  ;  est  créé  comte  II,  20,  466,  467,  478  ;  XIII, 
11;  défie  Philippe  de  Valois  11,480,  483-485;  dans  l'ost  de 
la  Flamengerie  III ,  1  ,  2,  5,  7,  10,  15,  32,  37,  41,  50, 
52,  60  ;  assiste  au  parlement  de  Gand  63-65,  67,  70  ; 
le  comte  de  Hainaut  recherche  son  alliance  175  ;  XVII, 
93  ;  se  rend  en  Hainaut  HI,  179,  182,  184  ;  XVII,  93  ; 
assiste  au  parlement  de  Valenciennes  III,  198  ;  se  rend  à 
Gand  près  d'Edouard  III  207,  212  ;  assiste  au  parlement 
de  Vilvorde  215  ;  au  siège  de  Tournay  220,  222,  223, 
271  ;  XVII,  98  ;  négocie  la  trêve  d'Esplechin  III,  306, 
307,  309,  315  ;  créé  duc  de  Juliers  II,  20,  478. 

Cf.  II,  526,  530,  544,  546,  552  ;  III,  475,  486,  496, 
506,  507,  509,  522  ;  IV,  505  ;  V,  494,  495,  497,  498,  511  ; 
VII,  486;  XVm,  22,   25,  41,  88,  91,154-156,303. 

Guillaume  fils  de  Gérard  comte  de  Juliers  et  d'Elisabeth 
de  Brabant.  Il  épousa  Jeanne  de  Hainaut.  Mort  au  mois 
de  février  1360  (v.  st.).  Il  avait  été  élevé  au  rang  de  duc 
en  1356. 

Au  mois  de  décembre  1320,  Guillaume  de  Juliers  fit 
hommage  à  Philippe  de  Valois  en  recevant  une  pension 
de  six  cents  livres.  En  1329,  il  s'attacha  à  Edouard  III  qui 
lui  donna  la  même  rente. 

Il  se  rendit  au  mois  de  juillet  1335  en  Angleterre.  Une 
charte  du  13  décembre  1335  nous  apprend  qu'en  ce 
moment  il  se  préparait  à  quitter  l'Angleterre.  En  1336,  le 
comté  de  Juliers  fut  érigé  en  sa  faveur  en  marquisat. 

Le   7  mai   1340  ,   Edouard   [II  le  créa  comte  de  Cam- 
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bridge,  en  ajoutant  à  cette  dignité  une  rente  de  vingt 
livres  par  an.  On  lit  dans  une  charte  de  cette  année  : 
Willelmus  marchio  de  Juliers  imper  creatus  cornes  Canta- 
hrigœ. 

D'après  Raoul  de  Chester,  ce  fut  le  comte  de  Juliers  qui 
prévint  Edouard  III  de  Tembùche  qui  lui  était  préparée 
par  la  flotte  française  réunie  à  l'Ecluse. 

Guillaume  de  Juliers  était,  selon  le  héraut  Gueldre,  l'un 
des  trois  bons  Guillaume. 

On  a  conservé  les  lettres  par  lesquelles  Philippe  de 
Valois  sommait  Guillaume  de  Juliers  de  l'aider  contre  le 
roi  d'Angleterre  qui  avait  accueilli  Robert  d'Artois,  son 
ennemi  capital.  Le  duc  de  Juliers  s'excusa  en  prétextant 
qu'il  était  malade. 
Juliers  (Jeanne  de  Hainaut,  duchesse  de),  son  mariage  avec 
le  duc  de  Juliers  II,  54,  55,  59,  195,  400  ;  XVII,  53. 

Jeanne  fille  de  Guillaume  I"  comte  de  Hainaut  et  de 
Jeanne  de  Valois. 
Juliers  (duc  de),  s'allie  aux  Anglais  VII,  315,  317,  318,  420, 
443;  VIII,  92,  112,  118,  267;  XVII,  510;  reçoit  la 
visite  du  roi  de  Chypre  XVII,  402  ;  renonce  à  la  pension 
que  lui  payaient  les  Anglais  XII,  183  ;  s'interpose  entre  son 
fils  et  le  duc  de  Brabant  XIII,  17  ;  hostile  au  duc  de  Bra- 
bant  18-20  ;  vainqueur  du  duc  de  Brabant  à  Bastweiler 
VIII,  91,  267;  XIII,  20-24;  XVII,  511;  contribue  à 
faire  rendre  la  liberté  au  duc  de  Brabant  XIII,  25-29  ; 
est  invité  au  sacre  de  Charles  VI IX,  291  ;  blâme  le  voyage 
de  son  fils  en  Angleterre  XIII,  33,  34  ;  se  rend  à  Paris 
et  relève  la  terre  de  Vierzon  35  ;  Charles  VI  désire  lui 
faire  visite  160,  187  ;  ses  craintes  au  sujet  de  l'expédition 
de  Charles  VI  181,  197,  198,  258,  259  ;  se  rend  près  de 
lui  pour  excuser  son  fils  260-264  ;  exhorte  son  fils  à  la 
paix  266-270;  le  conduit  devant  Charles  VI,  271,  272, 
277  ;  l'un  des  héritiers  de  Gui  de  Blois  XIV,  369. 

Cf.  P,  236,  238  ;  VII,  538  ;  XIII,  325,  326,  331,  345, 
348,  366,  371  ;  XVI,  327. 
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Guillaume,  fils  de  Guillaume  comte  de  Juliers  et  de 
Jeanne  de  Hainaut,  d'abord  sire  de  Vierzon,  puis  duc  de 
Juliers,  épousa  Marie  de  Gueldre.  Mort  en  1397. 

Le  15  février  1379  (v.  st.),  le  duc  de  Juliers  fit  une 
visite  solennelle  à  la  cour  du  parlement. 

Ce  fut  au  mois  de  mars  1361,  que  le  roi  Jean  rendit 
au  comte  de  Juliers  la  terre  de  Vierzon  jadis  confisquée 
sur  son  père. 

Par  une  charte  donnée  à  Lovenich  le  14  octobre  1388, 
Guillaume  de  Juliers  fit  hommage  au  duc  de  Bourgogne 
moyennant  une  pension  de  quinze  cents  livres  de  rente. 
Juliers  (Marie  de   Gueldre,  duchesse  de),  laisse   postérité 
XIII,  12  ;  recueille  le  duché  de  Gueldre  14,  30. 

Fille  de  Renaud  de  Gueldre  et  d'Eléonore  d'Angleterre. 

Par  la  restitution  de  la  terre  de  Vierzon  resta  annulée 
la  vente  que  la  comtesse  de  Juliers  en  avait  faite  en  1351 
(v.  st.)  à  Guillaume  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne, 
Juliers  (Waleran  de),  archevêque  de  Cologne,  s'allie  à 
Philippe  de  Valois  contre  le  duo  de  Brabant  II,  301,  307, 
311  ;  traite  avec  Edouard  III  353,  359,  360,  369,  371, 
377,  383-385,  389,  392  ;  part  qu'il  prend  à  l'élévation 
d'Edouard  III  au  vicariat  impérial  461,  463-465  ;  défie 
Philippe  de  Valois  483,  484  ;  dans  l'ost  d'Edouard  III 
III,  5,  32  ;  assiste  à  l'assemblée  de  Gand  70. 

Cf.  II,  526,  546,  548  ;  III,  484  ;  XVIII,  22,  25,  43. 

Fils  de  Gérard  comte  de  Juliers  et  d'Elisabeth  de 
Clèves. 

Il  monta  sur  le    siège  archiépiscopal  de   Cologne,    le 
27  janvier  1332.  Mort  le  14  août  1349. 
Juliers  (Guillaume,  duc  de).  Voyez   Gueldre  (Guillaume, 

duc  de). 
Juliers  (Isabelle  de).  Voyez  Kent  et  Aubrecicourt. 
Jumont.  Voyez  Jeumont. 

Juppeleu  (Louis  de),  fait  prisonnier  par  les  Français  lll,  257, 
259,  263  ;  XVII,  101  ;  tué  à  Crécy  V,  59,  77. 
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Froissart  Jui  donne  (V,  77)  le  prénom  de  Philippe. 

Louis  de  Juppeleu,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
de  Blanmont,  était  le  quatrième  fils  de  Gauthier  de  Jup- 
peleu avoué  de  Mehaigne  et  gouverneur  du  comté  de 
Namur. 
Juppeleu  (Bureau  de),  dans  Tost  du  duc  de  Bourgogne  à 
Tournehem  XVII,  482. 

Baudouin,  dit  Bureau  de  Juppeleu,  était  le  fils  aîné  de 
Godefroi  de  Juppeleu  qui  avait  épousé  la  fille  de  Gérard 
de  Seraing,  Il  épousa  Yolande  de  Boulan. 

Geofi'roi  et  Bureau  de  Juppeleu  prirent  part  à  la  bataille 
de  Bastweiler.  On  retrouve  en  1395  Bureau  de  Juppeleu 
dans  l'ost  de  Frise. 
JussY  ou  JussEY,  Ghissy  (Olivier  de),  assiste  aux  obsèques  de 
Louis  de  Maie  X,  283. 

Cf.  X,  539,  542. 

Maître  d'hôtel  et  conseiller  du  duc  de  Bourgogne  en 
1365,  chambellan  en  1378.  Cité  également  dans  la  rela- 
tion des  obsèques  de  Louis  de  Maie,  conservée  par  le  sire 
d'Espierre. 

Il  était  gouverneur  du  bailliage  de  Dijon,  quand  en 
1368  il  fut  envoyé  à  Rome.  Ce  fut  comme  bailli  de  Dijon 
qu'au  mois  de  février  1369,  il  convoqua  les  nobles  de 
Bourgogne  pour  aller  combattre  les  Anglais  qui  assié- 
geaient Belleperche.  En  1399,  il  fut  chargé  par  le  duc  de 
Bourgogne  de  recevoir  le  serment  de  fidélité  des  habitants 
du  Limbourg. 

Il  avait  épousé  Agnès,  dame  de  Chàtillon  et  de  Roche- 
fort,  et  prenait  de  ce  chef  le  titre  de  seigneur  de  Roche- 
fort. 

En  1380,  il  fut  chargé  par  le  roi  et  le  duc  de  Bour- 
gogne de  donner  trente  francs  aux  messagers  qui  avaient 
amené  des  chiens  envoyés  par  le  comte  de  Flandre. 

Olivier  de  Jussy  était  dès  1359  capitaine  de  Montréal. 
Il   fut   successivement  de  la   maison  des   ducs  de  Bour- 
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gogne,  Philippe  de  Rouvre  et  Philippe  le  Hardi.  Il  fit  aussi 
partie  du  conseil  secret  du  comte  de  Nevers  et  devint 
plus  tard  maréchal  de  Bourgogne.  Son  testament  est  du 
13  septembre  1386. 

Justin  (Simon),  tué  par  Begot  de  Villars  II,  406. 

Justin  (Clément),  venge  son  frère  en  favorisant  les  Anglais 
II,  406,  407. 

JuviNGA,  Joncre  (Yves),  chef  des  Frisons,  périt  dans  un  com- 
bat XV,  288-294. 
Cf.  XV,  402. 


*  Kaerauray  (Alain  de)  V,  513. 

*  Kaerauray  (Olivier  de)  V,5  13. 

*  Kaerenbars  (Yves  de)  ,  procureur  du  connétable  Bertrand 

du  Guesclin  VIII,  455,  456  ;  XVIII,  512-527. 

On  voit  par  une  charte  d'Edouard  III  qu'il  combattit  à 
la  bataille  de  Poitiers  dans  les  rangs  des  Français  et  qu'il 
y  fit  prisonnier  le  fils  du  seigneur  de  Lesparre. 

Au  mois  d'avril  1357,  il  servait  en  Bretagne  sous  les 
ordres  du  sire  de  Rochefort. 

La  sommation  confiée  à  Yves  de  Kaerenbars  par  Ber- 
trand du  Guesclin  fut  remise  à  Calais  au  duc  de  Lancastre, 
Depuis  on  l'adressa  à  des  marchands  flamands  de  Boulogne 
et  de  Tournay  en  les  chargeant  de  la  faire  parvenir  aux 
Anglais. 

Karanlouet.  Voyez  Keranlouet. 

Kardoil  [Jean  dé).  Voyez  Carlisle  (Jean  de). 

Kare  [Martin  de  la) .  Voyez  Carra  (Martino  de  la)  . 

Karesrniel.  Voyez  Kerimel. 

Kator  [JaneMn),  écuyer  anglais,  «  appert  compaignon  et  bien 
«  joustant ,  ))  prend  part  à  une  joute  IX,  275,  276,  280, 
281,  323. 
Cathorpe  ? 

Katherington.  Vovez  Catherington. 
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Sur  le  duel  où  Catherington  fut  mortellement  blessé, 
comparez  le  récit  du  moine  de  Saint-Alban,  p.  264. 

*  Kauley  (Jeanne)  P,  97. 
Kayeu.  Voyez  Cayeu. 

*  Keith  (Guillaume  de)  II,  521. 

Guillaume  de  Keith  était  maréchal  d'Ecosse.  Son  petit-fils 
Robert  de  Keith  épousa  la  fille  de  Jean  Fraser  et  n'en  eut 
qu'une  fille  qui  fut  mariée  à  Alexandre  comte  de  Huntley. 
C'est  ainsi  que  les  ducs  de  Gordon  portent  les  armes  des 
Fraser. 

*  Keith,  Qeth  (Édou.\rd  de)  V,  489,  491. 

*  Kelingworth  (Thomas  de)  XVIII,  51. 

*  Kendale  (l'élu  de)  V,  492. 
Kenfort.  Voyez  Oxford. 

Kenkeren,  Kinleren,  Quenqueren  [Henri  de),  au  siège  de  Tour- 
nay  III,  285-289,  292,  294  ;  XVII,  102. 

Chevalier  missenaire  ,  dit  Froissart.  Du  pays  de  Meis  - 
sen  ?  ou  bien  mercenaire  ?  Voyez  le  Glossaire  de  M.  Sche- 
1er,  p.  302. 

Kent  (Aimon  comte  de)  ,  demi-frère  d'Edouard  II  II,  18  ; 
ennemi  des  Despencer  24  ;  fuit  en  France  avec  la 
reine  26-28,  30,  32,  33,  38,  39,  43-47,  50,  53,  57-59, 
65;  XVII,  ô;  rentre  en  Angleterre  II,  69-71,  75  ;  les 
chevaliers  de  Hainaut  prennent  congé  de  lui  92  ,  93  ,  95  ; 
prend  part  à  l'élévation  d'Edouard  III  au  trône  98,  100  ; 
.Jean  de  Hainaut  prend  congé  de  lui  102,  103  ;  l'un  de 
ceux  qui  gouvernent  le  royaume  104,  105,  107,  108  ; 
XVII,  14,  15  ;  les  chevaliers  de  Hainaut  prennent  congé 
de  lui  II,  185  ;  message  qu'il  adresse  à  Jean  de  Hainaut 
187,  189  ;  se  trouve  dans  Je  Northumberland  196  ;  négocie 
le  mariage  de  David  Bruce  avec  une  princesse  anglaise 
210,  21],  254,  286  ;  XVII,  26  ;  est  jugé  et  mis  à  mort 
II,  239-243,  245,  286  ;  XVII,  35,  36  ;  sa  fille  épouse  Tho- 
mas Holand  VI,  367. 

Cf.  II,  498,  499,  501,  503,  520  ;  IV,  462  ;  XVIII,  15. 
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Edmond  comte  de  Kent  était  issu  du  mariage  d'Eouard  l'" 
et  de  Marguerite  de  France. 

Le  24  mars  1330,  Edouard  III  exposa  au  pape  les 
motifs  de  la  condamnation  du  comte  de  Kent.  Bien  qu'il 
eût  assisté  aux  obsèques  d'Edouard  II,  il  ajoutait  foi  aux 
paroles  d'un  moine  qui  prétendait  avoir  appris  d'un  démon 
que  ce  prince  était  encore  en  vie.  Peu  de  jours  après,  il 
ordonna  qu'on  publiât  cette  apologie  dans  toute  l'Angle- 
terre. Enfin  le  13  avril  1330,  il  donna  l'ordre  de  publier 
également  dans  toutes  les  villes  du  royaume  la  sentence 
prononcée  contre  le  comte  de  Kent.  Le  principal  grief 
était  qu'après  avoir  assisté  aux  funérailles  d'Edouard  II,  il 
avait  osé  soutenir  qu'il  vivait  encore. 

Kent  (Jean  comte  de),  à  la  cour  du  roi  d'Angleterre  II,  393  ; 
accompagne  Edouard  III  à  Anvers  443  ;  l'un  des  gouver- 
neurs de  l'Angleterre  IV,  377,  380  ;  assiste  à  la  bataille 
de  Crécj  V,  31  ;  sa  veuve  épouse  Eustache  d'Aubrecicourt 
VI,  154. 

Fils  du  précédent  et  de  Marguerite  Wake.  Il  épousa 
Isabelle  de  Juliers. 

Kent  (Isabelle  de  Juliers  comtesse  de)  VI,  190,  487.    Voyez 

AUBRECICOURT. 

Kent  (Jeanne  de),  sœur  de  Jean,  comte  de  Kent  qui  précède. 
Voyez  Galles  (princesse  de). 

Kent  (Thomas  Holand,  comte  de),  frère  utérin  de  Richard  II 
XVI,  13  ;  est  armé  chevalier  par  le  prince  de  Galles  VII, 
169,  172  ;  assiste  à  la  bataille  de  Najara  214  ;  est  envoyé 
en  Bretagne  VIII,  344  ;  retourne  en  Angleterre  366  ;  est 
créé  comte  de  Kent  392  ;  XVI,  13  ;  au  siège  de  Saint- 
Malo  IX,  68  ;  se  trouve  à  Londres  lors  de  l'émeute  des 
Lollards  395  ;  quitte  Richard  II  404  ;  reçoit  les  ambas- 
sadeurs des  Gantois  X,  79  ;  dans  l'ost  d'Ecosse  382, 
383  ;  est  envoyé  à  Calais  VI,  361  ;  XVI,  44  ;  accompagne 
Richard  II  en  Irlande  XV,  138  ;  se  trouve  au  château 
d'Eltham  lors  du  voyage  de  Froissart   156  ;  —  lors   de 
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l'ambassade  du  comte  de  Saint-Pol  272  ;  —  lors  de  larri- 
vée  des  députés  de  Londres  XVI,  16  ;  sa  fille  épouse  le  duc 
d'York  XV,  165. 

Cf.  Is  187  ;  P,  380  ;  XVIII,  543. 

Fils  de  Thomas  de  Holand  et  de  Jeanne  de  Kent  qui 
fut  depuis  princesse  de  Galles,  à  ce  titre  demi-frère  de 
Richard  IL  II  épousa  Alice,  fille  de  Richard,  comte 
d'Arundel.  Il  assista  à  la  bataille  de  Najara,  se  trouva  en 
1375  dans  l'expédition  de  Bretagne  et  fut,  en  1380-1381, 
l'un  des  ambassadeurs  envoyés  en  Allemagne  pour  deman- 
der la  main  d'Anne  de  Bohême.  Mort  le  25  avril  1397. 

Un  manuscrit  de  Bruxelles  porte  sur  un  de  ses  feuillets 
(I»,  187)  le  nom  de  Thomas  Holand.  Sur  le  voyage  de  Tho- 
mas de  Holand  à  Bruxelles,  voyez  Dugdale,  t.  II,  p.  74. 
Kent  (Thomas,  comte  de),  accompagne  Richard  II  en  Irlande 
XV,  138  ;  prend  part  à  la  tentative  pour  délivrer  Richard  II 
223-228  ;  sa  mort  229. 

Cf.  XVI,  294,  296,  300,  306-309,  380-382,  384,  393. 

Fils  du  précédent  et  d'Alice  d'Arundel.  Il  fut  créé,  le 
29  septembre  1397,  duc  de  Surrey  et  maréchal  d'Angle- 
terre. En  1398,  il  devint  lieutenant  du  roi  en  Irlande.  Tué 
à  Cirencester  le  mercredi  6  janvier  1399  (v.  st.).  Il  avait 
épousé  Jeanne  de  Stafi'ord. 
Kent  (Jeanne  Holand,  comtesse  de).  Voyez  York  (duchesse  d'). 
^  Ker  (Henri  de)  V,  492. 

Keranlouet,  ou  Karanlouet  (sire  de)  ,  venge  la  mort  de 
Jacques  de  Saint-Martin  VII,  459. 

Cf.  VIII,  447. 

Il  s'agit  probablement  ici  de  Jean  de  Keranlouet,  Karan- 
louet ou  Karalouet,  qui  figure  dans  un  grand  nombre 
d'actes  du  temps. 

Le  23  avril  1317,  il  fut  chargé  de  conduire  quatre  cents 
combattants  en  Guyenne.  Le  12  septembre,  il  donne  une 
quittance  où  se  trouvent  mentionnées  la  chevauchée  de 
Montconcour  et  la  prise  de  la  Roche-de-Ponsoy.  Le 
4  octobre,  il  était  capitaine  de  ce  château. 
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On  remarque  dans  le  sceau  de  Jean  de  Karanlouet  une 
pucelle  qui  soutient  un  écu  chargé  d'un  cor  et  accom- 
pagné de  trois  merlettes. 

Les  sires  de  Keranlouet  étaient  de  la  paroisse  de  Plevin 
(diocèse  de  Cornouailles).  Leur  devise  était  :  Amog !  araog ! 
(en  avant  !  en  avant  !) 
Kergorlay,  QargJioiilé,  Gargoidé  (sire  de),  ne  se  rend  pas  à 
l'appel  du  comte  de  Montfort  III ,  327  ;  refuse  de  le 
reconnaître  comme  duc  de  Bretagne  371  ;  fait  hommage  à 
Charles  de  Blois  IV,  3  ;  XVII,  119  ;  au  siège  d'Auray 
IV,  30  ;  défend  Rennes  VI,  21  ;  se  rend  à  Nantes  dans 
l'ost  de  Charles  de  Blois  VII,  29,  30  ;  est  tué  à  la  bataille 
d'Auray  51,  57,  60  ;  XVII,  410. 

Cf.  VII,  491. 

Ceci  se  rapporte  vraisemblablement  à  Yvon  de  Kergorlay. 
Il  avait  dans  sa  montre  en  1357  neuf  écuyers  et  dix-sept 
archers.  On  rencontre  à  cette  époque  plusieurs  sires  de 
Kergorlay  :  Jean  en  1352,  Guillaume  en  1354.  Leur  nom 
est  fréquemment  écrit  dans  les  actes  officiels  et  dans  leurs 
propres  quittances  :  Gargoulé  et  Guergorlé. 
Kerimel,  Caresmiel,  Karesmiel,  Quareiniel,  Queremel  (Geof- 
froide),  assiste  au  combat  de  Chizé  VIII,  224,  229-232  ; 
est  envoyé  en  Angleterre  vers  le  duc  de  Bretagne  IX,  209  ; 
—  par  le  duc  de  Bretagne  vers  le  comte  de  Buckingham 
294  ;  en  garnison  à  Rennes  296  ;  accompagne  le  duc  de 
Bretagne  à  Vannes  333  ;  prend  part  au  combat  de  Prilly 
XII,  221. 

Cf.  1%  316. 

Geoffroi  de  Kerimel  ou  Karimel  était  de  la  paroisse  de 
Lovanec  au  diocèse  de  Tréguier.  Il  prit  part  à  la  bataille 
de  Cocherel.  Il  avait  sous  ses  ordres  en  1371  quarante 
écuyers,  dans  l'ost  du  sire  de  Clisson  «  pour  le  fait  de  Mont- 
contour  » .  Il  rendit  hommage  au  roi  de  France  en  1374 
et  passa  montre  à  Avranches  le  29  avril  1379  avec  vingt- 
cinq  écuyers. 
FROISSART.    —  XXII.  2 
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En  1381,  il  était  maréchal  de  Bretagne. 
Les  Kerimel,  de  la  paroisse  de  Kermaria-Sular  (Côtes- 
du-Nord),  portaient  :  d'argent  à  trois  fasces  de  sable. 
Thomas  de  Kerimel  périt  à  la  journée  de  Nicopoli. 

*  Kerky  (sire  de)  XVIII,  85.  Lisez  :  Créquy. 

*  Kerlovenan  ou  Kermenou  (Alain  de)  III,  515. 
Kers  et  Kes  {Pierre  de).  Voyez  Quer. 

Kesnes.  Voyez  Quesnes. 

Kesterbekb,    Gaseieek ,   GasseUque  (Jean  de)  ,  accompagne 
Jean  de  Hainaut  en  Angleterre  II,  113  ,  114,  122  ;  XVII, 
17  ;  dans  l'ost  de  la  Flamengerie  III,  53. 
M.  Luce  propose  avec  raison  de  lire  :  Kesterbeke. 
Jean  de  Kesterbeke   est  cité   dans   un   grand   nombre 
d'actes  du  temps. 

*  Kesterbeke  (sire  de)  X,  542. 

*  Kets  (Nicolas  de)  IX,  534. 

Kevillart  (Henri).  Voyez  Garenne  (Henri  de  la). 
Kiéret.  Voyez  Quiéret. 
Kihem'pois.  Voyez  Quiquempois. 

*  King  (Jean)  XVI,  396. 

*  Kingesclere  (Guillaume)  I%  145. 

KiNiNMUND  (Alexandre),  évèque  d'Aberdeen,  est  envoyé  comme 
ambassadeur  en  Angleterre  II,  254,  277  ;  négocie  une 
trêve  III,  430  ;  IV,  133,  134  ;  combat  dans  l'armée  du  roi 
d'Ecosse  XVII,  122. 

Il  monta  sur  le  siège   d'Aberdeen  en  1329  et  l'occupa 
jusqu'en  1343. 

Kintin.  Voyez  Quintin. 

*  Kirketon,  Quinquenton  (sire  de)  V,  514. 

*  KlRKPATRIEK  (HuMPHROl)  V,   491. 

*  KiRKPATRiK  (Roger)  V,  491. 

*  Knibbe  (Jean)  X,  533. 

Knolles,  Canolle  (Robert),  cité  parmi  les  preux  II,  3  ;  dans 
l'ost  du  duc  de  Lancastre  en  Normandie  V,  366,  367,  369, 
372  ;  XVII,  338  ;  soutient  les  Navarrais   en  Normandie 
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VI,  31,  32,  35-37  ;  s'empare  d'Auxerre  et  pille  le  pays 
environnant  112,  113  ;  marche  au  secours  de  Saint- Valéry 
VI,  132,  133  ;  XVII,  375  ;  les  Français  n'osent  l'attaquer 
VI,  136  ;  retourne  en  Normandie  141  ;  envahit  l'Auvergne 
194-202  ;  dans  l'ost  de  Louis  de  Navarre  VU,  9,  23  ;  —de 
Chandos  28  ;  assiste  à  la  bataille  d'Auray  32,  34,  36  38, 
52,  55,  61  ;  XVII,  409  ;  accompagne  le  prince  de  Galles 
en  Espagne  VII,  155,  157  ;  XVII,  441  ;  dans  la  chevau- 
chée de  Thomas  de  Felton  VII,  162,  163,  166  ;  XVII, 
443  ;  assiste  à  la  bataille  de  Najara  VII,  204  ;  contribue 
à  la  délivrance  de  Bertrand  du  Guesclin  XVII,  458  ;  offre 
ses  services  au  prince  de  Galles  VII,  355-357;  XVII, 
475  ;  se  rend  dans  TAgénois  VII,  358-361  ;  XVII,  475  ; 
assiège  Duravel  VII,  361-368  ;  XVII,  476  ;  —  Domme  VII, 
368-370  ;  XVII,  477  ;  suite  de  sa  chevauchée  VII,  374  ; 
XVII,  478,  479  ;  est  rappelé  par  le  prince  de  Galles  VII, 
377,  379,  408  ;  XVII,  479  ;  est  envoyé  en  Poitou  VII, 
380  ;  vient  en  aide  aux  assiégés  de  Belleperche  471  ;  se 
rend  en  Angleterre  469  ,  475  ;  XVII,  494  ;  conduit  une 
expédition  en  France  VII,  480-482  ;  VÏII,  15-25,  27,  28, 
29  ;  XVI,  4  ;  XVII,  497-499  ;  arrive  devant  Paris  VIII , 
33-35,  36  ;  XVII,  500,  501  ;  est  défait  à  Pontvallain  VIII, 
47-54  ;  XVII,  503,  504  ;  se  rend  en  Bretagne  VIII,  50, 
54,  90  ;  engage  le  duc  de  Bretagne  à  ne  pas  renoncer  à 
l'alliance  anglaise  221,223,249;  XVII,  531;  se  rend  à 
Brest  VIII,  246,  252,  258,  260,  261,  277  ;  chargé  du  gou- 
vernement  de  la  Bretagne  en  l'absence  du  duc  250,  254, 
256  ;  les  Français  assiègent  son  château  de  Derval  259, 
262,  270,  271,  272,  273,  275,  276,  279,  296-300;  XI, 
41-43  ;  XVII,  536,  537  ;  refuse  d'exécuter  la  capitula- 
tion XVII,  539,  540  ;  se  prépare  à  faire  lever  le  siège 
de  Bécherel  VIII ,  326  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Lancastre 
en  Bretagne  IX  ,  68  ;  assiège  Saint-Malo  70  ;  reçoit  à 
Londres  les  envoyés  bretons  210  ;  accompagne  le  duc  de 
Bretagne   dans  ses  Etats  211  ;  dans  l'ost  du   comte  de 
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Buckingham  243,  287,  288,  296,  297,  298  ;  assiège  Nantes 
304,  306,  312  ;  Quimpercorentin  lui  ferme  ses  portes  319  ; 
se  trouve  à  Londres  lors  de  l'émeute  des  Lollards  402  , 
414-416. 

Cf.  P,  207  ;  l\  29,  36,  77,  119  ;  P,  377  ;  V,  513  ;  VI, 
490  ;  VII,  489,  490,  514,  541,  547  ;  VIII,  422,  423.  426, 
427,  430,  434,  450,  466  ;  IX,  506,  507,  563,  564  ;  X, 
517  ;  XV,  364  ;  XVI,  385  ;  XVIII,  382,  384,  510. 

Robert  Knolles  était  d'une  origine  obscure,  et  son  courage 
avait  été  l'unique  instrument  de  sa  fortune.  Il  fut  l'un  des 
Trente  du  parti  anglais.  Dès  1358,  on  le  trouve  investi 
d'un  commandement  dans  l'armée  anglaise.  En  1367,  il 
accompagne  le  prince  de  Galles  en  Espagne,  et,  en  1370, 
il  a  sous  ses  ordres  toutes  les  forces  anglaises  en  France, 
En  1377,  il  est  capitaine  de  Brest,  et,  en  1380,  il  traverse 
presque  toute  la  France  sans  rencontrer  d'obstacle  devant 
lui. 

Jean  le  Bel  dit  de  lui  qu'il  était  allemand  d'origine  et 
qu'il  avait  été  «  parmentier  de  draps  »  avant  de  se  faire 
brigand  et  soudoyer  à  pied. 

Eoler(us  Knollis  expaupere  mediocrigue  valîeto  ad  divi- 
tias,  usque  ad  régales^  excrevit,  dit  le  moine  de  Saint- Alban. 

Le  10  juillet  1355,  Edouard  III  lui  donna  le  château  de 
Fougeray  en  Bretagne. 

Il  fut  armé  chevalier  au  sac  d'Auxerre  le  10  mars  1359. 
Il  occupa  cette  ville  jusqu'au  30  avril  suivant  et  ne  l'évacua 
que  moyennant  une  rançon  de  quarante  mille  moutons 
et  de  quarante  mille  perles  valant  dix  mille  moutons.  On 
fut  réduit  à  lui  remettre  en  gage  les  joyaux  de  l'église  de 
Saint-Germain  d'Auxerre 

Ce  fut  après  le  traité  de  Guérande  (avril  1364  v.  st.), 
que  le  château  de  Derval  fut  donné  à  Knolles. 

Quand  au  XIV  siècle  on  apercevait  le  faîte  dénudé  de 
quelque  demeure  en  ruine ,  on  avait  coutume  de  dire  : 
Voyez  la  mitre  de  Robert  Knolles. 
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Le  5  juillet  1370,  Robert  Knolles  prête  serment  comme 
lieutenant  du  roi  d'Angleterre  en  France  et  promet  de  le 
servir  avec  zèle  et  fidélité. 

Le  8  juillet  1370,  il  renonce  à  la  garde  spéciale  des 
pays  situés  entre  la  Seine  et  la  Loire. 

Jean  du  Juch  reçoit  vers  1373  les  châtellenies  de  Ros- 
porden  et  Fouesnant  confisquées  sur  Robert  Knolles. 

En   1376,  l'un  des  gardiens  de  la  trêve  avec  la  France. 

En  1378,  il  est  désigné  pour  accompagner  le  duc  de 
Lancastre  en  Espagne. 

Knolles  ,  parvenu  à  un  haut  degré  de  puissance  ,  se 
préoccupait  du  soin  d'expier  ses  anciens  méfaits. 

Le  10  avril  1370,  par  remords  de  conscience  et  en  con- 
sidération du  pape  Urbain  V,  il  déclare  restituer  aux 
habitants  d'Auxerre  quarante  mille  florins  d'or  au  mouton 
qu'il  avait  levés  autrefois  pour  le  rachat  du  feu  et  du  pil- 
lage de  la  ville  d'Auxerre. 

Non-seulement  il  bâtit  un  pont  à  Rochester  sur  la 
Medway  afin  de  faciliter  le  passage  des  pèlerins  qui  se 
rendaient  au  tombeau  de  Saint  Thomas  à  Canterbury  ; 
mais  il  fonda  aussi  en  1384  à  Pomfret  un  hospice  desservi 
par  des  chanoines,  connu  encore  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  ;  Knolles  Almshouse. 

Il  donna  de  plus  des  sommes  considérables  aux  Carmes 
pour  agrandir  leur  monastère  de  Londres. 

Ce  ne  fut  pas  seulement  en  Angleterre  que  la  pieuse 
générosité  de  Robert  Knolles  laissa  des  traces  :  c'est  aussi 
à  ses  bienfaits  que  l'hospice  des  Anglais  à  Rome  fait 
remonter  sa  fondation. 

Robert  Knolles  mourut  au  château  de  Scene-Thorpe 
dans  le  comté  de  Norfolk  au  mois  d'août  1407,  et  fut  ense- 
veli avec  sa  femme  Constance  dans  le  chœur  de  l'église  des 
White-Friars  à  Londres  ,  qu'il  avait  récemment  fait  con- 
struire. 

Robert  Knolles  avait  d'abord  adopté  modestement  un 
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écu  dont  le  chevron  était  chargé  de  trois  trèfles  ;  mais 
après  ses  succès  en  France  il  voulut  y  retracer  ses 
trophées,  et  dans  la  dernière  période  de  sa  vie,  il  porta  : 
d'or  à  la  fasce  de  gueules  chargée  de  trois  fleurs  de  lys 
d'or. 

De  Robert  KnoUes  descendait  François  Knolles  qui 
jouit  de  la  faveur  de  Henri  YIII  ,  fut  persécuté  par  la 
reine  Marie  et  devint  l'un  des  membres  du  conseil  privé 
d'Elisabeth,  A  ce  titre,  il  fut  l'un  des  juges  de  Marie  Stuart 
après  avoir  été  chargé  de  sa  garde  au  château  de  Bolton. 

Les  Knolles  s'éteignirent  en  1632.  Ils  figuraient  à  cette 
époque  dans  l'aristocratie  anglaise  comme  barons  Knolles 
de  Grajs  et  vicomtes  de  Wallingford. 

*  Kntghton,  historien  anglais,  cité  II,  478  ,  etc.  passim. 

*  KocKAERT,  ménestrel  P,  179. 
Kodun.  Voyez  Codun. 

Kok  {Thomas).  Voyez  Cok  (Thomas). 

Kokenpoi.  Voyez  Quinquempois. 

Kol  {Thomas).  Voyez  Colet. 

Kouk,  allemand  ,  écuyer  d'Isabeau  de  Bavière,  joute  à  Paris 

XIV,  24. 
Kiik.  Voyez  Cuyck. 


'  La  Boskete  (Marotte)  F,  256. 

La  Personne  (Jean).   Voyez    Acy    (vicomte   d')   et    Aunay 

(vicomte  d'). 
La  Personne  (Lancelot)  ,  assiste  aux  obsèques  de  Louis  de 

Maie  X,  280. 
Cf.  XIV,  418. 
La  Personne  (Gui)  ,  dans  l'ost  de  Jean  de  Vienne  en  Ecosse 

X,  318. 
La  Vache,  La  Vace  (Richard)  ,  assiste  au  combat  de  l'Écluse 

III,  206  ;  au  siège  de  Tournay  313  ;  —  de  Calais  V,  193. 
Cf.  IV,  484. 
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Richard  de  la  Vache  le  bon , 

dit  le  héraut  Chandos. 

Cité  dans  plusieurs  chartes  du  recueil  de  Rymer. 

Son  fils  Philippe  La  Vache  remplit  un  rôle  assez  impor- 
tant sous  le  règne  de  Richard  II. 
LabretJi.  Voyez  Albret. 
Lacquingay.  Voyez  Lakingeth. 

Laconet,  Lahonet  (Yon  de),  chef  de  compagnie,  breton,  au  ser- 
vice de  Henri  de  Transtamare  VII,  141  ;  entre  en  Bigorre 
231  ;  recommence  la  guerre  contte  Pierre  le  Cruel  244  ; 
assiste  à  la  bataille  de  Montiel  267  ;  Pierre  le  Cruel  est 
tué  dans  sa  tente  272. 

Froissart  (VII,  141)  lui  donne  le  prénom  d'Alain. 

En  1368,  Jean  de  Laconet  s'engage  à  ne  pas  assembler 
des  gens  d'armes  contre  le  roi  de  France.  Sa  promesse 
est  garantie  par  Olivier  de  Mauny. 

*  Lacy  (Henri  de),  comte  de  Lincoln  III,  521. 

*  Lacy  (Marguerite  de  Salisbury  ,  femme  de   Henri   de) 

m,  521. 

*  Lacy  (Henri  de)  XVI,  385. 

*  Ladit  (Thomas  de)  ,  chancelier  du  roi  de  Navarre    VI,  476. 

Le  12  janvier  1356  (v.  st.),  Edouard  III  adressa  des 
lettres  de  sauf-conduit  à  Thomas  de  Ladit,  chancelier  du 
roi  de  Navarre,  qui  se  rendait  en  Angleterre. 

Jean  de  Ladit  obtint  en  1360\  comme  Navarrais,  des 
lettres  de  rémission. 

Laàurant.  Voyez  :  Landirans. 

Ladurant  [Gféronnet  de)  I\  212.  Voyez  Maudwrant. 

Lagurant.  Voyez  Langoiran. 

Laige  {Jean).  Voyez  Leg  (Jean). 

Lakyngeth,  Laquingay^  LagJimgMy,  Laguigay,  LaquingJiay 
(Jean  de),  «  chevaliers  englès  de  l'hostel  du  duc  de  Bretaigne 
«  VIII,  269  ;  très-couvert  homme  XV,  269  ;  le  plus  espécial 
«  et  souverain  du  conseil  du  duc  de  Glocestre  XVI,  1  »  ; 
est  envoyé  à  Saint-Malo  par  le  duc  de  Bretagne  VII,  327  ; 


24  LAKYNGETH.    —    LALAING. 

reçoit  le  duc  de  Bretagne  à  Saint-Mahé  VIII,  222  ;  capi- 
taine de  Konke  269  ;  XVII,  537  ;  conduit  la  duchesse  de 
Bretagne  en  Angleterre  XVII,  559  ;  confident  du  duc  de 
Lancastre  XV  ,  269  ;  —  du  duc  de  Glocester  XVI,  1,5; 
conseils  qu'il  donne  à  la  duchesse  de  Glocester  73  ;  péril 
auquel  il  est  exposé  83. 

Cf.  I»,  497  ;  XVI,  247. 

Jean  de  Lakyngheth,  chevalier,  est  cité  dans  un  docu- 
ment de  1364  relatif  au  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Gip- 
pewic. 

En  1378,  il  réclame  1054  francs  pour  ses  gages  pendant 
le  temps  qu'il  tint  garnison  à  Brest. 

C'est  probablement  le  même  que  Jean  Lakjnghithe, 
bailli  de  Westminster,  cité  dans  un  acte  de  la  vingt-troi- 
sième année  du  règne  de  Richard  II. 

D'après  la  chronique  du  moine  de  Saint- Alban,  Jean  de 
Lakingeth  fut  tué  en  1381  par  les  Lollards. 
Lalaing,  Lalain  {sire  de),  dans  l'ost  de  Naves  III,  182. 

Il  est  superflu  de  rappeler  ici  l'antiquité  de  la  maison 
de  Lalaing  plus  célèbre  par  le  bon  chevalier  tué  au  siège 
de  Poucke  que  par  ses  dix-huit  chevaliers  de  la  Toison 
d'or.  D'après  une  tradition  assez  poétique,  elle  devait  ses 
armes  à  un  miracle.  Dans  les  premières  années  du 
XIP  siècle  ,  la  dame  de  Lalaing  ,  malgré  une  défense 
expresse,  cachait  dans  sa  robe  d'écarlate  des  pains  qu'elle 
allait  porter  aux  pauvres,  et,  comme  son  avare  époux  allait 
découvrir  cette  ruse  de  la  charité,  elle  s'écria  qu'elle  n'avait 
cueilli  qu'un  bouquet,  et  en  effet  les  pains  se  trouvèrent 
changés  en  cukelins  ou  losanges  de  fleurs.  Telle  est,  dit- 
on,  l'origine  des  dix  losange^  d'argent  qui  ornent  l'écu  de 
gueules  des  sires  de  Lalaing. 

Il  s'agit  ici  de  Nicolas  de  Lalaing,  fils  aîné  de  Simon  de 
Lalaing  et  de  Mahaut  d'Aspremont.  Il  épousa  Marie  de 
Montignj.  Il  fut  grand-bailli  de  Hainaut  de  1352  à 
1354.    En   1362,  il  accompagna   Aubert   de    Bavière  à 
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Bruxelles.  En  1365,  il  fut  envoyé  en  Flandre  et  plus  tard 
à  Paris.  Mort  en  1380. 

On  peut  voir  dans  le  précieux  recueil  de  Zucca  (Bibl.  de 
Bourgogne),  l'effigie  de  Simon  deLalaing,  père  de  ce  che- 
valier. 
Lalaing  (Simon  de)  ,  Aubert  de  Bavière  lui  écrit  IX ,  439  ; 
assiste  aux  conférences  de  Tournay  X  ,  11  ;  — -  aux 
obsèques  du  comte  de  Flandre  283. 

Cf.  P,  245. 

Second  fils  de  Simon  de  Lalaing  et  de  Mahaut  d'Aspre- 
.  mont.  Il  fut  bailli  de  Hainaut  et  sénéchal  d'Ostrevant.  Il 
épousa  Jeanne  du  Rœulx.  Mort  le  13  septembre  1386. 
Il  fit  hommage  à  Charles  VI,  en  1384,  en  promettant  de  le 
servir  contre  tous,  le  duc  Aubert  de  Bavière  excepté. 
Lalaing  (sire  de) ,  assiste  aux  obsèques  du  comte  de  Flandre 
X,  283  ;  en  garnison  à  Ardembourg  340  ;  dans  l'expédi- 
tion de  Frise  XV,  281. 

Cf.  XV,  402. 

Nicolas  de  Lalaing  ,  fils  aîné  de  Nicolas  de  Lalaing  et 
de  Marie  de  Montigny.  Il  figura  dans  l'ost  de  *Bourbourg 
et  dans  Tost  de  FÉcluse.  Plusieurs  fois  cité  dans  les  rôles 
du  temps. 
*  Lamay  {Gruillanme  de)  XVIII,  344. 

Lamb  (Jacques),  écuyer  gallois  IX,  72  ;  assassine  Owen  de 
Galles  72-75. 

Cf.  IX,  510. 

Le  prénom  de  Lamb  était  Jean  et  non  pas  Jacques.  Il 
était  écossais  et  non  pas  gallois. 

On  voit  par  un  rôle  de  1381,  que  Jean  Lamb  se  trouvait 
à  cette  époque  en  Guyenne  avec  sept  hommes  d'armes  sous 
ses  ordres.  En  1383,  il  se  rendit  de  nouveau  d'Angleterre 
en  France. 

Le  meurtre  d'Owen  de  Galles  fut  payé  à  Jean  Lamb, 
comme  le  prouve  l'extrait  suivant  des  issues  of  eccchequer, 
du  4  décembre  1378  ; 
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To  John  Lamb  an  esquire  from  Scotland,  because  he 
lately  killed  Owynn  de  Gales,  a  rebel  and  enemy  of  the 
king,  XX  Ib. 

Il  vivait  encore  en  1391,  année  où  il  reçut  de  Richard  II 
un  sauf-conduit  pour  passer  la  mer. 
Lamb,  Lam  (Roger)  ,  écuyer  anglais,  prend  part  à  la  joute  de 
Saint-Inglevert  XIV,  135,  136. 

*  Lambert,  chef  de  compagnie  XVIII,  349. 

*  Lambert,  clerc  du  duc  de  Bretagne  XVIII,  480. 
Lambres  (Lambert  de)  ,  écuyer  d'Artois  X,   59  ;    «  vaillant 

«  homme  d'armes  X,  25  »  ;  assiste  à  la  bataille  de  Bever- 
houtsveld  X,  25  ;  défend  Audenarde  57,  59,  71. 

Lambres  est  sur  la  Scarpe   dans  l'arrondissement  de 
Douay. 
Lambres  (Tristan  de)  ,  défend  Audenarde  X,  59,  71  ;  assiste 
aux  obsèques  du  comte  de  Flandre  282. 
Frère  du  précédent  (X,  59). 
Lambres  (Louis  de),  scelle  la  paix  de  Tournay  X,  438. 
Cf.  X,  578. 

D'après  d'autres  textes,  il  faut  lire  :  Boulers.  Voyez 
ce  mot. 
Lamit.  Voyez  l'Amit. 

Lamougis  [Augerot  de),  chef  de  compagnie,  fait  prisonnier  près 
de  Sancerre  XI,  117. 

Au  lieu  de  Lamougis  ,  il  faut  lire  probablement  :  La 
Mongie.  Tel  est  le  nom  d'une  localité  de  l'arrondissement 
d'Issoire  (Puy-de-Dôme). 

Un  manuscrit  donne  :  Augerot  le  Mongis. 
Lanay  (Jean  de),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  251. 

Peut-être  :  Launay,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  ici  de  Jean 
de  Launet  qui  en  1418  obtint  un  sauf-conduit  pour  se 
rendre  de  France  en  Angleterre. 

*  Lancastre  (Edmond  de)  III,  517,  518  ;  XVI,  232. 

Fils  puîné  do  Henri  III  roi  d'Angleterre. 
Lancastre  (Thomas,  comte  de),  «  prcudom  et  saint  home  II,  24  ; 
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«  preudons  et  vaillans  hommes  II,  25  ;  preudoms,  loyaus 
«  et  de  bon  conseil  II,  29  »  ;  se  met  à  la  tête  des  barons 
contre  les  Le  Despencer  II,  22,  24  ;  est  mis  à  mort  24  , 
25,  29,  32,  71,  72;  XVII,  6. 

Cf.  II,  499,  508  ;  III,  521  ;  XVI,  3S5  ;  XVIII,  3. 

Fils  d'Edmond  de  Lancastre  et  de  Blanche  d'Artois. 
Décapité  à  Pontefract  ou  Pomfret. 

Mêlé  à  toutes  les  intrigues  qui  troublèrent  le  règne 
d'Edouard  II,  il  se  vit  dans  son  malheur  insulté  par 
le  peuple  qui  l'appelait  le  roi  Arthur  ;  puis  sa  mémoire  fut 
honorée,  et  une  splendide  église  s'éleva  là  où  avait  coulé 
son  sang.  Il  avait  épousé  Alice  de  Lacj. 

En  1327,  Edouard  III  demanda  au  pape  la  canonisation 
de  Thomas  de  Lancastre. 
Lancastre  (Henri,  dit  Henri  au  Tort  Col,  comte  de),  rejoint 
la  reine  Isabelle  II,  71-74  ;  assiste  au  couronnement 
d'Edouard  III,  100  ;  l'un  de  ceux  qui  gouvernent  l'Angle- 
terre 104,  185,  188,  189,  240,  276,  295  ;  XVII,  26  ;  son 
avis  sur  les  propositions  de  Robert  d'Artois  II,  315,  326, 
327,  360,  386,  393;  assiste  à  une  joute  à  Londres  IV, 
125  ;  siège  au  conseil  du  roi  d'Angleterre  134  ;  père  du 
comte  de  Derby  II,  232,  432  ;  III,  41,  53  ;  XVII,  53. 

Cf.  II,  505,  506,  544  ;  III,  473,  494  ;  IV,  498. 

Fils  d'Edmond  de  Lancastre,  fils  puîné  d'Henri  III  roi 
d'Angleterre  et  de  Blanche  d'Artois,  nièce  de  saint  Louis. 
Il  épousa  1"  Marie  Chaworth  ;  2°  Alix  de  Joinville,  fille 
de  Jean  de  Joinville  sénéchal  de  Champagne. 

Il  fut  l'un  de  ceux  qui  rejoignirent  les  premiers  la  reine 
Isabelle  et  s'empara  près  de  Latursan  de  la  personne 
d'Edouard  II  qu'il  garda  pendant  quelque  temps  au  château 
de  Kenilworth.  Ce  fut  lui  qui  arma  Edouard  III  chevalier. 
Il  fut  envoyé  en  1329  en  France. 
Mort  en  1345. 
Lancastre  (Henri  de),  comte  de  Derby.  Voyez  Derbt 
(comte  de). 
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Lancastre  (Jean  de  Gand,  comte  de  Richmund,  puis  duc  de), 
cité  parmi  les  preux  II,  3  ;  naît  à  Gand  et  a  pour  parrain 
le  duc  Jean  de  Brabant  III ,  207 ,  209  ,  212  ;  XVII , 
78  ;  épouse  Blanche  de  Lancastre  III  ,  207  ,  209  ;  VI , 
359 ,  364-366  ;  XVI,  140  ;  prend  part  à  l'expédition 
d'Edouard  III  en  Champagne  VI,  219,  221,  222,  224  ; 
XVII ,  383  ;  jure  le  traité  de  Bretigny  VI,  305  ;  XVII, 
390  ;  recueille  le  duché  de  Lancastre  VI,  364-366  ;  visite 
souvent  le  roi  Jean  393  ;  se  trouve  à  Douvres  avec 
Edouard  III  VII,  65  ;  XVII ,  418  ;  se  rend  en  Flandre 
VII,  66-68  ;  contribue  à  la  délivrance  de  Béraud  d'Au- 
vergne 234  ;  délibère  sur  la  demande  de  Pierre  le  Cruel 
110  ;  se  rend  en  Gascogne  141  ;  XVII,  437  ;  aborde  en 
Bretagne  VII ,  147  ;  XVII,  439  ;  arrive  à  Bordeaux  VII, 
148  ;  XVII,  439  ;  se  rend  à  Dax  près  du  prince  de  Galles 
VII,  149-152  ;  XVII ,  439  ;  l'accompagne  en  Espagne 
VII,  154,  156,  166,  169,  172,  175,  176,  177,  183,  185, 
186,  189,  298  ;  XVII ,  440  ,  441  ;  assiste  à  la  bataille  de 
Najara  VII,  196,  200,  201,  206,  209-212,  215,216, 
218,  221  ;  XVII,  447-449  ;  entre  à  Burgos  VII,  223  ;  se 
rend  à  Bayonne  240 ,  242  ;  XVII ,  457  ;  retourne  en 
Angleterre  VII,  241,  245  ;  XVII,  462  ;  assiste  à  un  parle- 
ment à  Westminster  VII,  305  ;  perd  son  château  de  Beaufort 
324  ;  avec  Edouard  III  dans  l'île  de  Shepey  415  ;  débarque 
à  Calais  420 ,  422-424  ;  XVII ,  480  ,  s'avance  jusqu'à 
Tournehem  VII,  424-435  ;  XVII,  481-483  ;  se  dirige  vers 
la  Normandie  VII,  438-442  ;  retourne  en  Angleterre  443  ; 
XVII,  489  ;  scelle  une  charte  d'Edouard  III  VII,  462  .;  est 
chargé  de  conduire  une  expédition  en  Gascogne  480-482  ; 
arrive  à  Bordeaux  VIII,  13-15  ;  assiste  à  la  prise  de  Limoges 
29,  31,  38-43,  54  ;  XVII,  502  ;  est  chargé  du  gouverne- 
ment de  la  Guyenne  VIII,  60-64  ;  XVII,  505  ;  reconquiert 
Montpaon  VIII ,  64-76  ;  XVII,  506,  507  ;  met  une  garni- 
son à  Pons  VIII,  77  ;  retourne  en  Angleterre  79  ;  réside  à 
Bordeaux  88  ;  XVII,  514  ;  projet  de  lui  confier  une  expé- 
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dition  dans  le  nord  de  la  France  VIII,  91,  92,  93,  118, 
119,  121,  122,  205,  207  ;  épouse  Constance  de  Castille 
104-107,  113  ;  XVII ,  514  ;  retourne  en  Angleterre  VIII, 
107-110,  115;  XVII,  510;  rappelle  de  Milan  Edouard 
Le  Despencer  112  ;  on  lui  expose  les  périls  des  Anglais  en 
Poitou  143  ;  reconnaît  les  droits  de  Richard  de  Bordeaux 
à  la  couronne  206,  208  ;  s'embarque  à  Hampton  206,-208  ; 
XVII,  529  ;  les  vents  contraires  le  forcent  à  rentrer  en 
Angleterre  VIII,  207,  209  ;  le  duc  de  Bretagne  se  rend 
près  de  lui  250  ;  ses  armements  266-268  ;  débarque  à 
Calais  280,  284  ;  XVII ,  539  ;  chevauche  en  Artois  VIII, 
280-285  ;  XVII,  542  ;  s'avance  jusqu'à  Soissons  VIII,  285- 
296,  298  ;  XVII,  543-545  ;  devant  Troyes  VIII,  308-310  ; 
XVII,  546  ;  traverse  l'Auvergne  et  le  Limousin  VIII, 
310,  311,  313  ;  arrive  à  Bordeaux  312-314,  317  ;  XVII, 
547  ;  conclut  une  trêve  VIII,  319,  320,  324  ;  XVII,  553, 
557  ;  retourne  en  Angleterre  VIII,  320,  321  ;  XVII,  549  ; 
traite  de  la  paix  VHI,  327,  338,  339,  343,  349-351,  355, 
363-366,  372-375  ;  XVII,  559  ;  reçoit  la  visite  du  sire  de 
Coucj  VIII,  379  ;  jure  de  respecter  les  droits  de  son  neveu 
Richard  384  ;  témoin  de  la  mort  d'Edouard  III 388  ;  XVII, 
565  ;  assiste  au  couronnement  de  Richard  II  VIII,  392  ; 
XVII,  566  ;  le  sire  de  Gommegnies  se  rend  près  de  lui  VIII, 
412  ;  peu  aimé  des  Anglais  IX,  6  ;  chargé  de  conduire  une 
nouvelle  expédition  en  France  54  ,  55  ,  60,  64  ;  se  tient  à 
l'île  de  Wight  65,  67,  68;  assiège  Saint-Malo  68-71, 
79-83  ;  lève  le  siège  89-93  ;  reçoit  des  nouvelles  d'Espagne 
121-123  ;  se  rend  au-devant  du  duc  de  Bretagne  131 , 
134  ;  eût  voulu  que  Richard  II  épousât  sa  fille  212  ;  ses 
discours  240  ;  le  comte  de  Buckingham  lui  écrit  331  ; 
le  roi  de  Portugal  réclame  son  appui  379-382  ;  conclut  une 
trêve  avec  les  Écossais  383-386,  398,  417,  418  ;  les  Loi- 
lards  tuent  son  médecin  et  brûlent  son  hôtel  400,  404, 
421  ;  se  retire  en  Ecosse  418-422  ;  rentre  en  Angleterre 
424-427  ;  offre  sa  fille  à  Jean  de  Blois  463  ;  son  départ 
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pour  le  Portugal  est  ajourné  473,  489,  493,  494  ;  reçoit 
les  envoyés  gantois  X  ,  79  ,  80  ;  forme  le  projet  de  con- 
duire une  croisade  contre  les  Clémentins  d'Espagne  206, 
207  ;  peu  aimé  du  peuple  anglais  208  ;  ne  peut  exécuter 
son  projet  208,  234 ,  247,  272  ;  traite  de  la  paix  avec  les 
Français  274  ,  275  ;  persiste  à  vouloir  aller  en  Castille 
292  ;  sa  réponse  à  un  héraut  écossais  295  ;  voudrait 
marier  sa  fille  au  comte  d'Ostrevant  308,  312,  313  ;  projet 
de  l'envoyer  en  Guyenne  332  ;  on  songe  au  mariage  de 
sa  fille  avec  Charles  VI  347  ;  fait  la  guerre  aux  Écossais 
380,  382,  392,  394  ;  le  comte  d'Oxford  l'accuse  de  vouloir 
la  perte  du  roi  395  ;  reproches  que  le  roi  lui  adresse  396, 
397  ;  fait  grand  accueil  à  Pierre  Vanden  Bossche  447  ; 
le  roi  de  Portugal  demande  la  main  de  sa  fille  XI,  6,  14  ; 
le  roi  de  Portugal  réclame  son  appui  132-137  ;  se  prépare 
à  se  rendre  en  Portugal  137,  138,  153,  154  ;  le  roi  de 
Portugal  lui  envoie  de  nouveaux  ambassadeurs  266-272  ; 
récits  que  lui  fait  Laurent  Fogaça  272-322  ;  reçoit  la  visite 
du  duc  de  Gueldre  XIII,  33  ;  veut  marier  sa  fille  au  duc  de 
Bretagne  XII,  62,  63,  156,  167  ;  veut  faire  épousej  à  son 
fils  Jeanne  de  Boulogne  XIII,  382  ,  312  ;  ses  armements 
XI,  322-324  ;  s'embarque  à  Bristol  325-328,  330,  331  ; 
aborde  à  Brest  332-337  ;  débarque  en  Galice  338-344  ; 
XIII,  92  ;  entre  à  Compostelle  XI  ,  344-352,  356,  357  ; 
envoie  l'archevêque  de  Bordeaux  vers  le  roi  d'Aragon  XII, 
40-46,  107  ;  les  Français  espèrent  le  voir  renoncer  à  son 
expédition  XI ,  369,  400,  401  ;  XII ,  29,  143  ;  le  roi  de 
Portugal  lui  écrit  XI,  374,  375  ;  s'empare  de  Roalès  377- 
383  ;  —  de  Villalobos  ,  383-387  ;  envoie  une  ambassade 
au  roi  de  Portugal  387-390,  396-398  ;  en  reçoit  une  de  ce 
monarque  398-400  ;  a  une  entrevue  avec  le  roi  de  Por- 
tugal 403-410  ;  s'empare  de  Pontevedra  410-417  ;  —  de 
Vigo  417-420  ;  —  de  Bayona  420-425  ;  continue  la  guerre 
428-432  ;  XII,  65  ;  donne  sa  fille  au  roi  de  Portugal  77, 
79  ;  s'empare  de  Ribadavia  79-87  ;  —  d'Orrès,  87-90  ;  sa 
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fille  épouse  le  roi  de  Portugal  90-95  ;  s'empare  de  Braganza 
95-98,101-104,112,  116;  assiste  à  une  joute  116-124; 
projets  qu'il  forme  avec  le  roi  de  Portugal  XI,  130  ;  XII, 
124-126;  faiblesse  de  son  armée  133-136,  141,151  ;  s'em- 
pare d'Orense  185-201,  205,  210  ;  Richard  Burleigh  dans 
son  ost  254,  257  ;  se  joint  aux  Portugais  295-300  ;  entre 
en  Castille  300-308;  souffrances  de  son  armée  308-.311, 
321-328  ;  est  réduit  à  la  licencier  311-314  ;  demande 
un  sauf-conduit  au  roi  de  Castille  314-321  ;  se  rend  en 
Guyenne  XI,  107  ;  XII,  334,  343-346  ;  perd  toutes  ses 
conquêtes  en  Galice  XIII,  92-95  ;  110,  268;  s'embarque 
pour  Bayonne  XI,  107  ;  XII,  334,  343-346  ;  XIII,  95-97, 
105  ;  négocie  le  mariage  de  sa  fille  et  du  duc  de  Berry 
111-116,  118-120,  126-128;  change  d'avis  et  accorde  sa 
main  au  roi  de  Castille  128-136,  141  ,  193,  194,  199,  267, 
276,278,279,281,  284,  294,  296,297,  302-305,  310; 
assiste  à  une  joute  à  Bordeaux  301,  302  ;  envoie  son  fils 
bâtard  à  la  croisade  d'Afrique  XIV  ,  156  ;  Aimerigot 
Marcel  réclame  son  appui  179-182  ;  envoie  un  héraut  en 
France  183-195,  197,  205  ;  assiste  à  une  joute  à  Londres 
263  ;  marie  sa  fille  au  fils  du  roi  de  Castille  290,  291  ; 
désire  la  paix  avec  la  France  285,  314  ;  assiste  aux  con- 
férences d'Amiens  377-380,  383-388  ;  s'afilige  de  la  folie 
de  Charles  VI  XV,  52,  53  ;  recherche  pour  son  fils  la 
main  de  Jeanne  de  Boulogne  69  ;  traite  de  la  prolonga- 
tion des  trêves  79-82,  108-112,  116-119,  122,  124,  188  ; 
est  créé  duc  d'Aquitaine  135,  136  ;  perd  sa  femme  137  ; 
se  rend  en  Guyenne  136  ,  139,  143  ;  plaintes  des  villes 
de  Guyenne  contre  l'apanage  qui  lui  avait  été  donné  147- 
154,  157-163,  165,  166;  est  rappelé  en  Angleterre  181, 
182,  195  ;  est  favorable  à  la  paix  184,  193,  194,  196. 
197,  202,  237,  238,  272,  273  ;  'épouse  Catherine  de  Roët 
238-240  ;  ne  permet  pas  à  son  fils  de  prendre  part  à  l'ex- 
pédition de  Frise  270,  271  ;  réside  avec  le  roi  à  Eltham 
274  ;  assiste  aux  fêtes  de  Guines  298,  302-304  ;  jouit  de 
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la  faveur  du  roi  XVI,  5,  6,  9,  10,  12,  13,  20,  22  ;  se 
montre  inquiet  de  la  situation  de  l'Angleterre  et  quitte  le 
roi  14,  18,  23,  26,  28,  la  duchesse  de  Glocester  réclame 
sa  médiation  73  ,  74  ;  se  rend  à  Londres  79  ,  80  ; 
Richard  II  promet  de  gouverner  par  ses  conseils  81,  82  ; 
irrité  de  la  conduite  du  roi  vis-à-vis  de  son  fils  92,  95, 
96,  98  ;  s'éloigne  du  roi  99  ;  est  mandé  à  Eltham  106  ; 
conseil  qu'il  donne  à  son  fils  110,  112  ;  message  que  son 
fils  lui  adresse  132,  133,  136  ;  sa  mort  137-141  ;  le  livre 
de  Brut  annonçait  qu'il  ne  régnerait  point  142 ,  143  , 
235  ;  le  duc  de  Bretagne  l'aimait  beaucoup  109  ;  il  était 
parent  de  Gui  de  Blois  XIV,  369. 

Cf.  l\  157,  193,  210,  250,  284,  308,  317,  334,  336, 
337,  380,  413,  421,  430,  432,  444,  486  ;  I\  11,  12,  54, 
57,  58,  60,  62,  64,  78,  144,  151  ;  P,  288,  376,  378, 
380  ;  III,  481  ;  VII,  509,  513,  536  ,  542-547  ;  VIII,  422, 
423,  428,  430,  432,  434,  447,  450,  453,  455,  457-462, 
465,  466,  469-470 ,  472 ,  473,  484,  487-489,  492  ;  IX  , 
505,  508,  545,  561,  562,  564,  582;  X,  513,  515,  517, 
518,  526,  533,  534  ,  542,  543  ,  553-555,  565,  566  ;  XI, 
400,  425 ,  433,  454-456,  458-460  ;  XII,  375-S80,  382, 
393-395;  XIII,  350,  352-354,  372,  374;  XIV,  441; 
XV,  366,  384,  399,  404,  406,  407  ;  XVI,  269,  275,  291, 
295,  296,  298-300,  305,  320,  348,  359,  361,  365,  385, 
391,  410  ;  XVIII,  29,  350,  352,  353,  356,  358.  360,  362, 
364,  382,  383,  388,  511,  517-521,  526.  528-543,  581- 
583,  588. 

Jean,  quatrième  fils  d'Edouard  III ,  né  à  Gand  en  1340, 
eut  pour  nourrice  une  femme  anglaise  nommée  Isolda 
Newman.  Il  n'avait  pas  trois  ans  quand  il  fut  créé  comte 
de  Richmund. 

Au  mois  de  juin  1359,  il  épousa  à  Reading  Blanche  fille 
de  Henri  duc  de  Lancastre  ,  qui  lui  porta  de  vastes 
domaines  et  des  fiefs  et  concessions  en  grand  nombre. 

En  1366,  à  la  mort  de  Mathilde  de  Lancastre,  veuve  de 
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Guillaume  comte  de  Hainaut,  il  hérita  du  duché  de  Lan- 
castre,  dont  il  fut  solennellement  investi  le  13  novembre 
de  cette  année. 

La  même  année,  par  une  charte  du  30  octobre,  Edouard 
III  lui  céda  toutes  ses  prétentions  sur  la  Provence. 

En  1367,  il  accompagna  le  prince  de  Galles  en  Espagne. 
Dugdale  rapporte  qu'en  1368  il  prit  un  moment  le  litre 
de  duc  de  Bretagne. 

En  1369  ,  lors  de  Tost  de  Tournehem  ,  il  avait  de  sa 
retenue  trois  cents  hommes  d'armes,  cinq  cents  archers, 
trois  bannerets  ,  quatre-vingts  chevaliers  et  deux  cent 
seize  écuyers. 

Le  8  octobre  1370 ,  Edouard  III  donna  au  duc  de  Lan- 
castre  les  seigneuries  de  Bergerac  et  de  la  Roche-sur-Yon. 
Après  son  mariage  avec  Constance,  fille  de  Pierre  le 
Cruel,  il  prit  le  titre  de  roi  de  Castille. 

Son  expédition  en  France  en  1373  avait  été  désastreuse. 
Il  ne  servit  pas  mieux  les  intérêts  de  l'Angleterre  aux 
conférences  de  Bruges. 

Le  duc  de  Lancastre  était  favorable  à  la  paix  avec  la 
France.  On  lui  attribuait  cette  parole  :  Le  roi  d'Angleterre 
perd  à  la  guerre  tout  ce  que  ses  gens  j  gagnent. 

Dès  1377  (Constance  de  Castille  vivait  encore) ,  Cathe- 
rine de  Swinford  reçut  du  duc  de  Lancastre  les  domaines 
de  Gringeley  et  Wheteley. 

En  1377,  il  obtint  l'autorisation  débattre  monnaie  à 
Rayonne  ou  dans  une  autre  ville  de  la  sénéchaussée  des 
Landes. 

Richard  II  jugea  d'abord  prudent  de  lui  enlever  le  châ- 
teau d'Hereford  où  il  voulait  se  fortifier  ;  néanmoins  il 
rentra  en  faveur  et  commanda  l'expédition  qui  échoua 
devant  Saint-Malo  (1378). 

Le  duc  de  Lancastre  fut  créé  lieutenant  du  roi  in  mar- 
chiis  Angliœ  le  19  février  1378  (v.  st),  et  quelques  années 
après  on  le  retrouve  lieutenant  du  roi  d'Angleterre  en 
France. 

FROISSART.    —   XXII.  3 
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Nous  ne  reviendrons  point  sur  son  expédition  en 
Espagne.  11  espérait  y  ceindre  une  couronne  et  ne  recueil- 
lit que  de  nouvelles  hontes.  Tout  au  plus  s'enrichit-il  par 
ses  pillages  ;  car,  lorsqu'il  rentra  en  Angleterre  au  mois 
de  novembre  1389 ,  quarante-sept  mules  furent  chargées 
de  cofiFres  remplis  d'or. 

Dès  le  11  août  1389,  des  navires  étaient  prêts  pour 
ramener  le  duc  de  Lancastre  de  Bordeaux  en  Angleterre. 
Le  30  octobre,  on  lui  écrivit  de  nouveau  pour  qu'il  hâtât 
son  retour. 

Repoussé  par  les  habitants  de  l'Aquitaine  comme  il  l'avait 
été  autrefois  par  les  bourgeois  de  Londres,  il  rentra  en 
Angleterre  et  se  retira  à  Lincoln  où  il  se  décida  tout  à 
coup  à  épouser  le  jour  de  l'octave  de  l'Epiphanie  1389 
(v.  st.),  Catherine  de  Swinford  dont  il  fit  l'année  suivante 
légitimer  les  enfants. 

Le  2  mars  1390,  Richard  II  le  créa  duc  d'Aquitaine  en 
lui  remettant  une  verge  d'or. 

Selon  les  uns,  il  mourut  à  Leycester,  selon  d'autres,  à 
l'hôtel  d'Ely  à  Holburn,  et  fut  enseveli  près  de  Constance 
de  Castille  dans  la  cathédrale  de  Saint-Paul  de  Londres. 

On  sait  que  dans  les  dernières  années  du  règne 
d'Edouard  ÎII,  on  l'accusa  tour  à  tour  de  trahir  l'Angle- 
terre en  faveur  des  Français  et  de  soutenir  Wyclef  et 
Alice  Perrers. 

N'était-il  pas  un  étranger  dans  la  maison  royale  ? 

Le  continuateur  de  Ranulf  Hygden  (ms.  Lambeth  160) 
rapporte,  comme  d'autres  historiens  anglais,  que  1  evéque 
de  Winchester  apprit  à  Edouard  111  que  le  duc  de  Lan- 
castre n'était  pas  son  fils.  De  là  la  fureur  du  duc  de 
Lancastre  contre  Wickham. 

Le  moine  de  Saint-Alban  poursuit  le  duc  de  Lancastre 
de  ses  imprécations  :  0  ducem  miserum  qui  quos  ducis  ad 
hella ,  perdis  tua  proditione  et  vecordia  ,  et  quos  in  puce 
duceres  per  operum  bonoruin  exempta  ,  ducis  per  dévia  et 
ad  interitum  pertrahis  ! 
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Dans  le  langage  secret  des  Navarrais ,  on  nomnaait  le 
duc  de  Lancastre  :  le  Buisson. 
Lancastre  (Blanche  de  Derby,  duchesse  de),  fille  du  comte  de 
Derby  VI,  359,  364  ;  XVI,  140,  160  ;  épouse  Jean  d'An- 
gleterre III  ,  207  ,  209  ;  VI,  366  ;  XV,  239  ;  XVI,  100  ; 
XVII,  78  ;  sa  mort  VIII,  106  ;  XV,  238  ;  son  éloge  XI, 
325,  326  ;  projet  de  marier  sa  fille  à  Richard  II  IX,  212. 

Cf.  P,  83,  113,  289,  336  ;  P,  11  ;  II,  513,  514. 

Fille  du  célèbre  Henri  comto  de  Derby  et  duc  de  Lan- 
castre, et  d'Isabelle  de  Beaumont. 

Blanche  de  Lancaster  mourut  de  la  peste  en  1369  et 
reçut  la  sépulture  à  Londres  dans  la  cathédrale  de  Saint - 
Paul. 

Mère  de  Henri  IV. 

Dans  le  Buisson  de  Jonèce,  Froissart,  après  avoir  rap- 
pelé combien  la  reine  d'Angleterre  fut  généreuse  et  bonne, 
ajoute  : 

Aussi  sa  fille  de  Lancastre, 

Haro  !  mettés-moi  une  emplastre 

Sus  le  coer  ;  car,  quant  m'en  souvient. 

Certes  souspirer  me  convient, 

Tant  suis  plains  de  mélancolie. 

Elle  morut  jone  et  jolie. 

Environ  de  vingt  et  deux  ans, 

Gaie,  lie,  friche,  esbatans, 

Douce,  simple,  d'umble  samblance  : 

La  bonne  dame  ot  à  nom  Blanche. 

Lancastre  (Constance  de  Castille,  duchesse  de) ,  fuit  avec 
son  père  XVII ,  427  ;  épouse  le  duc  de  Lancastre  VIII, 
104-107  ;  X,  4  -,  XIV,  379  ;  XV,  239  ;  se  rend  au-devant 
d'Isabelle  de  France  XV,  306  ;  sa  mort  XV,  239,  269. 

Cf.  P,  336  ;  VIII,  467. 

Fille  de  Pierre  le  Cruel  roi  de  Castille  et  de  Marie  de 
Padilla. 

Lors  de  l'émeute  des  LoUards,  la  duchesse  de  Lancastre 
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voulut  se  réfugier  dans  son  château  de  Pomfret ,  mais  ses 
propres  serviteurs  lui  en  fermèrent  les  portes,  et  elle  fut 
réduite  à  poursuivre  son  voyage  pendant  la  nuit  à  la  clarté 
des  torches  jusqu'au  château  de  Knaresburgh. 

Constance  de  Castille  mourut   au  mois  de  juin  1394  et 
reçut  la  sépulture  à  Leycester. 
Lancastre  (Catherine  de  Roèt,  duchesse  de),  épouse  le  duc  de 
Lancastre  XV,  238-240  ;  quitte  l'hôtel  du  roi  avec  le  duc 
de  Lancastre  XVI,  23. 

Cf.  P,  254,  421,  444  ;  II,  513  ;  VIII,  462,  467,  487, 
488  ;  XII,  380  ;  XV,  399. 

Fille  de  Paon  de  Roët  (voyez  ce  mot),  héraut  d'armes  au 
titre  de  Guyenne. 

Elle  épousa  en  premières  noces  Hugues  de  Swinford. 

Je  trouva  cités  dans  un  document  de  1372,  Hugues  de 
Swinford  et  sa  femme  Catherine. 

Le  31  mars  1373,  Edouard  III  fit  un  don  de  vingt  marcs 
à  Catherine  Swinford  qui  lui  avait  annoncé  la  naissance 
d'une  fille  du  duc  de  Lancastre  et  de  Constance  de  Castille. 

Au  mois  de  mars  1376  (v.  st.) ,  le  duc  de  Lancastre 
donna  à  Catherine  de  Swinford  les  domaines  de  Gringeley 
et  Whiteley.  Ce  don  fut  confirmé  par  Richard  II. 

Catherine  mourut  le  10  mai  1403.  On  lui  éleva  un  beau 
tombeau  de  marbre  dans  la  cathédrale  de  Lincoln,  avec 
cette  inscription  :  Icy  gist  dame  Katerine  duchesse  de  Lan- 
castre ,  jadis  feme  de  très-noble  et  très-gracious  prince 
John  duke  de  Lancastre,  Jitz  à  trèsnolle  rqy  Edward  le 
tierce  ,  laquelle  Katherine  morust  le  X^  jour  de  may  Van 
de  grâce  MCCCC.  tiers,  de  quelle  aime  Dieu  eyt  merci  et 
pité.  Amen. 

Jeanne  de  Lancastre,  comtesse  de  Westmoreland,  fonda 
une  messe  quotidienne  célébrée  par  deux  prêtres  dans  la 
cathédrale  de  Lincoln  pour  le  repos  de  l'âme  de  son  père 
le  duc  de  Lancastre  et  de  Catherine  sa  mère. 
Lancastre  (Henri  de).  Voyez  :  Angleterre  :  Henri  IV. 
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Lancastre  (Mahaut  de).  Voyez  Hainaut. 
Lancastre  (Catherine  de).  Voyez  Castille. 
Lancastre  (Philippe  de).  Voyez  Portugal. 
Lancastre.  Voyez  Beatjfort. 
*  Lancastre,  roi  d'armes  XVI,  303. 
Lancastre  (Jean),  joute  à  Saint-Inglevert  XIV,  120. 
Cf.  XIV,  413. 

Jean  Lancastre  était  capitaine  de  Merk  en  1391.  En 
1406,  Tannegui  du  Chastel  fut  son  prisonnier. 
Lancegrone ,  Voyez  Landskron. 

Landalis  (Guillaume)  ,  évêque  de  Saint-André,  traite  d'une 
trêve  avec  les  Anglais  III,  464  ;  dans  l'ost  des  Ecossais 
XVII,  122  ;  est  envoyé  en  France  III,  465;  négocie  une 
trêve  avec  les  Anglais  IV,  133,  134  ;  fait  prisonnier  à 
Nevill-Cross  V,  128  ;  XVII,  230  ;  négocie  la  délivrance 
de  David  Bruce  VI,  20. 
Cf.  P,  132. 

Il  occupa  le  siège  de  Saint- André  depuis  1341 .  Mort 
le  15  octobre  1385. 

On  lit  (XVII,  122)  :  le  comte  de  Saint-André  au  lieu  de  : 
révoque  de  Saint- André. 
Landas  (Jean  de),  dans  l'ost  du  duc  de  Normandie  en  Hainaut 
III,  133,  143,  144  ;  défend  Tournay  218,  219  ;  XVII,  97  ; 
—  Béthune  V,  147,  148  ;  XVII,  238  ;  prend  part  à  l'at- 
taque de  Calais  V,  231, 235,  238,  239,  242,  244,  245,  249  ; 
XVII,  267  ;  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  V,  407,  409,  410, 
415,  426,  427,  429,  443,  445,  448  ;  XVII,  352,  357. 

Cf.  III,  506  ;  V,  508,  528-530,  542  ;  XV,  437  ;  XVIII, 
391. 
Jean  de  Mortagne,  seigneur  de  Landas,  fils  de  Jean  de 
'  Landas  et  petit-fils  de  Jean  de  Mortagne  qui  en  épousant 
Marie  de  Landas  prit  le  nom  et  les  armes  de  Landas. 

Il  servit  dans  l'ost  français  aux  frontières  de  Hai- 
naut, du  27  octobre  1339  au  27  septembre  1340.  Il  fut 
vers  cette  époque  capitaine  de  Marchiennes.  Il  avait  douze 
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écuyers  avec  lui.   Il  accompagna  en  1341  le  duc  de  Nor- 
mandie en  Bretagne. 

Il  avait  épousé  Jeanne  de  Fiennes,  veuve  du  comte  de 
Saint-Pol,  et  ne  laissa  point  de  postérité. 

Le  sire  de  Landas  est  cité  dans  les  lettres  de  rémission 
du  roi  Jean  accordées  en  1355  fv.  st.)  au  dauphin,  comme 
l'un  de  ceux  qui  devaient  raccompagner  en  Allemagne. 

En  décembre  1363,  d'autres  lettres  de  rémission  sont 
accordées  à  Pierre  de  Landas,  frère  de  Jean  de  Landas 
qui  précède. 

Les  sires  de  Landas  étaient  boutilliers  héréditaires  du 
Hainaut, 
*  Landas  (sire  de)  XV,  402  ;  XVI,  250. 

Pierre  de  Landas,  frère  de  Jean  qui  précède,  épousa 
Jeanne  de  Montigny. 

Vers  la  même  époque,  Marie  de  Landas  était  la  femme 
de  Baudouin  d'Aubrecicourt. 
Lande  (Bérard  de  la),  dans  l'ost  du  captai  de  Buch  VIII, 
139,  146,  148. 

Le  seigneur  de  La  Lande,  noble  du  Bordelais,  figurait 
dans  l'armée  de  Gaston-Phébus  (Rôles,  p.  39). 

Bérard  de  la  Lande  servait  les  Anglais  en  1381  en 
Aquitaine  avec  dix  hommes   d'armes  aux    gages  de  cent 
cinquante  francs  par  mois. 
Lande  (Jean  de  la),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  251. 

Jean  ,  seigneur  de  La  Lande,  s'engage  envers  le  comte 
de  Foix  à  se  rendre  à  Orthez  et  à  ne  pas  combattre  contre 
lui  à  Lourdes  (Orthez  16  février  1379)  (v.  st.).  {Archives 
des  Basses-Pyrénées  E .  304.) 
Landernau  ,  Landreniaux  (Gateran  de),  maréchal  de  l'ost  de 
Jean  de  Montfort  III,  366  ;  reste  fidèle  à  son  parti  IV, 
3,  5  ;  défend  Hennebont  16,  18,  20,  37,  40,  45-47  ;  assiste 
au  combat  de  Quimperlé  70,  74  ;  est  fait  prisonnier  107, 
108,  112. 

Landernau,  arrondissement  de  Brest  (Finistère). 
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Le  sire  de  Landernau  était  de  la  maison  de  Léon. 
Landes  (sénéchal  des)  VIII,  210  ;  IX  ,  10  ,  14,  98  ;  XIII ,  96. 

En  1326  et  en  1328,  Raymond  Durand  est  cité  comme 
sénéchal  des  Landes. 

Les  Rôles  de  Gascogne  et  les  Actes  de  Rjmer  permet- 
traient aisément  d'établir  quels  furent  ses  successeurs. 
Landiras  ,  Landuras  (sire  de),  se  rend  à  la  fête  de  Windsor 
IV,  216  ;  dans  l'ost  du  comte  de  Derby  en  Saintonge  V, 
111  ;  —  du  prince  de  Galles  en  Languedoc  339,  343  ;  dans 
la  chevauchée  de  Poitiers  378,  423  ;  XVII,  354  ;  accom- 
pagne le  prince  de  Galles  en  Angleterre  VI,  15,  17. 

Edouard  III  adressa  des  lettres  en  1328  et  en  1330  à 
Gaillard  de  Landiras. 

Le  sire  de  Landiras  fut  l'un  des  seigneurs  gascons 
auxquels  Edouard  III  écrivit  en  1337  pour  les  remercier 
de  leurs  services. 

En  1338,  Edouard  III  donna  la  terre  de  Blanquefort  à 
Gaillard  de  Landiras. 

Les  seigneurs  de  Landiras  étaient  de  la  maison  de 
La  Motte. 

Landiras  se  trouve  dans  le  canton  de  Podensac 
(Gironde).  On  y  voit  encore  les  ruines  d'un  ancien  château. 
Landiras  ,  Landuras  (Pierre  de)  ,  dans  l'ost  du  captai  de 
Buch  VIII,  139,  146  ;  l'un  des  chevaliers  qui  veulent 
secourir  les  assiégés  de  Thouars  209,  210  ;  est  emprisonné 
à  Bordeaux  IX  ,  2  ,  3  ;  est  fait  prisonnier  à  Ymet  et 
embrasse  le  parti  français  23  ;  selon  un  autre  texte, 
embrasse  le  parti  français  après  la  capitulation  de  Moissac 
XVII,  549  ;  joute  à  Bordeaux  XII ,  52  ;  va  saluer  le 
duc  de  Lancastre  XIII  ,  96  ;  cité  comme  bon  Anglais 
XVI,  215. 

Cf.  IX,  498  ;  XVIII,  458. 

En  1373,  la  seigneurie  de  Landiras,  probablement  con- 
fisquée, appartenait  à  un  chevalier  anglais  nommé  Jean  de 
Stratton.  Il  la  possédait  encore  en  1388. 
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Pierre  de  Landiras  est  cité  parmi  lés  chevaliers  du 
Bordelais  qui  recevaient  à  titre  de  fief  une  pension  du 
comte  de  Foix  (Rôles  de  Gaston-Phébus,  p.  39). 

Le  17  septembre  1381,  Pierre  de  Landiras  reçut  une 
pension  de  Richard  II. 
Landon  (sire  de) ,  dans  l'ost  de  Jean  de  Vienne  en  Ecosse 
X,  318. 

M.  le  baron  Pichon  propose  de  lire  :  Landcvy. 

Jean  de  Landevy,  chambellan  du  roi  de  France,  du  duc 
de  Bretagne  et  du  duc  de  Bourgogne,  appartenait  à  une 
famille  du  Maine  établie  en  Bretagne.  Il  avait  dans  sa 
compagnie  huit  écuyers  en  1374  ,  trois  chevaliers  et 
vingt-un  écujers  en  1378,  sept  chevaliers  et  quatre-vingt 
neuf  écuyers  en  1386. 

II  mourut  sans  postérité  en  1403  ou  1404.  Sa  femme 
Marguerite  de  la  Macheferière  épousa  peu  après  Gui  de 
Laval. 

Il  est  à  remarquer  que  le  texte  de  M.  Buchon,  plus  com- 
plet que  le  nôtre  en  cet  endroit,  ajoute  à  l'énumération  des 
mêmes  chevaliers  qui  se  trouvent  cités  à  la  p.  391  du 
tome  X  de  notre  édition,  le  même  nom  écrit  cette  fois  : 
Landevy  ;  ce  qui  confirme  la  correction  proposée  par 
M.  le  baron  Pichon. 
Landreniaux.  Voyez  Landernau. 

Landskrok,  Lancegrone  (dame  de),  dame  de  la  suite  d'Anne  do 
Bohème  ;  passion  que  ressent  pour  elle  le  duc  d'Irlande 
XII,  261,  262. 

Cf.  XII,  387-390. 

Les  armes  du  seigneur  de  Lanscrone  ou  Landskron 
figurent  dans  le  recueil  du  héraut  Gueldre.  Elles  étaient  : 
de  gueules  à  une  couronne  d'or. 

Gérard  de  Landskron  était  cité  au  nombre  des  trois 
Gérard  les  plus  renommés  par  leur  courage. 

Pierre  de  Landskron  servit  en  Angleterre  ;  on  voit 
notamment  qu'en  1377,  il  passa  la  mer  avec  Michel  de  la 
Pôle. 
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Lane  (Raimond  de),  chevalier  de  Bigorre,  du  lignage  du  comte 
de  Foix,  capitaine  de  Mauvezin  XI,  50  ;  soupe  avec  Frois- 
sart  54  ;  assiste  aux  obsèques  du  comte  de  Foix  XIV,  335. 
Cf.  P,  321,  322. 

Raymond-Arnaud  de  Lane  est  mentionné  à  la  p.  35 
des  rôles  de  Gaston-Phébus.  Il  ne  faut  pas  le  confondre, 
paraît-il ,  avec  «  lo  senher  de  Maubesin  »  cité  dans  les 
rôles  de  Gaston-Phébus  ,  p.  27.  En  1364,  Bertrand  de 
Fargues  était  seigneur  de  Mauvezin. 
Lane  (Anguerrot  de),  «  vaillant  escuier  XI,  56  »  ;  sa  chevau- 
chée XI,  56,  58. 

Fils  du  précédent  (XI,  56). 
Lane  (sire  de  la),  au  banquet  du  comte  de  Foix  XI,  130  ;  Tac- 
compagne  à  Toulouse  XIV,  73. 

Le  seigneur  de  Lane  figure  avec  quatre  compagnons  dans 
les  rôles  de  l'armée  du  comte  de  Foix  (pp.  30  et  31). 

Il  s'agit  ici  de  Lanne,  commune  du  canton  d'Ossun, 
arrondissement  de  Tarbes  (Hautes-Pjrénées). 
Lane  (Lancelot  de),  écuyer  du  comte  d'Armagnac  XIV,  326. 
Lane-Plane  (le  sire  de),  «  grant  pillart  XIII,  63  »  ;  compagnon 
de  Perrot  le  Béarnais  XIII,  63. 

Le  nom  de  Plane  est  fort  commun  en  Béarn. 
Il  s'agit  ici  de   :   Lanne -Plaa  à  une  lieue    et  demie 
d'Orthez.  On  y  voit  encore  les  ruines  d'un  vieux  château. 

*  Langbroke  (Guillaume  de)  XVIII,  581. 

*  Langford,  Langueford  (Roger  de)  XIV,  418. 

Une   famille  du    nom   de   Langford  résidait  dans    le 
Middlesex. 

*  Langhat  (Ponchon  de),  châtelain  d'Usson  XIV,  431. 
Langley  (Edmond  de).  Voyez  York  (duc  d'). 

Langoiran,  Lagurant,  Longlieren^  Lageren  (sire  de),  assiste 
aux  fêtes  de  Windsor  IV  ,  216  ;  dans  l'ost  du  comte  de 
Derby  en  Saintonge  V,  109,  111  ;  dans  l'ost  du  prince  de 
Galles  en  Languedoc  339,  343,  349  ;  dans  l'ost  de  Poitiers 
423,  445  ;  XVII,  354  ;  est  mandé  par  le  prince  de  Galles 
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VI,  15  ;  au  siège  de  Limoges  VIII,  30,  31  ;  le  prince  de 
Galles  lui  fait  ses  adieux  60  ;  au  siège  de  Montpaon  65, 
71  ;  reste  fidèle  aux  Anglais  104  ;  s'efforce  de  porter 
secours  aux  assièges  de  Thouars  209,  210  ;  fait  prisonnier 
au  combat  d'Ymet  IX,  2,  6,  10  ;  se  soumet  au  duc  d'Anjou 
14,   15,   17;  au  siège  de  Duras  21;  sa  mort  116-119. 

Cf.  P,  242. 

Le  seigneur  de  Langoiran  se  trouvait  parmi  les  nobles 
du  Bordelais  qui  recevaient  une  pension  du  comte  deFoix. 

Langoiran  se  trouve  dans  le  canton  de  Cadillac  à  cinq 
lieues  de  Bordeaux.  On  y  remarque  encore  les  ruines  d'un 
vaste  château,  qui  dominent  la  Garonne. 

Les  seigneurs  de  Langoiran  étaient  de  la  maison  d'Al- 
bret,  Froissart  les   place  parmi  les   seigneurs  les    plus 
vaillants  ,  les  plus  hauts  et  les  plus  puissants  de  la  Gas- 
cogne (IX,  6).  En  1355,  nous  trouvons  Amanieu  d'Albret 
seigneur  de  Langoiran,  et  en  1372,  Louis  d'Albret  seigneur 
de  Langoiran.   Ce  fut  Amanieu  d'Albret  qui  le  premier 
jouit  de  ce  domaine  après  son  mariage  avec  Mabile  de 
l'Escoussan,  dame  de  Langoiran. 
Langoiran  (sire  de),  assiste  à  une  joute  à  Bordeaux  XII,  52. 
Langres  (évéque  de).  Voyez  Poitiers  et  Tour  d'Auvergne. 
Langres  (frère  Simon  de),  négocie  le  traité  de  Bretigny  VI, 
279,  285,  307  ;  XVII,  388. 

Froissart  l'appelle  tantôt  Jean,  tantôt  Simon.  C'est  ce 
dernier  prénom  qui  est  constaté  par  les  documents  officiels. 

C'est  probablement  à  Simon  de  Langres  que  se  rapporte 
le  passage  suivant  d'une  ballade  d'Eustache  Deschamps  : 

Que  dient  li  compaignon  ? 

Que  le  pape  d'Avignon 
Doibt  oultre  mer  porter  la  crois 
Que  luy  doibt  faire  avoir  Symon. 

Langres  (bâtard  de).  Voyez  Poitiers  (Guillaume  (bâtard  de). 
Langton,  Zantoii,  LantonM  (sire  de),  dans  l'ost  de  la  Flamen- 
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gerie  III,  53  ;  au  siège  de  Tournay  313  ;  est  envoyé  en 
Guyenne  IV,   130  ;  dans    l'ost  d'Edouard  III  en  Artois 
XVII,  302. 
Langton,  Lanton  (Edouard  de),  se  rend  en  Bretagne  avec  Gau- 
thier de  Mauny  IV,  12. 
Langton,  Lanton  (Richard  de),  capitaine  de  la  Réole  IV,  298. 
Langton,  Lanton  (Jean  de),  dans  l'ost  du  duc  de  Lancastre"  V, 
366  ;  XVII,  334  ;  est  tué  au  combat  de  la  Rochelle  VIII , 
129,  130,  137  ;  XVII,  517. 
Cf.  V,  491. 

Il  était,  dit  Froissart,  chevalier  du  corps  du  comte  de 
Pembroke. 
Plusieurs  fois  cité  dans  les  actes  du  temps. 

*  Langton,  Lanygtoim  (Robert  de),  tué  à  la  bataille  de  Nevill- 

Cross  V,  492. 

*  Langton,  Langheton  (Christophe  de)  XIV,  415,  417. 
Langueford.  Voyez  Langford. 

*  Languirrach  [Gilbert  de)  XVI,  287. 

Lannoy  (Guillaume  de),  fait  prisonnier  parles  Anglais  IX,  287. 
Lannoy  (Jean  de),  «  jeune  homme  d'armes  de  Tournay  »,  est 
fait  prisonnier  par  les  Anglais  XII,  74. 

*  Lannoy  (sire  de),  dans  l'ost  de  Frise  XV,  402. 

*  Lannoy  (Philippe  de)  XV,  397. 
Lanton.  Voyez  Langton. 

Laon  (évêque  de).  Voyez  Argy  (Hugues  d'),  Le  Cocq  (Robert), 

Aycelin  (Pierre),  Roucy  (Jean  de). 
Lara.  Voyez  Narbonne. 

*  Lardier(Barretde),  bourgeois  de  Liège  I'',  127  ;  XVI,  410. 
Lasceles,  La  Selée  (Guillaume  de),  dans  l'ost  du  comte  d'Arun- 

del  XIII,  106. 

Guillaume  de  Lasceles  est  cité  dans  une  charte  des  pre- 
mières années  du  règne  de  Henri  IV. 
Latrau,  Lestrade,  Lèstrav,  (soudic  de),   «  vaillant  chevalier 
«  et  bons  homme  d'armes  durement  IX,  26  »  ;    dans  l'ost 
du  prince  de  Galles  en  Languedoc  V,  343  ;  dans  l'ost  de 
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Poitiers  423,  445  ;  XVII,  341,  354;  dons  qu'il  reçoit  du 
prince  de  Galles  VI,  15  ;  l'accompagne  en  Angleterre  17  ; 
au  service  des  Français  en  Normandie  404,  406  ;  prend 
part  à  la  bataille  de  Cocherel  412,  415,  418,  422,  423, 
428,  432,  439,  442  ;  XVII,  406  ;  accompagne  le  prince  de 
Galles  en  Espagne  VII,  155,  157  ;  assiste  à  la  bataille  de 
Najara212  ;  dans  l'ost  de  Chandos  à  Montauban  301  ;  au 
siège  de  Terrière  335  ;  capitaine  de  Montauban  363,  366  ; 
XVII,  477  ;  au  siège  de  Limoges  VIII,  31  ;  —  de  Mont- 
paon  VIII,  71  ;  reste  fidèle  aux  Anglais  104  ;  dans  l'ost  du 
captai  de  Buch  146  ;  défend  Mortagne  IX,  24,  26,  72,  75, 
85,  88  ;  accompagne  le  comte  de  Cambridge  en  Portugal 
384,  428,  429,  453,  472,  479,  486  ;  au  siège  de  la  ville 
d'Afrique  XIV,  225. 

Cf.  VI,  509,  513  ;  VII,  487. 

Elle  de  Latrau  vivait  en  1351. 

Le  soudic  de  Latrau  figure  au  nombre  des  pensionnaires 
de  Gaston-Phébus. 

Cabaret  d'Orronville  dit  qu'il  était  du  Bordelais  et 
l'appelle  un  des  vaillants  chevaliers  du  monde.  Il  rapporte 
aussi  sa  mort  au  siège  de  la  ville  d'Afrique. 

L'un  des  gardiens  de  la  trêve  de  Bordeaux  en  1357. 

Le  10  février  1369,  le  prince  de  Galles  lui  donne  la  sei- 
gneurie de  Talmont. 

Le  24  février  1370,  le  même  prince  dispose  en  sa  faveur 
du  bailliage  de  Maremme  «  pur  la  pènyble  diligence  et 
«  travails  que  nostre  bien  amé  le  soudain  de  la  Trau 
«  nostre  foial  chevalier  nous  a  fait  en  nos  guerres  et  sér- 
ie vices  tant  à  siège  de  Montpaon  corne  ailleurs  ». 

Le  10  juillet  1380,  Richard  II  confirma  en  faveur  des 
seigneurs  de  Latrau  le  don  des  seigneuries  de  Montendre  et 
de  Talmont. 

En  1381,  le  soudic  de  Latrau  était  chargé  de  la  garde 
de  Mortagne  avec  quarante  hommes  d'armes.  Chaque 
homme  d'armes    recevait  quinze   francs  de  solde  par  mois. 
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Latrau  ou  Latraue  se  trouve  dans  le  canton  d'Uzeste 
(Gironde). 
Latymer  ou  Latimer,  Latimier {sire  de),  assiste  à  la  bataille  de 
Crécj  V,  33  ;  est  envoyé  par  Jean  de  Montfort  en  Angle- 
terre VII,  76,  77  ;  chargé  de  négocier  avec  les  Ecossais 
480  ;  dans  l'est  du  duc  de  Lancastre  en  Artois  VIII,  280  ; 
négocie  une  trêve  avec  les  Français  339  ;  connétable  "de 
l'ost  du  comte  de  Buckingham  IX,  243,  266,  277,  296, 
304,  313,  319,  334  ;  XVII,  542. 

Cf.  P,  421  ;  VII,  496  ;  VIII,  430,  463,  464,  467,  469 , 
472  ;  IX,  505,  545,  582  ;  XII,  78  ;  XVIII,  514. 

Fils  de  Guillaume  de  Latymer  et  d'Elisabeth  de  Bote- 
tourt,  capitaine  de  Bécherel  en  1360.  Nommé  le  8  décem- 
bre de  la  même  année  lieutenant  du  roi  d'Angleterre  en 
Bretagne.  En  1369,  sénéchal  de  l'hôtel  du  roi.  Le  14  août 
1370,  il  fut  nommé  capitaine  de  Saint-Sauveur  en  Nor- 
mandie. Il  était  chambellan  d'Edouard  III  quand  en  1376 
il  fut  accusé  par  les  communes,  privé  de  sa  charge  et  con- 
damné à  une  amende  de  vingt  mille  marcs.  Il  rentra  bien- 
tôt en  faveur.  Ce  fut  lui  que  Richard  II  chargea  d'annoncer 
la  mort  d'Edouard  III  aux  bourgeois  de  Londres  ,  et  il 
devint  en  même  temps  l'un  des  conseillers  les  plus  influents 
du  nouveau  roi  et  fut  nommé  gouverneur  de  Calais.  Conné- 
table de  l'ost  du  comte  de  Buckingham  en  1380.  Mort  le 
28  mai  1381,  ne  laissant  qu'une  fille  qui  épousa  John 
Nevill  de  Raby. 

A  diverses  reprises  on  accusa  Guillaume  de  Latymer 
d'avoir  reçu  l'or  du  roi  de  France  pour  trahir  les  Anglais. 
Voyez  à  ce  sujet  le  moine  de  Saint-Alban  (édition  de 
M.  Thompson,  p.  76).  On  ne  sait  trop  à  quel  titre  il  possédait 
la  terre  de  Quincy  près  de  Provins,  que  Philippe  le  Bel 
avait  donnée  en  1306  à  Pierre  de  Chambly. 
*  Latymer  (Thomas  de)  XII,  381. 

Thomas  de  Latymer,  l'un  des  chefs  des  LoUards,  appar- 
tenait à  la  même  famille  que  Guillaume  de  Latymer. 
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Lauder,  Laudre  (Robert),  écossais,  assiste  à  la  bataille  d'Ot- 
terburn  XIII,  202,  227. 

Robert  Lauder  est  cité  dans  les  Rotuli  d'Ecosse. 
Les  Lauder  d'Idington  et  de  Fontainhall  furent  inscrits 
H  la  fin  du  XVIP  siècle  parmi  les  baronnets  écossais. 
Zannoit,  Lannop  (Jean  dk),  détruit  autour  de  Gand  les  mai- 
sons des  gentilshommes  IX  ,  231  ;  capitaine  de  Courtray 
341,  343,  344  ;  chargé  de  la  défense  du  château  de  Gavre 
347  ;  brûle  Alost  352-354  :  se  retire  à  Gand  355  ;  tué  au 
combat  de  Nevele  355,  356,  359-364. 

Jean  de  Launnoit  ou  de  Launnoy,  peut-être  mieux  de 
l'Aunoit  (Vander  Elst  ?),  était,  d'après  une  chronique  du 
temps,  né  dans  la  châtellenie  de  Courtraj. 

*  Laurent  (maître),  médecin  XIV,  432. 

Laurenzo,  Laurent  (Jean),  capitaine  de  Lisbonne  ,   sa  mort 
XI,  290,  291. 

*  Lauterguier  (Raoul  de),  cordelier  VIII,  434. 

Lautrec  (vicomte  de),  dans  l'ost  du  comte  de  Lisle-Jourdain 
III,  132  ;  tué  au  combat  d'Auberoche  IV,  252,  256. 

Dom  Vaissette  place  la  mort  d'Amauri  III  vicomte  de 
Lautrec  en  1344,  mais  si  l'on  remarque  que  dans  une 
charte  du  28  novembre  1345,  Philippe  de  Valois  se  sert, 
en  parlant  de  lui,  des  mots  :  nuper  defuncto,  il  semble 
qu'on  peut  avec  Froissart  placer  sa  fin  au  combat  d'Aube- 
roche livré  le  23  octobre  1345.  Amauri  III ,  fils  de  Sicard 
vicomte  de  Lautrec,  avait  épousé  Marguerite  de  Périgord. 
En  1340  et  en  1342,  Amauri  de  Lautrec  servit  aux  fron- 
tières de  Flandre  sous  les  ordres  du  comte  de  Foix  et  du 
sénéchal  de  Périgord. 

Lautrec  (vicomte  de),  ravage  le.  Quercy  VII,  338. 

Amauri  IV  vicomte  de  Lautrec,  fils  d'Amauri  III  et  de 
Marguerite  de  Périgord.  Il  épousa  Jeanne  de  Narbonne. 
Il  fut  fait  prisonnier  au  combat  d'Auberoche  et  n'avait  pas 
recouvré  la  liberté  au  mois  de  mai  1346.  En  1365 , 
Charles  V  lui  accorda  que  ses  domaines  seraient  du  ressort 


LAUTREC.    —    LAVAL.  47 

immédiat  de  ia  couronne  et  n'en  pourraient  jamais  être 
séparés. 
Laval  (Gui,  sire  de),  refuse  de  reconnaître  le  comte  de  Mont- 
fort  comme  duc  de  Bretagne  III,  371  ;  soutient  Charles 
de  Blois  IV,  3. 

Cf.  1\  368  ;  IV,  453  ;  V,  496,  497  ;  XVIII,  300. 

Gui  IX  seigneur  de  Laval,  fils  de  Gui  VIII  et  de  Béatrix 
de  Gavre,  épousa  en  1315  Béatrix  de  Bretagne,  seconde 
fille  d'Artus  III  duc  de  Bretagne. 

Il  se  trouva  dans  l'ost  de  Bouvines  en  1340  et  fut  tué 
en  1347  à  la  bataille  de  la  Roche-Derien.  Il  fut  enseveli  à 
Vitré. 
*  Laval  (Gui  de)  XVIII,  300. 

Gui  X  de  Laval,  fils  de  Gui  IX  et  de  Béatrix  de  Bretagne, 
fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  la  Roche-Derien.  Il 
mourut  en  1348  sans  laisser  de  postérité  de  sa  femme 
Tsabeau  de  Craon. 
Laval  (Gui  ,  sire  de),  défend  Rennes  VI,  21,  23  ;  dans  l'ost 
du  connétable  VIII ,  81  ;  au  siège  de  Montcontour  148, 
150  ;  —  de  Saint-Jean-d'Angély  176  ;  XVII  ,  525  ;  ses 
démêlés  avec  le  duc  de  Bretagne  VIII,  223  ;  assiège  Bécherel 
239,  240  ;  au  siège  de  Derval  261  ;  —  de  Brest  274  ;  assiste 
au  combat  d'Ouchy  292  ;  dans  l'ost  du  duc  d'Anjou  314, 
326  ;  accompagne  le  duc  d'Anjou  à  Saint-Omer  338; 
retourne  en  Bretagne  339  ;  fait  la  guerre  aux  Anglais  345, 
353  ;  XVII,  555  ;  se  tient  à  Lamballe  VIII,  345  ;  assiège 
Jean  Devereux  au  Nouveau-Fort  356  ;  sauvé  par  la  nou- 
velle de  la  trêve  conclue  à  Bruges  364  ;  au  siège  d'Ardres 
415  ;  —  de  Brest  IX  ,  60  ;  combat  les  Anglais  devant 
Saint-Malo  80  ;  continue  la  guerre  en  Bretagne  133  ;  reste 
l'un  des  adversaires  du  duc  de  Bretagne  210,  309,  318  ; 
XII,  153  ;  négocie  la  paix  entre  le  roi  de  France  et  le 
duc  de  Bretagne  IX,  321,  331  ;  dans  l'ost  de  Roosebeke  X, 
126,  129,  135,  138;  se  rend  à  Chièvres  189  ;  dans  l'ost 
de  l'Ecluse  XII ,  5  ;  est  témoin  de  l'arrestation  d'Olivier 
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de  Clisson  161-173,  175-179  ;  se  rend  au  devant  du  sire 
de  Coucj  XIII ,  125  ;  intervient  dans  le  traité  entre  le 
duc  de  Bretagne  et  Olivier  de  Clisson  XV,  208. 

Cf.  VIII,  448  ;  IX,  536,  555  ;  XII,  382,  385. 

Second  fils  de  Gui  IX  sire  de  Laval,  Il  épousa  1°  Louise 
de  Chateaubriand,  2°  Jeanne  de  Laval,  veuve  de  Bertrand 
du  Guesclin.  Mort  au  mois  d'avril  1412. 

J'ai  vu  à  Paris  le  texte  original  de  la  lettre  suivante 
qu'il  adressa  au  duc  d'Anjou  (elle  a  été  publiée  par  dom 
Morice)  : 

«  A  mon  très-puissant  ettrès-redoubté  seigneur  monsei- 
gneur le  duc  d'Anjou  et  de  Tourraine  et  conte  dou  Maine. 

(I  Mon  très-puissant  et  très-redoubté  seigneur  ,  pleise- 
vous  savoir  que  puis  que  parti  de  vous  à  Pont-Oreson , 
j'ay  esté  devers  plusseurs  et  aussi  comme  tous  les  seigneurs 
de  Bretaigne  et  parlé  à  eulx,  et  me  semble  qu^  je  les  ay 
trouvés  en  bonne  volenté  désirans  de  faire  le  plesir  dou 
roy  et  de  vous  ,  et  cest  samedi  VI®  jour  d'aoust  ariva  le 
duc  qui  fut  en  la  ville  de  Dinan,  et  cest  lundi  à  soir  ensui- 
vant venismes  à  la  ditte  ville  mes  oncles  de  Chasteillon  et 
d'Arcerac  et  moy  et  parlasmes  o  luy  et  o  les  dis  seigneurs, 
et  encore  me  samble  qu'il  sont  en  bonne  volante,  et  a  l'en 
tant  fetque  tous  les  Anglais  qui  estoient  venus  o  ly,  se  sont 
retrès  cest  mescredi  matin  à  leurs  vesseaux  pour  s'en 
retourner  en  Engleterre,  fors  un  chevalier  et  un  clerc  dou 
conseil  dou  roy  d'Engleterre  et  un  pou  d'officiers  de  son 
hostel  qui,  o  l'aide  de  Dieu  et  de  vous,  n'y  seront  pas  lon- 
guement, et  ce  j'ay  escript  au  connestable,  et  me  samble 
que  ils  n'ont  nulle  volenté  de  commencer  nul  fet  de  guerre, 
si  par  le  connestable  ou  par  mon  frère  de  Cliçon  n'est 
commencée,  et,  se  ils  se  déportent  ifn  pou,  il  me  semble 
que  les  choses  s'en  pourront  mieulx  accomplir  au  plesir 
dou  roy  et  de  vous.  Mon  très-puissant  et  très-redoubté 
seigneur,  en  oultre  plus  vous  pleise  savoir  que  puisque 
celles  gens  se  sont  départis,  si  tost  comme  mon  cousin  de 
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Rohan  sera  venu,  qui  doit  ariver  cest  mercredi,  nous  pro- 
céderons ou  feit  au  mieulx  que  nous  pourrons,  et  tout  ce 
que  nous  pourrons  et  tout  ce  que  nous  pourrons  trouver, 
je  vous  feray  savoir  par  moj  ou  par  autres  le  plus  tost  que 
je  pourray.  Mon  très-puissant  et  très-redoubté  seigneur, 
pleise  vous  me  comander  come  à  celi  qui  de  tout  mon  cuer 
désire  vous  servir  et  obéir. 

((  Que  le  benoist  Fils  Dieu  vous  ait  en  sa  sainte  garde, 
qui  vous  doint  bonne  vie  et  longue. 

«  Escript  à  Dinan  le  mercredi  X^  jour  d'aoust. 

«  Le  sire  de  Laval  et  de  Chasteaubriant, 
vostre  subgect.  » 
Gui  XI  de  Laval  se  trouvait  dans  l'ost   du  Mans  le 
2  août  1392. 
*  Laval  (Louise  de  Chateaubriand,  femme  de  Gui  XI  de), 

Tune  des  cautions  de  Bertrand  du  Guesclin  VII,  521. 
Laval  (Braimon  de)  ,  est  fait  prisonnier  par  Gui  de  Gauville 
VI,  407,  408  ;  est  menacé  de  représailles  si  Guillaume  de 
Gauville  est  mis  à  mort  VII,  5  ;  recouvre  la  liberté  5,  6. 
Cf.  l\  76  ;  P,  209  ;  VI,  509. 

Gui  de  Laval  surnommé  Brumor ,  fils  de  Foulques  de 
Laval,  seigneur  de  Chalouyau,  et  de  Jeanne  Chabot  dite 
de  Rais.  Seigneur  de  Chalouyau.  Il  épousa  d'abord  Jeanne 
de  Montmorency  ,  et  en  secondes  noces  Tiphaine  Husson, 
nièce  de  Bertrand  du  Guesclin. 

En  1369,  Brumor  de  Laval  a  en  sa  compagnie  deux  che- 
valiers, vingt  écuyers  et  quatorze  archers. 

En  1370,  il  sert  avec  Jourdain  de  Couloigne  sous  les 
ordres  de  Gérard  de  Rais.  On  le  trouve  cité  comme  écuyer 
dans  la  montre  de  Gérard  de  Rais,  du  10  août  1371  (v.  st.) 
Une  charte  de  Charles  V,  de  1370,  expose  que  Guil- 
laume de  Gauville  pris  par  les  Français  à  Cocherel  et  ran- 
çonné au  prix  de  dix  mille  francs  d'or  pour  lesquels  il 
avait  remis  ses  deux  fils  comme  otages,  a  recouvré  la 
liberté  en  la  rendant  à  Braimon  de  Laval  qui  était  son 
prisonnier. 

FROISSART.    —   XXII.  4 
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^!* 

On  a  de  Brumor  de  Laval  une  quittance  du  28  juin  1373. 

*  Laval  (Foulques  de)  IV,  436 . 

*  Laval  (Jean  de)  XVIII,  344. 
Laval.  Voyez  Retz. 

Laval  (Alix  de).  Voyez  Soueise. 

Lay  (HusTiN  du),  défend  Ardres  VIII,  406;  assiste  au  combat 

de  Nevele  IX,  356  ;  combat  devant  Gand  436,  437. 
Lay  (Ireux  du),  défend  Ardres  VIII,  406. 
Frère  du  précédent  (VIII,  406). 

Au  XV®  siècle,  il  existait  une  famille  de  ce  nom   en 
Hainaut. 
Lazara  (comte).  Voyez  Servie  (despote  de). 

*  Lazenac  (Bertrand  de)  VII,  492,  493. 

Lazi ,  Larzi  [Renaud  de)  ,  capitaine  de  Fontenay-le-Comte 
VIII,  198. 

Peut-être  Larçay  ou  Larcy. 
L'Allemant,  chef  de  compagnie  VI,  331. 
Le  grant  alemant.  Voyez  Hannequin  (François). 

*  L'Allemand  (Gauthier)  V,  513. 

*  L'Allemand  (Matthieu)  XV,  395. 

*  L'Allemand  (Simon)  XVIII,  67. 

*  L'Alouette  (Guillaume)  VI,  487,  488. 

LAmity  chef  de  compagnie  VI,  328,  331  ;  prend  part  au  com- 
bat de  Briguais  338  ;  s'empare  de  Pont-Saint-Esprit  346  , 
351,  354,  355  ;  XI,  112  ;  est  fait  prisonnier  près  de  San- 
cerreXI,  114, 117  ;  se  rend  en  Espagne  VII,  88  ;  en  est  rap- 
pelé 116  ;  accompagne  le  prince  de  Galles  en  Navarre  155, 
157  ;  assiste  à  la  bataille  de  Najara  204,  212  ;  se  rend  en 
Champagne  249  ;  ravage  le  comté  d'Armagnac  343  ;  che- 
vauche avec  les  Français  dans  le  Quercy  VII,  337  ;  combat 
les  Anglais  devant  Duravel  362  ;  —  en  Quercy  479  ;  dans 
l'ost  du  duc  d'Anjou  VIII,  3  ;  avec  les  Anglais  au  siège  de 
Limoges  32. 

L'Amit  ou  L'Ami,  capitaine  de  compagnie,  est  mentionné 
dans  un  document  conservé  aux  Archives  des  Basses-Pyré- 
nées E.  520. 
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L'Amit  et  L'Amigot  (petit  ami)  sont  des  surnoms  dont 
on  trouve  de  fréquents  exemples  en  Béarn  au  XIV^  siècle. 

L'Archevêque.  Voyez  Parthenay. 

L'ArchevÊ5ue.  Voyez  Soubise. 

*  L'Archevêque  (Gui),  seigneur  de  Taillebourg  XVIII,  458. 

L'Ardenois.  Voyez  Barbançon  et  Donstienne. 

Lécuyzr  ro2ige,  l'un  des  compagnons  de  Lourdes  XI,  57. 

L'écuyerverd.  Voyez  Hehne  {Raoul). 

L'Ermite  [Robert),  se  rend  en  Angleterre  pour  exhorter  le  duc 
de  Glocester  à  la  paix  XV  ,  120  ,  121  ;  vision  qu'il  avait 
eue  en  revenant  de  Jérusalem  189,  190  ;  assiste  aux  con- 
férences d'Abbeville  188 ,  192  ;  retourne  en  Angleterre 
192-202  ;  accompagne  le  comte  de  Saint-Pol  en  Angleterre 
272,  275. 

Cf.  P,  386,  387,  497  ;  XV,  381,  388,  390  ;  XVI,  247, 
310-317  ;  XVIII,  573-576. 

Le  nom  de  ce  personnage  paraît  avoir  été  :  Robert  le 
Meneust. 

A  cette  famille  originaire  de  Rennes  appartenait  le 
célèbre  diplomatiste  Bréquigny. 

On  peut  voir  dans  le  Religieux  de  Saint-Denis  (t.  III, 
p.  577)  comment  Robert  l'Ermite  fut  envoyé  plus  tard  en 
Italie  afin  d'y  préparer  un  bon  accueil  aux  ambassadeurs 
français. 

L'Escot  [Robert) ,  écuyer  anglais,  capitaine  de  la  Roche-Mil- 
Ion  IV,  279. 
Robert  Scot  ? 

On  trouve  en  1312  un  Robert  Scot  parmi  les  Templiers 
anglais. 

EEscot  [Robert),  «  appert  homme  durement  qui  se  faisoit 
«  englès  VI,  114  »  ;  s'empare  de  Velly  VI,  99  ;  surprend 
le  château  de  Roussy  VI,  99, 114, 115, 117, 118,  151, 152  ; 
XVII,  374,  382  ;  vend  le  château  de  Roussy  XVII  ,  382  ; 
en  garnison  à  Conches  V,  371  ;  capitaine  de  Chizé  XVII, 
532  ;  défait  par  les  Français  533. 
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Cf.  VI,  514. 

L'Escot  [Hagre),  chef  de  compagnie  VI,  328,  331. 
L'EsPÉRAT  de  Pamiers,  compagnon  d'armes  du  bascot  de  Mau- 
léon  XI,  117. 

Ce  nom  se  trouve  fréquemment  cité  dans  les  rôles  de 
Gaston-Phébus,  comte  de  Foix.  J'y  rencontre  en  effet 
L'Espesat,  noble  du  comté  de  Foix  (p.  34),  L'Espesat , 
capitaine  de  cent  sergents  de  la  vallée  d'Aspe  (pp.  3  et  6), 
Berdolet  L'Espesat,  homme  d'armes  (p.  19)  ;  mais  il  s'agit 
ici  de  L'Espesat  de  Pamiers,  ingénieur  de  l'armée  du  comte 
de  Foix  (p.  146). 
Le  Bascle  (Pierre)  ou  Bascle  (Pierre  de)  ,  envoyé  par  le 
roi  de  Navarre  en  Normandie  IX,  52,  53,  70  ;  message 
qu'il  reçoit  pour  Thomas  de  Triveth  105. 

Le  mot  :  bascle  signifie  le  pays  basque  ou  un  habitant 
de  ce  pays.  Cette  désignation  était  fréquente  en  Béarn  et 
en  Navarre.  C'est  ainsi  qu'à  la  cour  du  comte  de  Foix  les 
rôles  du  temps  citent  :  Arnaud  le  Basque  ,  Bertrand  le 
Basque,  le  Basque  de  Luc,  le  Basque  de  Saint-Palain,  le 
Petit-Basque  d'Olhaïby,  etc. 
Le  Bascle,  chargé  de  défendre  la  Navarre  IX,  58  ;  —  Pampe- 
lune  67. 

Le  même  que  Pierre  Le  Bascle,  de  la  notice  précédente  ? 

Le  Baveux  (Gui),  en  garnison  à  Thory  IX,  274,  275  ;  dans 

l'ost  de  Charles  VI  en  Flandre  X,  114,  118,  119  ;   fait   la 

guerre  en  Espagne  XI,  329  ;  conduit  le  comte  de  Derby 

de  Paris  à  Nantes  XVI,  168,  170. 

Cf.  VIII,  426  ;  XVIII,  507. 

En  1364,  Gui  Le  Baveux  se  trouvait  à  Châtillon-sur-Seine 
sous  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne. 

La  même  année,  il  fut  chargé  par  le  duc  d'Orléans  de 
remettre  aux  Anglais  certaines  terres  cédées  par  le  traité 
de  Bretigny. 

En  13G6,  lorsque  Pierre  de  Lusignan  tenta  un  débarque- 
ment en  Egypte,  Gui  Le  Baveux  portait  au  milieu  de  ces 
nouveaux  croisés  la  bannière  de  Notre-Dame. 
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En  1368,  on  arrête  un  agent  du  roi  de  Navarre  nommé 
Tilleur  ;  il  est  remis  à  la  garde  de  Gui  Le  Baveux. 

En  1369,  Charles  V  lui  donne  la  terre  de  Tillières. 

Le  29  juin  1369,  Gui  Le  Baveux  est  retenu  avec  trois 
cents  hommes  d'armes  pour  servir  sous  les  ordres  du  duc 
de  Bourgogne. 

Il  était  aussi  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  fut  Yûn 
de  ceux  qui  négocièrent  son  mariage  avec  Marguerite  de 
Flandre  et  y  assista  avec  deux  écuyers  et  six  chevaux. 

Gui  Le  Baveux,  seigneur  de  Longueville,  est  cité  dans 
une  charte  de  1370,  où  l'on  rappelle  qu'il  fit  Guillaume  de 
Gauville  prisonnier  à  la  bataille  de  Cocherel  et  qu'il  fixa  sa 
rançon  à  dix  mille  écus  d'or. 

Gui  Le  Baveux  est  nommé  par  Lopez  de  Ayala  parmi  les 
chevaliers  chargés  de  garder  le  corps  du  roi  de  France  à 
Roosebeke.  Voyez  aussi  le  Religieux  de  Saint-Denis,  t.  I, 
p.  213. 

Dans  l'expédition  de  Bourbourg,,  Gui  Le  Baveux  avait 
sous  ses  ordres  dix  chevaliers  et  quatre-vingt-sept  écuyers. 

Gui  Le  Baveux  portait  :  de  gueules  au  chevron  d'argent. 
Le  Baveux  (Robert),  dans  l'ost  de  Charles  VI  en  Flandre 
X,  118. 

Probablement  le  même  que  Renaud  Le  Baveux,  qui, 
d'après  le  Religieux  de  Saint-Denis,  fut  mortellement  blessé 
à  Roosebeke  : 

Fulgor  probitatis  inextinguibilis  Reginaldus  dictus  Le 
Baveux,  deBelcia  (Beauce)  oriundus,  miles  emeritus,  eadem 
occasione  letaliter  sauciatur,  et  post  victoriam  Tornacum 
perductus,  tertius  ab  eo  casu  dies  finis  ejus  vitse  fuit. 
Le  Béarnais.  Voyez  Fontaines  (Pérot  de). 
*  Le  Behaignon  [Nicolas)  XV,  396. 

Nicolas  Le  Behaignon  était  échanson  du  duc  de  Bourgogne 
en  1386.  Il  fut  envoyé  en  Angleterre  en  1390. 
Le  Bel  (Jean),  accompagne  .Tean  de  Hainaut  en  Angleterre  II, 
113,  114,  117  ;  XVII,  17  ;  sa  chronique  citée  II,  1,  4,  5, 
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7,  117,  290  ;  III,  231,  324  ;  IV,  273,  456,  458,  479,  511, 

526. 

Cf.  P,  6,  185-187;  I^,  12,  21,  25-27,  29,  30,  31-33, 
37-39,  50-56,  64,  70,  73.  74,  137,  161,  164;  P,  189, 
196  ;  II,  497-499,  502  ,  504-506  ,  508-514,  516  ,  520  , 
522-524 ,  526-528,  532,  533,  539,  544-546  ,  552  ;  III, 
471,  475,  485  ,  488-490,  492  ,  494,  504,  505,  507,  511- 
517  ,  524,  526  ;  IV,  436-442,  444,  445,  447-451  ,  455, 
457-462,  464,  482,  486,  488,  489,  491,  494,  "495,  497; 
V,  471,  473,  475,  476,  478,  480,  481,  483,  484,  486- 
488,  492-495,  497-502,  507-511  ,  513  ,  516,  518,  519, 
521,  523-527,  529,  543,  544. 

Jean  Le  Bel  était  fils  de  Gilles  Le  Bel,  ditdel  Cange,  che- 
valier, échevin  et  maître  à  temps  de  Liège  en  1317,  et  de 
N.  Cessent.  Son  père  était  fils  de  Henri  Le  Bel,  échevin  de 
Liège,  et  de  Julienne  de  Beaufort.  Sa  mère  était  issue  du 
mariage  de  Henri  Cessent  et  d'une  fille  de  Renier  de  Thys. 

Le  nom  de  famille  était  :  del  Cange.  Le  Bel  n'était  qu'un 
surnom  qui  ne  remontait,  paraît-il,  qu'au  père  du  chanoine 
de  Saint-Lambert. 

La  généalogie  des  del  Cange  est  assez  bien  connue. 

Gérard  del  Cange  vivait  en  1237.  Il  épousa  Catherine 
de  Beaurieu,  fille  de  Richard  de  Dammartin  de  Lexhy, 
seigneur  de  Beaurieu.  Il  fut  échevin  de  Liège  en  1260  et 
en  1261. 

De  ce  mariage  naquirent  deux  fils  :  Jean  et  Gilles  ,  et 
une  fille  nommée  Catherine. 

Jean,  chanoine  de  Liège,  fut  élu  grand  doyen  en  1282. 
Il  fut  probablement  le  parrain  du  chroniqueur  Jean  Le  Bel, 
son  petit-neveu. 

Gilles,  échevin  de  Liège  dès  1292,  bougmestre  de  Liège 
en  1304,  eut  deux  femmes  :  la  fille  du  sire  d'Ohain  en 
Condroz  et  Catherine  Surlet,  fille  de  Louis  Surlet,  échevin 
de  Liège. 

Catherine  morte  en  1298    épousa  Jean  de  Langdris  , 
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chevalier ,  fils  de  Libert  de  Cortessem  ,  seigneur  de 
Langdris. 

Gilles  eut  deux  fils  :  Jean,  dit  Noël  d'Isle,  et  Gilles  Le 
Bel. 

Jean,  dit  Noël  d'Isle,  épousa  la  fille  du  sire  deBaronville 
d'Haccout  et  en  eut  quatre  enfants  :  Hugues  et  Rasse  qui 
prirent  le  nom  et  les  armes  d'Haccout,  Henri  qui  devint 
abbé  de  Beaurepart,  et  une  fille  qui  épousa  Abraham  de 
Waroux. 

Gilles  dit  Le  Bel  épousa  la  fillie  de  Henri  Cossent  et  en 
eut  trois  fils  et  une  fille,  savoir  «  \j  bons,  ly  larges  et  ly 
«  vaillans  messire  Johan  Le  Beal,  canonne  de  Saint-Lam- 
«  bert  et  prévost  de  l'esglise  Saint-Johan  à  Liège,  messire 
«  Henry  Le  Beal,  chevalier,  esquevin  de  Liège,  et  Gilles 
«  Le  Beal,  canonne  de  ladite  esglise  Saint-Johan.  »  La  fille 
épousa  Humbert  de  Bernamont,  chevalier. 

Les  Le  Bel  portaient  :  de  gueules  à  quatre  griffes  de  lion 
d'or. 

Il  existe  un  document  qui  rappelle  les  relations  du  roi 
de  Bohême  et  de  Jean  Le  Bel  :  c'est  une  charte  du  15  sep- 
tembre 1344  par  laquelle  le  roi  de  Bohême  vend  hérita- 
blement  à  Jean  Le  Bel  deux  écus  de  France  assignés  sur 
ses  biens  du  comté  de  Luxembourg. 

Jean  Le  Bel  est  cité  dans  la  paix  d'Angleur  (recueil  de 
Wachtendonck,  Bibl.  roy.  de  Bruxelles). 

Jean  Le  Bel  perdit  en  1364  son  frère  Gilles  Le  Bel,  cha- 
noine de  l'église  collégiale  de  Saint- Jean,  qui,  comme  lui, 
était,  nous  apprend  son  épitaphe  :  non  parcens  opiius, 
cunctis  socialis  amicus  ;  il  fut  son  exécuteur  testamentaire, 
comme  nous  l'apprend  un  document  analysé  en  ces  termes 
par  M.  Schoonbrodt  : 

«  Ches  œvres  furent  faites  l'an  de  grasce  M. CGC  soisante- 
quatre,  XXI  jours  ou  mois  de  march. 

«  Lettres  du  maire  etdeséchevins  de  Liège,  par  lesquelles 
ils  font  savoir  :  1°  Que  devant  eux  ont  comparu  messire 
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Johans  Li  Beal,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège,  exé- 
cuteur testamentaire  de  Gile  Le  Beal,  son  frère,  en  son 
vivant  chanoine  de  la  collégiale  de  Saint-Jean-Evangéliste, 
à  Liège,  d'une  part  ;  messire  Rasses  de  Haccourt,  cheva- 
lier, échevin  de  Liège,  de  deuxième  part  ;  et  Arnus  et 
Henris,  fils  de  Henri  de  Vivirs,  chevalier,  et  de  Marie  , 
fille  de  Henri  Le  Beal,  chevalier  et  échevin  de  Liège,  de 
troisième  part  ;  2°  que  le  premier  comparant  a  exhibé  le 
testament  de  son  frère  Gilles,  lequel,  après  plusieurs  legs 
pieux,  a  laissé  le  restant  de  ses  biens  à  partager  par  tiers 
entre  les  héritiers  légitimes  de  Lambert  de  Biernalmont, 
chevalier,  de  Gilles  Surlet  et  de  Henri  de  Vivirs  ,  cheva- 
lier ;  3°  que  le  même  premier  comparant  a  été  institué 
exécuteur  du  dit  testament  avec  pouvoir  de  diviser  entre 
les  trois  branches  d'héritiers  ci-dessus  les  biens  leur 
laissés  par  son  dit  frère,  et  qu'en  conséquence  il  a  assigné 
à  Arnold  et  à  Henri  de  Vivirs  ,  formant  l'une  de  ces 
trois  branches,  les  biens  qui  composent  leur  part  et  se 
trouvent  désignés  dans  les  présentes.  {Archives  de  VÉtat  à 
Liège.)  » 

Je  ne  reproduirai  pas  le  portrait  si  complet  et  si  naïf 
qu'Hemricourt  a  tracé  de  .Jean  le  Bel  ;  mais  je  dirai 
quelques  mots  de  ses  fils  jumeaux  nommés  Jean  et  Gilles, 
dont  il  reconnut  la  naissance,  quoiqu  alors  il  fût  déjà  fort 
âgé  et  dont  la  mère  «  damoiselle  de  bonne  estration  »  était 
du  lignage  des  Prés. 

n  s'agit  ici  de  Marie  des  Prés,  fille  de  Gilles  des  Prés, 
d'une  maison  fort  puissante  à  Liège  parfois  désignée  par  le 
titre  de  sénéchal  des  Prés,  parce  que  Gautier  des  Prés  était 
sénéchal  des  eaux  de  l'évêque  à  Liège  et  à  Amercœur. 
Les  des  Prés  figuraient  parmi  les  chefs  du  parti  des  Waroux, 
C'était  aussi  au  lignage  des  Prés  qu'appartenait  l'historien 
Jean  d'Outremeuse. 

Jean  Le  Bel  mourut  le  15  février  1370.  On  lisait  sur  le 
tombeau  qu'on  lui  éleva  dans  la  cathédrale  de  Liège  : 
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SUBJACET  HUIC  SILICI  VERACIS  CORPUS  AMICI 
jEQUI,  PRUDENTIS,  GRATI,  LARGl,  SAPIENTIS, 
NEC  NON  INSIGNIS  SUA  DANDO  MUNERA  DIGNIS, 
NOMINE  JOHANNES  BELLI,  QUI  FIDUS    IN  ARMIS 
ABSQUE  DOLO  VIXIT,  DECORI  PR^ECORDIA  FIXIT, 

Les  lignes  suivantes  inscrites  sur  les  derniers  feuillets 
d'un  ms.  de  la  Bibliothèque  de  Bruges  rappellent-elles  les 
travaux  historiques  de  Jean  Le  Bel  ?  Ne  sont-elles  pas  plu- 
tôt de  Zantfliet  ? 

«  Tune  temporis  inter  regem  Francise  et  regem  Anglise 
durum  bellum  fuit  quod  alibi  descripsimus  magis  particu- 
lariter  et  diffuse ,  et  conflictus  inter  ipsos  commisses  tam  in 
mari  quam  in  terra,  prout  eos  vidimus  et  scivimus,  disse- 
ruimus  seriose  ». 

Le  Trésor  des  chartes  à  Paris  ne  m'a  rien  offert  quant  à 
ce  chroniqueur.  Rien  ne  le  concerne  ni  dans  une  autori- 
sation de  résider  en  France  accordée  vers  1360  à  Jean  Le 
Bel,  écuyer  originaire  d'Angleterre,  ni  dans  des  lettres  de 
rémission  accordées  en  1381  à  Jean  Le  Bel. 

Des  fils  du  chanoine  de  Saint-Lambert,  auxquels  il  laissa 
de  grandes  richesses,  l'aîné  fut  chevalier  et  fut  «  haute- 
«  ment  mariet  à  une  dame  dou  noble  sanc  de  Dufle  et  de 
«  Malines.  »  L'autre  nommé  Gilles  fut  chanoine  de  Saint- 
Martin. 

Hemricourt  rapporte  que  Jean  Le  Bel  laissa  de  grandes 
possessions  à  sa  descendance  illégitime.  Cela  peut  être 
vrai,  mais  elles  leur  furent  longtemps  contestées,  comme 
nous  l'apprend  le  jugement  suivant  rendu  longtemps  après, 
et  que  nous  reproduisons  malgré  son  étendue,  à  raison  des 
détails  intéressants  qu'il  a  conservés. 

«  Jugement  rendut  Van  XIIIl"  et  XXXI. 

«  Plais  et  questions  s'ésmouvèrent  par  devant  nous,  par 
et  entre  Johan  de  Bernalmont,  escuier,  comme  chis  qui  soy 
disoit  estre  hoir  tenant  et  possessant  le  maison  de  Ber- 
nalmont d'une  part,  et  Johan  Le  Beal,  sire  de  Hemricourt, 
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aussi  escuier,  d'autre  part,  à  cause  de  ce  que  comme  le  dit 
Johan  de  Bernalmont,  acteur,  ewist  piècha  fait  forcoman- 
deir  par  un  varlet  de  nostre  justice  audit  Johan  Le  Beal 
et  à  Linot  de  Preit  sur  VII  ,  sur  XIIII  et  sur  XXI  francs 
de  bonne  monnoie  qu'ils  ostassent  leurs  mains  délie 
tenure,  court  et  assise  c'on  dist  de  Grand  Preit,  gissant 
en  Moreal-Vaulx  ,  si  avant  que  de  nous  muèvent  en 
frans  alleus  dedans  franchiese,  ou  que  dedens  certain  jour 
préfixiet  ils  venissent  par  devant  nous  dire  et  alléguer  rai- 
son pour  quoj  ce  ne  dévoient  faire.  Auquel  jour  déterminet 
et  préfixiet  ledit  Johan  Le  Beal  comparuist  par  devant  nous 
en  justice  soy  opposant  allencontre  desdis  commans,  pro- 
pos et  intention  dudit  Johan  de  Bernalmont,  demandant  de 
savoir  raison  pour  quoy  ledit  Johan  li  avoit  yceux  forcom- 
mans  fait  faire.  Ad  ce  respondesist  ledit  Johan  :  pour  ce  que 
à  lidevoit  ycelle  tenure  sur  lesquels  yceux  commans  avoient 
esteit  fais,  partenir  en  virtut  d'une  certaine  lettre,  de  nos 
prédicesseurs  séellée,  comme  il  disoit,  dont  il  exhibât  une 
copie  par  manière  de  vidimus  soubs  le  séel  monseigneur 
l'abbet  de  Saint- Jaque  ,  lequel  vidimus,  avecques  la  lettre 
dere  levation  par  luy  faite  desdis  alleus  fichiée  parmi  ledit 
vidimus,  ledit  Johan  de  Bernalmont  exhibât  par  devant 
nous  en  lieu  de  monstrances,  et  volt  avoir  pour  la  lettre 
exhibée,  avecques  ses  autres  forches  et  raisons  dont  chi- 
après  serat  fait  mention  ,  ycelle  maison  et  les  apperte- 
nances  si  avant  qu'ils  muèvent  de  nous  en  alleus.  Si  disoit 
et  maintenoit  à  luy  partenir  ,  tant  par  le  raison  d'icelle 
relevation  faite  nagaire  par  devant  nous  comme  hoir  de 
Bernalmont,  comme  des  traitiés,  parchons  et  accors  fais 
et  ratiffyés  par  devant  justice  comme  par  devant  nos  pré- 
dicesseurs esquevins  de  Liège  par  vénérable  et  vaillant 
de  bonne  mémoire  monseigneur  Johan  Le  Beal ,  canone 
délie  grande  église  de  Liège,  monseigneur  Gielle  Le  Beal 
canone  délie  église  Saint -Johan-Éwangéliste-en-Ysle  , 
messire  Henry  Le  Beal,  chevalier  et  esquiévin  de  Liège, 
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tous  trois  frères  et  enfans  singneur  Gilon  Le  Beal  jadis 
esquiévin  de  Liège  d'une  part,  et  monseigneur  Johan  de 
Bernalmont  chevalier  ,  père  audit  Johan  de  Bernalmont 
acteur  d'autre  part.  Lesquels  traitiés  et  accors  contenus 
es  dictes  lettres  ou  vidimus  contenoient  entre  autres  les 
parleirs  qui  s'ensieuent,  assavoir  que  s'il  avenoit,  que  jà 
n'aviengne,  que  Gilet  Surlet  après  le  trespas  et  succession 
des  susnommés  trois  frères,  assavoir  monseigneur  Johan, 
monseigneur  Gielle  et  monseigneur  Henry  Le  Beal,  se  ledit 
Gilet  Surlet  trespassoit  de  ceste  morteil  siècle  sans  avoir, 
ne  laissier  hoirs  légitimes  venant  à  parfaite  eaige  de 
XVII  ans  acomplis  engenreis  de  loyal  mariaige,  que  adont 
en  celli  cas  tous  les  héritaiges  et  biens  hiretables,  terres, 
cens,  rentes  ,  cappons  ,  court ,  maison,  preis,  vingnes, 
minnes  de  houilles  et  de  carbons  qui  dedens  ces  dis  biens 
sont  gissans,  tout  seulement  ou  terroir  de  Yotemme  deleis 
Bernalmont,  tant  dedens  la  franchise  de  Liège  et  de 
Votemme  comme  desour  ladicte  franchise,  soient  alleus, 
soient  censaus,  qui  de  par  lesdis  trois  frères  seroient  par- 
venus et  succèdeis  audit  Gilet  Surlet,  que  adont  en  celi 
cas  ,  se  il  le  sovent  nommé  Gilet  trespassoit  sens  teil  hoir 
à  avoir,  comme  dit  est  pardeseus,  que  tous  lesdis  héritaiges, 
terraiges  et  biens  héritables  deseure  déclareis ,  soient 
censaus  ou  alleus  ,  qui  de  par  lesdis  trois  frères  audit 
Gilet  Surlet  seront  adonc  succèdeit  et  parvenut  ,  voir 
ceaus  tant  seulement  gissans  ou  terroir  de  Votemme 
dedeins  franchise  et  desour,  adont  en  celi  cas  parviengnent 
et  parvenir  doient  et  retourneir  arière  à  monseigneur 
Johan  de  Bernalmont  leur  neveut,  s'il  est  adont  troveit 
en  vie  ,  ou  à  celli  ou  à  ceaus  à  cuy  ou  asquels  il  en  aroit 
ordinet  par  testament  ou  autrement,  et,  se  ordinot  n'en 
avoit,  se  doient  tous  ces  dis  héritaiges  et  biens  héritables 
deseuredis  retourneir  et  ralleir  arière  à  celli  ou  à  ceaus 
à  cuy  ou  asquels  monseigneur  Jolian  de  Bernalmont  aroit 
fait  hoir  et  laissiet  le  maison  de  Bernalmont,  extrait  de 
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celli  linaige  tant  seulement,  qui  adont  seroit  troveis  en 
vie,  voir  celli  qui  seroit  adont  trovet  tenant  la  possession 
de  le  maison  de  Bernalmont  tant  seulement  extrait  de  celli 
linaige,  et  non  d'autre  pour  mouteplyer  et  accroistre  à 
celli  qui  demorat  sire  de  le  dicte  maison  de  Bernalmont 
extrait  de  celli  linaige,  son  honneur  et  son  estât.  Item 
est  encor  accordet  et  ordineit  par  les  manières  devant 
dictes  que  la  court,  tenure,  preis  ,  viviers  et  vignes  de 
Moreal-Vaulx,  que  monseigneur  Johan  Le  Beal ,  canone  de 
le  dicte  grande  église  de  Liège  deseuredit,  at  acquis,  dont 
de  celli  court  et  vigne  il  en  est  environ  de  IX  journalx, 
dont  li  sys  journals,  atout  le  tenure,  sont  alleus,  et  les 
autres  trois  journals  de  vigne  muèvent  de  la  dame  de 
Horion  et  de  ses  hoirs,  est  par  les  dictes  partyes  accordet 
et  ordinet  que  après  le  trespas  et  succession  des  deseure 
nommés  monseigneur  Johan  Le  Beal  canone  de  Liège,  et 
de  Gilet  Surlet  son  cousin,  se  ledit  Gilet  Surlet  trespas- 
soit  sens  teil  hoir  avoir,  ne  laissier  comme  deseure  est 
plainement  spécifiet  et  déclareit,  que  adont  en  celli  oas  et 
non  autrement  doit  celli  court  et  tenure  parvenir  et 
succédeir  as  deux  enfans  naturels  ledit  monseigneur  Johan 
Le  Beal  canone  deseure  dit,  assavoir  Johan  et  Gilet  Le 
Beal  et  au  derain  restant  des  dis  Johan  et  Gilet,  et  tan- 
tost  après  leur  trespas  et  décès  le  propriéteit  de  celi  dicte 
tenure  de  Moreal-Vaulx  atout  la  dicte  vigne  doient  tan- 
tost  arière  retourneir  ,  ralleir  et  parvenir  ,  après  les 
vicairyes  dudit  Johan  Le  Beal  et  de  Gilet  son  frère,  enfans 
naturels  Johan  Le  Beal  canone  de  Liège  deseure  nommet, 
à  monseigneur  Johan  de  Bernalmont  s'ilh  est  adont  trovet 
en  vie  ,  ou  à  celli  qui  l'action  de  par  li  y  arat,  en  la 
manière  devant  récitée,  sauvet  tousjours  es  choses  deseure 
dictes  le  doyair  délie  femme  le  deseuredit  Gilet  Surlet 
seJonc  le  contenut  de  leurs  covenances  de  mariaige,  se 
mariés  estoit,  devant  tant  seulement  en  yceux  la  dicte  femme 
Gilet  Surlet  avoir  ses  vicaryes  tant  seulement,  et  tantost 
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après  son  trespas  retourneir  arière  celli  doyaire  à  cheaus 
de  Bernalmout  en  la  fourme  et  manière  devant  déclaret, 
héritablement  ,  sique  pour  exéeuteir  tous  les  dis  accors, 
ordinances,  pactions,  traitiés,  conditions  et  parchons  entre 
les  dictes  parties  faites  tout  ensi  et  en  la  manière  que 
devant  est  déclaret  et  contenut,  ils  les  deseure  nommeit 
monseigneur  Jehan  Le  Beal,  canone  délie  grande  église  de 
Liège,  monseigneur  Gille  Le  Beal,  et  monseigneur  Henrj 
Le  Beal,  son  frère,  chevalier  deseure  nommeit,  furent  ad  ce 
conseillés  et  tous  trois  d'un  commun  accord  qu'ils  repour- 
teroient  tout  sus  en  le  main  de  Rauskin  de  Warous  maire 
de  Liège  pour  le  temps  en  féalteit  pour  monseigneur 
Jaque  Chabot ,  souverain  mayeur  et  nostre  coesquevin  de 
Liège,  toutes  les  terres,  biens  héritaubles,  tenure,  maison, 
vigne  de  Moreal-Vaulx,  cens,  rentes,  cappons,  toutes  les 
minnes  de  houilles  et  de  carbons  deseur  contenut  et  décla- 
ret, et  les  werpiront  et  festucèreut  pour  eaus  et  pour 
leurs  hoirs  et  successeurs  sans  riens  ens  à  retenir,  et  abso- 
luement  y  renonchèrent  en  nom  des  deseure  nommeit 
monseigneur  Johan  de  Bernalmont  chevalier  leur  neveut, 
en  promettant,  et  soy  obligant  solempnement  en  le  meil- 
leure fourme  et  manière  que  faire  le  porent,  que  jamais 
contre  ces  présents  accors,  ordinances,  pactions,  parchons, 
donations,  traitiés,  reportation  et  renunciation  par  eaus, 
ne  par  aultruy  n'yront,  ne  ne  procureront  en  manière  nulle, 
et  tantost  ledit  maire  à  nostre  ensengnement  en  fist  audit 
monseigneur  Johan  de  Bernalmont  ce  requérant  et  deman- 
dant don  et  vesture  ,  saveit  le  bon  droit  de  chacun,  et,  ce 
fait,  le  deseure  nommeit  monseigneur  Johan  de  Bernalmont 
fut  ad  ce  couselliés  qu'il  recognut  ausdis  monseigneur 
Johan  Le  Beal,  monseigneur  Gille  Le  Beal,  et  monseigneur 
Henry  Le  Beal  les  dis  trois  frères  ses  oncles  «tout  prénom- 
meit,  en  tous  lesdis  héritaiges,  terraiges  et  biens  héri- 
taubles deseur  déclareit,  leurs  vicaryes,  et  aussi  après  les 
vicaryes  dudit  Gilet  Surlet  leur  cousin  et  le  doyaire  de 
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sa  femme  ,  se  mariés  estoit,  voir  en  cas  où  il  ledit  Gilet 
Surlet  yroit  de  vie  à  trespassement  sens  teil  hoir  avoir 
comme  dit  est,  savet  et  réservet  ladicte  tenure,  court, 
preis  ,  viviers  et  vingne  de  Moreal-Vaulx,  lequeile  court 
et  tenure,  tantost  après  le  trespas  et  succession  dudit  Gilet 
Surlet  s'il  n'ot  hoir  teil  comme  dit  est,  doient  ens  avoir 
leurs  vicaryes  les  deux  enfans  naturels  le  prénommeit 
monseigneur  Johan  Le  Beal,  canone  de  Liège  deseuredit, 
assavoir  tant  seulement  Jehan  Le  Beal  et  Gilet  Le  Beal.  Et 
tantost  après  le  trespas  et  succession  des  deseure  nommeit, 
en  cas  tousjours  que  le  ledit  Gilet  Surlet  n'aroit  teil  hoir, 
comme  dit  est ,  tant  seulement  adont  doient  tous  ces  dis 
héritaiges  ,  biens  héritaubles,  tenure  de  Moreal-Vauls,  et 
tous  les  terraiges  deseure  contenus  et  déclareis  retourneir 
et  parvenir  héritaublement  audit  monseigneur  Johan  de 
Bernalmont  ou  à  son  ayant  cause  en  le  fourme  et  manière 
devant  escript  sans  ce  voUoir  jamais  rapelleir ,  toutes 
lesquelles  accors,  ordinances,  pactions^  conditions,  par- 
chons  ,  donations,  œuvres  et  reportations  ensi  faites  ledit 
maire  en  féalteit  prist  en  le  warde  et  retenance  de  nous 
les  esquevins  de  Liège  qui  ad  ce  faire  fumes  présens,  et 
por  tant  que  ce  soit  ferme  chose  et  estauble,  si  avons  nous 
li  maire  et  li  esquevins  deseuredis  fait  apprendre  à  ces 
présentes  lettres  nos  propres  séels  en  singne  de  vériteit, 
l'an  de  graasce  mille  trois  cens  sissante-un  trois  jours  ou 
mois  d'aoust  aile  entrer.  Par  lesqueles  lettres  de  traitié 
et  accors  par  virtut  desqueles  ledit  Johan  de  Bernalmont 
vuet  maintenir  la  dicte  tenure  de  Moreal-Vaulx  devoir  à 
li  partenir,  Johan  Le  Beal  desist  et  maintenist  que  à  li  et  à 
son  héritaige  esquéis  estoit  troveis  à  ses  devantrains  et 
de  li  en  maniement  et  possession,  et  ne  dévoient  à  li  por- 
teir  préjudice  ,  ne  audit  Johan  de  Bernalmont  valloir  par 
plussieurs  raisons  chi-après  déclarées,  assavoir  pour  tant 
que  monseigneur  Johan  Le  Beal  jadis  canone  délie  grande 
église  de  Liège,  oultre  et  puys  la  date  d'yceux  meismes 
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traitiés  et  accors,  at  d'yceux  meismes  héritaiges  disposeit 
par  son  testament  autrement  que  les  dis  traitiés  et  accors 
ne  font  mention,  allencontre  des  œuvres  que  le  jàdit  sire 
Johan  de  Bernalmont,  père  dudit  Johan  de  Bernalmont, 
en  avoit.  Par  lequel  testament  le  jàdit  monseigneur  Johan 
de  Bernalmont  avoit  esteit  avoecques  autres  constituéis 
foidmens  et  exécuteurs  du  jàdit  monseigneur  Johan  Le 
Beal  canone  de  Liège,  et  lequel  testament  il  aroit  gréeit, 
confirmet  et  ratiflfjet  en  justice,  et  en  accomplissant  et 
exécutant  ycelluy  testament  fait  œuvre  as  légataires  en 
ycelluy  testament  dénommeit  avoecque  ses  autres  foid- 
mens des  biens  que  ledit  Johan  de  Bernalmont  at  depuys 
réclamé  et  autres,  et  que  depuys  soy  submist  le  jadis 
monseigneur  Johan  de  Bernalmont  pour  li  et  pour  ses 
enfans  au  dit  et  sentenche  de  messire  Johan  de  Gochin- 
court  ,  castellain  de  Loos,  lequel,  en  prononchant  son 
dit  et  sentenche,  dist  et  enjoindit  entre  autres  audit  sire 
Johan  de  Bernalmont  de  non  alleir  allencontre  dou  testa- 
ment de  jàdit  singneur  Johan  Le  Beal  sur  certaine  somme 
pécuniaire ,  lequeil  le  jàdit  messire  Johan  de  Bernal- 
mont pour  li  et  pour  ses  enfans,  ratefiant  de  rechief  ycel- 
luy testament  comme  ens  les  lettres  de  nos  prédicesseurs 
séellées  qu'il  Johan  Le  Beal  avoecques  le  copie  auctentike 
dudit  testament  exhibât  par  devant  nous  ,  disoit  estre 
plainement  spécifyet  et  déclaret  ;  et  oultre  plus  si  avoit 
le  jàdit  sire  Johan  de  Bernalmont  le  jàdit  sire  Johan  Le 
Beal  de  tous  clams  ,  actions  et  de  quant  qu'il  poroit  cla- 
meir  à  li  pour  quelque  cause  que  ce  fuist ,  quittet  et 
quitte-clameit.  Et  ces  choeses  assavoir  gréation,  ratiffica- 
tion  et  quittanche,  bonne  pièche  après  lesdis  premiers 
traitiés,  pactions,  accors  et  œuvres  faits  au  jàdit  messire 
Johan  de  Bernalmont  par  lesdis  trois  frères  des  héritaiges 
et  biens  dont  question  est,  lesquels  testamens,  gréations 
et  quittanche  ledit  Johan  Le  Beal  mist  avant  en  lieu  de 
preuves  et  fortification  de  son  boin  droit.  Et  ledit  Johan 
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de  Bernalmont  desist  et  maintenist  que  preuves,  mons- 
trances  ou  propos  que  ledit  Johan  Le  Beal  faire  posist  ou 
fesist,   ne  doient  avoir  leur  lieu,   ne  à  luy  devoir  porteir 
préjudice  par  loj,  pourtant  que  ladicte  lettre  produite  par 
ledit  Johan  de  Bernalmont,  dont  li  effect  est  chi-deseur 
inséret,   est  fait  par  parchons,  par  conditions,  pactions, 
d'yceux  héritaige  et  par  transportation  par  les  jadis  trois 
frères  à  celli  qui  adont  seroit  trovet  en  vie  héritier  de 
Bernalmont,  voir  par  condition  à  celli  qui  adont  seroit 
troveit  en  vie  par  loy  en  la  possession  tenant  le  maison 
de  Bernalmont,  extrait  de  celli  linaige,  et  non  à  autre, 
sans  ce  volloir  jamais  rapelleir  ,  en  promettant  de  non 
alleir,   ne  faire  jamais  allencontre,   laquelle  lettre  est  de 
plus  anchienne  date  que  le  testament,  ne  autres  lettres  ou 
quittanche,  sour  quoy  ledit  Johan  Le  Beal  soy  s'appuie,  et 
n'a  peu  estre  raporteis  comme  dit  est.  Et  avoeque  ce  desist 
ledit  Johan  de  Bernalmont  que  en  celli  meisme  testament 
de  jàdit  messire  Johan  Le  Beal  estoit  expressément  conte- 
nut  et  devisait  la  ratification  faite  délie  vesture  et  trans- 
portation à  son  jàdit  père  par  lesdis  trois  frères,  vivant 
le  jàdit  monseigneur  Johan  Le  Beal  testateur  là  où  il  dist  : 
«  Si  vuel  pryer  et  prye  affectueusement  à  tous  mes  léga- 
«  taires  et  proismes  légitimes  et  à  chacun  par  li  qu'il  leur 
«  vuelle  sufiyre  de  che  que  je  leur  laisse   de  ma  bonne 
«  volenté  avoecque  ce   que  je  leur  départich  plus  large- 
«  ment  de  ma  propre  volenté  délie  wérison  nostre  peire, 
«  cuy  Dieu  absoille  ,   que  je  n'en  détenisse  pour  my.  Et 
«  avoecque  ce  poront-ils  troveir,  s'il  leur  plaist  à  consi- 
«  déreir,  que  je  leurs  en  laisse  autant  et  plus  que  il  ne 
«  m'en  demorast ,  voir  à  l'un  plus  et  à  l'autre  moins, 
«  ensi  que  semblet  m'at  esteit  miés  employet,  et  parmi  ce 
«  que  je  en  ay  donnet  à  aucuns  d'eaus  et  consentit  à  avoir 
«  vesture  à  mon  vivant,  et  oultre  ce  que  je  en  ay  laissiet 
«  à  Sainte-Église  et  à  mes   enfans  naturels.  »  Et  parmi 
ceste  clausule  dist  ledit  Johan  de  Bernalmont  que  la  lettre 
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par  li  exhibée  et  ledit  testament  sont  asseis  consonans 
l'un  à  l'autre.  Dist  aussi  que  les  foidmens  du  jàdit  testateur 
n'entreprisent  la  ditte  exécution  four  tant  seulement  si 
avant  que  li  biens  de  le  exécution  soj  poroient  extendre  et 
seroient  audit  testateur  partenans,  ou  si  avant  que  puis- 
sans  en  estoient,  et  non  autrement,  ensemble  que  le  sen- 
tenche  de  messire  Johan  de  Gochincourt,  castellain  "  de 
Looz,  ne  fait  point  mention  que  messire  Johan  de 
Bernalmont  par  li,  ne  par  ses  enfans,  aient  riens  quittet 
oultre,  ne  hors  délie  tenure  de  testament  monseigneur 
Johan  Le  Beal  canone  de  Liège,  ne  riens  quitteit,  ne  sus 
reportet  de  ce  de  quoy  le  jàdit  sire  Johan  de  Bernalmont 
son  père  estoit  par  le  jàdit  testateur  et  ses  deux  frères 
advestis  devant  le  date  dudit  testament  des  biens  contenus 
es  dictes  lettres  ou  vidimus,  four  tant  seulement  ce  de 
quoy  adont  différent  estoit  entre  les  deux  enfans  naturels 
monseigneur  Johan  Le  Beal  testateur  et  la  mère  desdis 
enfans  d'une  part ,  et  les  proismes  légitimes  dudit  testa- 
teur d'autre  part,  de  certains  biens,  de  quoy  le  testateur 
n'estoit  point  puissans  de  faire  testament  comme  il  appert 
ens  dictes  lettres  qui  terminent  en  date  MCCC  LXXI 
XIIII  jour  en  Resaille-mois.  Sique  par  toutes  ycelles 
raisons  ledit  Johan  de  Bernalmont,  comme  hoir  et  héritier 
qu'il  est  troveis  de  Bernalmont  l'an  XIIIP  et  X,  léal  cop 
devant  ce  que  li  eskéanche,  comme  dit  est,  fuist  eskeyuwe 
comme  il  appert  par  le  testament  de  son  jàdit  père,  et 
aussi  le  jugement  sur  ce  par  nous  depuys  rendus  à  cause 
de  le  terre  de  Bernalmont  et  par  le  propre  cognissanche 
faite  par  ledit  Johan  de  le  date  du  trespas  son  jàdit  père, 
les  héritaiges  dont  question  est,  doient  à  li  ledit  Johan 
de  Bernalmont  apartenir  selonc  loy  comme  héritier  de 
Bernalmont  adont  de  présent  trouveis  en  vie,  tenant  et 
possessant  le  maison  de  Bernalmont,  extrait  de  celli  linaige, 
et  non  à  autre,  nonobstant  queilconcque  provance  par 
testament,   par  sentenche  dudit  sire  de   Gochincourt  ou 
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par  quittances  faites,  exhibées  et  mises  avant  par  ledit 
Johan  Le  Beal  de  menre  date  que  le  date  des  traitiés, 
parchons  ,  ordinanches  et  vesture  faite  par  les  jadis  trois 
frères  au  jàdit  monseigneur  Johan    de  Bernalmont.   Et 
ledit  Johan  Le  Beal  maintenoit  le  contraire,  disant  que  en 
la  possession  et  maniement  longèves   èsquels  ses  devan- 
trains  et  li  avoient  esteit   et  estoit  trouveis  ,   il  devoit 
demoreir  paisiblement  par  les  raisons  par  luy  chi-deseure 
alléguées,  et    les  lettres  confortantes  y  celles  raisons  par  li 
exhibées  ;   et  tant  que   finalement  ambedeux  les  parties 
conclurent  leurs  raisons  après   plussieurs  autres  raisons, 
propositions,  répliques  et  alléguances  d'une  partie  et  d'autre 
qui  seraient  trop  longues  à  escripre,  après  toutes  leurs  jour- 
nées de  provanche  que  loj  ensengne  et  que  fixées  leur 
advimes  expirées  ,  et  demandèrent  à  nous  par  une  main 
sur  ce  avoir  jugement  de  loj.  Sour  quoy  nous  ensemble 
conseillés  par  plussieurs  foys  tant  à  nostre   conseill  espi- 
rituel  comme  séculeir  pour  ce  que  la  matère  avoit  esteis 
intrichie  pour  le  grand  prolixiteit  du  procès,  après  plus- 
sieurs dilations  par  nous  prises  pour  veoir  se  les  partyes 
qui  sont  si  affines  de  sancg  et  de  linaige  soy  posissent 
accordeir ,   et  après   ce  que  leur  eusmes  assigné  journée 
déterminée  pour  en  dire  et  jugier  par  luy  de  nostre  délibé- 
ration et  advis  sur  ce,  Johan  Le  Beal  comparuist  par  devant 
nous  à  celli  jour  exhibant  unes   lettres  de  proclamations 
contenantes  comment  le   jàdit   messire  Johan  Le    Beal, 
canone  de  Liège,  avait  pris  ses  proclamations  et  achateit  à 
dame  Marie  de  Vierses,  vesve  de  messire  Gielle  Surlet  jà 
nommeit,  pour  ses  vicairyes  et  à  ses  enfants  déseagiés  des- 
sous nommeit  es  dictes  lettres  de  proclamations,    pour  le 
propriéteit  tout  le  teneure  de  Moreal-Vaulx  à  toutes  ses 
appartenances  et  appendiches  sans  riens  en  excepteir  parmi 
mille  livres  de  petits  tournois  paiant  pour  quittié  en  solution 
des  debtes  faites  par  le  jàdit  messire  Gielle  constant  ycel- 
luy  mairiaige,  parmi  lesquels  lettres  de  proclamations  et 
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rescription  estoit  fiehie  une  autre  lettre  de  nos  prédices- 
seurs  séellée,   faisant  mention  comment  le  jàdit  messire 
Johan  Le  Beal  estoit  de  le  dicte  tenure,  comme  plus  hault 
offrant,  advesti  pardevant  nos  prédicesseurs  et  par  devant 
le  court  délie  chambre  délie  église  de  Liège  sique  censaus 
parmi  teil  tresfort  que  on  devoit  aile  dicte  court,  ycelles 
lettres  comminatoires  en  date  M.CCC.LXIIII ,  c'est  trois 
ans  ou  environ  après  le  date  des  lettres  desdis  traitiés, 
accors^  pactions  et  œuvres  faites  par  les  jadis  trois  frères  au 
jàdit  monseigneur  Johan  de  Bernalmont,  lesqueles  lettres  de 
proclamation  ledit  Johan  Le  Beal  volloit  par  nous  estre 
acceptées,  et  que  accepteir  les  debvimes,  puys  que  de  présent 
li  estoient  venues  à  cognissance,  en  faisant  de  ce  expresse 
protestation,  et  que  parcbons,  traitiés,  pactions  et  œuvres 
par  les  jadis  trois  frères  faites  en  ewissent  par  avant  le 
date  d'ycelles  lettres  de  proclamation  que  le  jàdit  messire 
Johan  Le  Beal  canone  fut  d'yceux  héritaiges  à  prime  adont 
advesti.  Ledit  Johan  de  Bernalmont   desist  allencontre 
que  ycelles  lettres  n'avimes  à  accepteir  et  que  ledit  Johan 
venoit  trop  tard  ,  vehut  qu'ils  avoient  heut  leurs  journées 
de  provances  et  monstrances  telles  que  loy  ensengne ,  qui 
estoient  de    longtemps  expirées  ,    et   aussi   comment  ils 
avoient  leurs  procès  plaitiet,  conclut  et  fermet,  et  par  une 
meisme  main  et  accort  soventfoys   requis   desour  ce  que 
plaidiet  et  questionet  en  estoit,  avoir  jugement  dont  jour- 
née déterminée  leur  estoit  assiese  ad  ce  jour,  si  en  deman- 
doit  encor  avoir  nostre  jugement  de  loy  sans  prolongement. 
Et  supposeit  que  ledit  Johan  Le  Beal  ewist  ycelles  lettres 
de  proclamations  et  œuvres  deraines  exhibées  et    mises 
avant  de  temps  et  d'heure  que  point  n'at,  se  ne  li  poroient 
préjudicyer  à   sa  demande  ,   vehut  que  ce  que   ilh  Johan 
de  Bernalmont  demandoit  de  présent  et  dont  question  est, 
demandet  l'avoit  sique  frans  alleus  selonc  le  contenut  de 
ses  lettres,  dont  deseure  est  fait  mention  ,   lesqueles  font 
expresse  mention  de  VI  journalx  appelleit  le  Grant-Preit 
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movans  par  devant  nous  en  alleus  dedens  franchise,  et  les 
lettres  de  proclamations  qu'il  Johan  le  Beal  prétend  de 
présent  exhibeir,  contenant  que  les  hiretaiges  de  Moreal- 
Vaulx  que  le  jàdit  messire  Gielle  Surlet  solloit  tenir,  et  sans 
dénommeir  combien,  ne  pou,  ne  acques,  muèvent  en  cen- 
saus  delle  court  délie  chambre.  Aussi  le  testament  de 
messire  Johan  Le  Beal  canone,  sur  lequeil  ledit  Johan  Le 
Beal  soy  est  tousjours  raportet ,  contient  qu'il  en  est 
VI  journalx  movants  en  alleus  aussi  bien  que  la  lettre  des 
traitiés.  Par  ensi  aroit  et  at  ledit  Johan  de  Bernalmont 
deux  lettres  de  court  à  warant  contre  une.  Aussi  est-ce 
choese  notoire  que,  se  une  personne  n'avMt  sur  un  bien 
grant  et  espart  hiretaige  four  un  seul  muid  de  spelte  de 
rente,  se  seroit-il  de  tout  héritaige  advesti,  et  puet  estre 
sans  conoédeir  que  la  dicte  dame  ewisse  queilconcque 
chose  sur  la  dicte  tenure,  et  que  le  jàdit  messire  Johan  Le 
Beal  volut  jchelle  acquérir  pour  ycelli  hiretaige  avoir  plus 
lige,  et  ce  puet  clèrement  apparoir,  car  à  celli  temps  val- 
loit  toute  la  tenure  de  Moreal-Vaulx  à  toutes  ses  appen- 
diches  plus  que  mille  livres  de  petit  tournois  une  foys  au 
regart  de  ce  que  elle  vault  de  présent  et  dès  ce  qu'il  en 
est  hoir  rendut.  Et  aussi  plussieurs  ont  bien  cognissance 
delle  estât  de5  jadis  trois  frères  qui  estoient  asseis  habun- 
damment  départis  de  biens  mondains,  tant  héritaige  comme 
meubles,  pour  quoy  ils  ewissent  point  fait  œuvre  dont  ils  ne 
fuissent  puissant ,  sique  pour  toutes  celles  raisons  main- 
tient ledit  Johan  de  Bernalmont  devoir  avoir  jugement 
sur  ce  que  premier  a  mis  avant  et  exhibet,  et  aussi  que  lui 
avons  préfixiet  et  déterminet  journée,  ledit  Johan  Le  Beal 
maintenant  comme  de  premier  qu'on  doit  ycelles  lettres  de 
proclamations  accepteir  aussi  bien  que  exhibet  les  ewisse 
de  temps  et  d'heure  puys  que  de  présent  li  estoient  venues 
à  cognissance,  et  que  par  vertut  d'ycelles  lettres  et  autres 
par  li  chi-deseur  mises  avant  et  exhibées,  il  doit  demoreir 
en  sa  possession   desdis  hiretaiges  là  où  il  estoit  trouveis. 
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soy  reportant  de  ce  à  nostre  jugement.  Et  nous  sour  tout 
ce  de  rechief  conseilliés,  après  autres  dilations  par  nous 
prises,  avons  dit  et  jugiet  par  grand  advis  et  délibération, 
précédent  le  semonche  dudit  majeur,  que  selonc  le  con- 
tenut  des  dictes  lettres  de  traitié,  accort  et  pactions  mises 
avant  et  exhibées  par  ledit  Johan  de  Bernalmont  qui  font 
mention  sans  jamais  rapelleir  ,  ne  venir  allencontre  ,  les 
hiretaiges  réclamées  par  ledit  Johan  de  Bernalmont,  si 
avant  qu'ils  muèvent  de  nous  en  alleus  dedens  franchise, 
doient  appartenir  et  sont  appartenans  à  celli  qui  est  hoir 
de  Bernalmont  tenant  et  possessant  le  maison  de  Bernal- 
mont, extrait  de  celli  linaige,  sicomme  est  ledit  Johan  de 
Bernalmont,  vehut  que  ycelle  lettre  précède  en  date  toutes 
autres  lettres  par  ledit  Johan  Le'^Beal  exhibées,  nonobstant 
aussi  les  deraines  lettres  de  proclamations  exhibées  par 
ledit  Johan  Le  Beal ,  lesqueles  n'ont  point  esteit  exhibées 
de  temps,  ne  d'heure  ,  ne  dedens  ses  journées  de  mon- 
strances  pendantes.  Aussi  contiennent  ycelles  le  tenure  de 
Moreal-Vaulx  que  soUoit  tenir  le  jàdit  sire  Gielle  Surlet 
chevalier  ,  en  censaus,  sans  dénommeir  le  quantiteit  del 
hiretaige.  Entendut  que  ledit  Johan  de  Bernalmont  jurerat 
solempnement  sur  sains  par  devant  nous  en  justice  que 
ycelluj  hiretaige  par  luy  réclameit  et  par  nous  à  li  adju- 
giet,  comme  dit  est,  est  ses  boins  hiretaiges  sique  hoir  de 
Bernalmont,  tenant  et  possessant  le  maison  ,  extrait  de 
celli  linaige,  sans  faire  audit  Johan  Le  Beal  quatre  deniers 
de  bonne  monnoie  de  tort,  ne  qui  le  vaille.  Lequeil  serment 
ledit  Johan  de  Bernalmont  fist  là  mesme  par  nostre  en- 
sengnement,  présent  ledit  Johan  Le  Beal,  Et  jàsoit  chèque 
pendant  cesti  plait  sans  ce  que  reconvention  fuist  faite  au 
premier  et  commenchement  du  plait  ledit  Johan  Le  Beal 
attrait  en  cause  par  devant  nous  ledit  Johan  de  Bernalmont 
pour  cause  délie  prise  dénommée  en  le  sentenche  dudit 
seigneur  de  Gochincourt,  sur  quoy  ledit  Johan  de  Bernal- 
mont at  fait  nous  exhiber  certaines  lettres    inhibitoires 
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en  nous  et  en  la  partie  ,  ycelles  procédantes  de  mon- 
seigneur lofficial  de  Liège,  pour  tant  qu'il  dist  ce  estre 
accord  personnel,  pour  ce  en  renvoyons  la  cause  et  décision 
par  vertut  d'ycelles  lettres  inhibitoires  par  devant  mon- 
seigneur^l'official  de  Liège.  » 

On  lit  plus'loin  : 

«  Item  l'an  xiiii"'  et  xxxi  le  vi  jour  d'aoust  fut  dèclareit 
par  nous  les  esquevins,  présent  les  partyes  deseure  nom- 
mées, que  Johan  de  Bernalmont  doit  avoir  la  possession 
des  héritaiges  par  luy  réclamés  et  que  adjugé  li  avons, 
voir  si  avant  qu'ils  muèvent  de  nous  en  frans  alleus  de- 
dens  franckiese,  en  sujant  et  en  vertut  nostre  jugement 
deseuredit  et  aussi  le  command  sur  l'honneur  depuys  fais 
aile  requeste  dudit  Johan,  sur  les  différents  extant 
entre  les  parties  prescriptes,  par  lequeil  chacune  de  elles 
maintenoit  nostre  jugement  deseure  escript  estre  pour 
elle,  pour  tant  que  en  ycelluy  soy  contient  que  les  hire- 
t^iges  réclameit  par  le  deseure  nommet  Johan  de  Ber- 
nalmont doient  à  luy  partenir  si  avant  qu'ils  muèvent  de 
nous  en  frans  alleus,  et  les  dictes  partyes  demandèrent  à 
nous  ouverture  et  déclaration  d'ycelluy  nostre  jugement  de 
savoir  lequ'^il  de  les  deux  partyes  avoit  mieux  proveit  que 
ce  fuissent  alleus  on  censaus  :  sour  quoy  nous  ensemble 
conseilliés  et  adviseis  avons  dit  à  ouvert  et  dèclareit  que 
selonc  le  demande  articulée  par  ledit  Johan  de  Bernal- 
mont comme  en  nostre  jugement  dèclareit  delleis  lequeil 
jugement  demorons  sans  volioir  embrisier,  et  le  vidimus 
soubs  le  sèel  de  le  abbeit  de  Saint-Jaque  exhibet  par  ledit 
Johan  de  Bernalmont  en  lieu  de  preuve  comme  en  nostre 
dit  jugement  est  contenut"  et  deviseit  sur  les  lettres  de  nos 
prédécesseurs  esquevins  des  traitiés  ,  pactions,  accors  et 
œuvres  faites  à  monseigneur  Johan  de  Bernalmont  par 
monseigneur  Johan  Le  Beal  (ici  manquent  quelques  lignes) 

contient  et  déclare  par exprès,   que   des  héritaiges 

par  luy  Johan  de  Bernalmout  déclareis,  item  et  vi  jour- 
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nais  movans  de  nous  en  francs  alleus,  comme  aussi  fait  le 
testament  de  jàdit  monseigneur  Johan  Le  Beal  à  perpétuitet 
séelleit  de  nos  prédicesseurs  esquevins,  par  ensi  sont  ses 
demandes,  vidimus  et  testament  au  fait  des  hiretaiges 
concordables  l'un  à  l'autre,  déliés  lesquelles  lettres  et  tes- 
tament séellées  de  nos  dis  prédicesseurs  nous  demorons 
entièrement  jusques  à  tant  qu'il  nous  consterat  meilleur 
par  telle  raison  que  l'on  puist  précysier.  Ce  fut  par  nous  les 
esquevins  de  Liège  deseurenommet  dit,  ouvert  et  déclaret 
l'an  deseure  dit  le  xiiii*  jour  d'aoust  ». 

{Archives  de  VBtat  à  Liège.) 

M.  Leroy,  mon  honorable  confrère  à  l'Académie,  a  con- 
sacré une  notice  inspirée  par  un  excellent  sentiment  de 
critique  littéraire,  à  Jean  Le  Bel  qu'il  appelle  :  le  maitre 
de  Froissart. 
Le  Bel  (Henri)  ,  accompagne  Jean  de  Hainaut  en  Angleterre 
II,  113,  114;  XVII,  17. 

Henri  Le  Bel,  chevalier  et  échevin  de  Liège,  était  frère 
«  al  bon  monseignour  Johan  Le  Beal  ».  Il  épousa  Julienne 
de  Beaufort,  fille  selon  les  uns  de  Gui  de  Beaufort  et  de 
N.  de  Liedekerke,  selon  d'autres  de  Rasse  de  Liedekerke 
et  de  Cécile  de  Hamal. 

Ce  fut  Gui  de  Beaufort  qui  vendit  à  Robert  de  Namur 
la  seigneurie  de  Beaufort  dont  il  porta  depuis  le  titre. 

Une  fille  de  Jean  Le  Bel  épousa  Henri  du  Vivier,  dont 
la  petite-fille  fut  la  femme  de  Thomas  de  Diest  «  chevalier 
«  de  noble  sanc  et  de  grande  poissance  ».  Une  autre  de  ses 
filles  épousa  Gilles  Surlet. 

Henri  Le  Bel  portait  :   d'hermines  à  la  bande   d'azur 
chargée  d'une  patte  de  griff'on  d'or. 
*  Le  Bel  (Gilles),  P,  505  ;  P,  126-128  ;  VI,  493  ;  X,  481, 
501,  555;  XVI,  329,  391,  410. 

J'ai  retrouvé  ,  il  y  a  quelques  années,  la  chronique  do 
Gilles  Le  Bel,  qu'on  croyait  perdue.  C'est  le  n"  10478  de  la 
Bibliothèque  de  Bourgogne. 
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Ce  travail  a  pour  titre  ;  Li  livres  des  mervelles  et  nota- 
bles faits  puis  là  création  dou  inonde. 

Le  manuscrit  de  la  chronique  de  Gilles  le  Bel  est  une 
copie  des  premières  années  du  XV"*  siècle.  Il  renferme 
cent  vingt-neuf  feuillets ,  sans  compter  deux  autres  feuil- 
lets consacrés  à  des  prophéties  sur  la  fin  du  monde.  En 
voici  ïincipit  : 

«  Afien  qu'on  sache  comment  le  siècle  est  aleis  dou 
«  temps  passeit  et  les  notables  mervelles,  advenues  et  fais 
«  qui  ont  esteit  fais  et  les  ans  quant  chu  avenit,  dont 
«  mainte  alagation  et  arguement  nascent  en  compaignée  , 
«  sy  ju  Gille  le  Biaul ,  cantre  et  canone  de  Sainte-Crois  , 
«  dit  de  Saint-Martein  en  Liège  ,  fich  ce  livre-chi  où  ens 
«  sont  les  dites  advenues  contenues  si  avant  que  les  aie 
«  peut  trover  à  mon  pooir,  et,  se  j'en  aie  de  riens  mespris, 
«  ce  moj  soit  pardon.  Fait  et  commenchiet  l'an  del  In- 
«  carnation  messire  Jhésu  Crist  M.  CCCC.  trois,  contés 
«  de  nativité  le  nouel.  » 

Il  y  a  loin  de  la  création  du  monde  à  l'an  de  grâce  1400, 
et  des  cent  vingt-neuf  feuillets  que  renferme  le  manuscrit, 
les  cent  seize  premiers  ne  nous  offrent  que  des  faits  anté- 
rieurs au  XIV""  siècle.  Même  à  partir  de  cette  époque,  la 
rédaction  est  si  concise  qu'elle  se  borne  à  résumer  les 
principaux  événements ,  et  c'est  sans  doute  en  ce  qui  con- 
cerne l'évêché  de  Liège,  qu'elle  offre  le  plus  d'intérêt. 
Néanmoins  ,  si  l'on  regrette  de  ne  pas  y  voir  des  citations 
complètes  de  Jean  Le  Bel,  on  retrouve  toutefois  dans 
certaines  pages  de  Gilles  Le  Bel  un  lointain  écho  des 
brillantes  narrations  de  son  père. 

A  l'année  1329  ,  il  s'exprime  en  ces  termes  :  «  L'an 
«  M"  IIP  XXIX  ,  le  roy  Éduart  gastat  Escoiche ,  et  là 
«  furent  messire  Jean  de  Haynau,  messire  Jehan  Le  Biaul, 
«  canone  de  Liège,  et  messire  Henry  Le  Biaul,  son  frère.  » 

Il  ajoute,  onze  ans  plus  loin  :  «  L'an  M.  IIP  XL,  assi- 
«  gat  li  rois  Eduart  et  ses  aloyés  la  chité  de  Tournay  leur 
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«  (là  où)  pluisseur  escermouches  furent  faites  ;  mais  les 
«  bonnes  villes  de  Brabant  s'en  partirent  assés  piteuse- 
ce  ment.  » 

Ailleurs,  quelques  lignes  sur  la  Jacquerie  ne  sont  point 
sans  intérêt. 

En  1363  ,  Gilles  Le  Bel  adoptant  la  version  de  son 
père,  contredite  par  tous  les  historiens  de  cotte  époque, 
se  borne  à  dire  :  «  L'an  M.  IIP  LXIII  morut  Jehan  de 
«  France  de  duelh  en  Engleterre.  » 

En  1377,  Gilles  Le  Bel  se  prononce  en  faveur  de  l'élé- 
vation de  Richard  II,  contestée  par  le  duc  de  Lancastre  : 
«  car  ce  fut  droit  »,  dit-il. 

En  1394,  il  s'élève  vivement  contre  l'élu  de  Liège,  Jean 
de  Bavière  :  «  En  cel  an  ot  Jehan,  eslus  de  Liège,  débat 
«  aus  Ligois  et  miest  la  court  à  discré  et  fist  pais  mes- 
«  chamment.  » 

En  1398,  il  rapporte  les  instances  du  roi  de  France  et 
de  l'université  de  Paris,  qui  décidèrent  les  Liégeois  à  une 
déclaration  de  neutralité  dans  l'affaire  du  schisme. 

Enfin,  on  lit  à  l'année  1399  ;  «  En  cel  an  fut  Winche- 
«  lans  pour  ses  méfiais  desposeis  del  Empire.  »  Et  je  me 
borne  à  faire  remarquer  ,  sans  chercher  à  l'expliquer,  le 
rapport  que  présente  cette  rédaction  avec  celle  des  der- 
nières lignes  des  chroniques  de  Froissart  :  «  Et  aussi  fut 
«  le  roy  d'Allemagne  déposé  pour  ses  mesfais.  » 

Là  s'arrête  là  partie  historique  de  la  chronique  de  Gilles 
Le  Bel.  Quant  à  ses  prophéties,  elles  semblent  assez  mal 
inspirées  ;  car  au  moment  même  où  la  folie  de  Charles  VI 
était  complète  et  sans  remède,  il  annonçait  qu'un  roi  de 
France  nommé  Charles,  «  prince  très-biais,  grans  et  bien' 
«  tailliés  ,  »  ceindrait  à  Rome  la  couronne  impériale  et 
irait  ensuite  la  déposer  à  Jérusalem  sur  la  montagne  des 
Oliviers.  C'est  là  sans  doute  ce  qu'un  ancien  héraldiste 
liégeois  appelait  les  resveries  de  Gilles  Le  Bel. 
Le  Bigot  (Jk an)  XVIII,  473, 
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*  Le  Blond  (Pierre)  VI,  476. 

*  Le  Boier  (Jean),  au  combat  de  Cocherel  VI,  431. 

Le  Bourg  Camus^  chef  de  compagnie  VI,  328  ,  331  ;  prend 
part  à  la  bataille  de  Brignais  338  ;  XVII,  397  ;  s'empare 
du  Pont- Saint-Esprit  VI  ,  346  ,  351  ,  354  ;  se  rend  en 
Espagne  VII,  89  ;  XVII ,  425  ;  est  rappelé  par  le  Prince 
Noir  VII,  118,  120  ;  XVII,  469  ;  l'accompagne  en  Espagne 
VII,  155  ,  157  ;  assiste  à  la  bataille  de  Najara  212  ; 
envahit  la  Champagne  249  ;  pille  le  Maine  326  ;  — le  comté 
d'Armagnac  343  ;  —  le  Quercy  479  ;  au  siège  de 
Limoges  VIII ,  32  ;  défend  Lourdes  XI,  65  ;  rançonne  le 
pape  111  ;  sa  mort  VII,  422. 

Le  bourg  Camus,  c'est-à-dire  :  le  bâtard  Camus.  Ce 
capitaine  de  compagnie,  dont  on  ne  connaît  que  le  surnom, 
figure  dans  un  document  conservé  aux  Archives  des  Basses- 
Pyrénées,  E.  520. 

Le  Bourg  englès,  chef  de  compagnie,  s'établit  en  Auvergne  IX, 
141  ;  ses  relations  avec  le  bourg  de  Caupene  XI,  129  ; 
XII,  351,  352  ;  s'empare  de  Montferrand  XIII,  63,  80. 

Le  BouTiLLiER  (Jean),  assiège  Ventadour  XIII,  159,  199. 

Peut-être  Froissart  s'est-il  trompé  de  prénom  et  s'agit- 
il  ici  de  Gui  Le  Boutillier  qui  épousa  Marie  de  Cherchemont 
et  qui  eut  une  fille  nommée  Blanche ,  successivement 
mariée  à  Philibert  de  l'Espinasse  et  à  Imbert  de  Peschin. 
Frère  de  Guillaume  qui  suit. 

Le  Boutillier  (Guillaume)  ,  «  gentil  chevalier  d'Auvergne 
«  XIV,  88  »  ;  s'empare  de  Ventadour  XIV,  88-104  ;  assiège 
Vendat  174, 187, 199, 202;  interroge  Aymerigot  Marcel  211. 
Guillaume  Le  Boutillier  était  chambellan  de  Charles  VI. 
Il  reçut  le  28  avril  1396  de  Richard  II  des  lettres  de  sauf- 
conduit  pour  se  rendre  en  Angleterre. 

Le  Boutillier  {Jean),  au  siège  d'Afrique  XIV,  225. 
Il  était  anglais.  Voyez  :  Boteler. 

*  Le  Brun  (Bernard),  évéque  de  Noyon  XVIII,  292. 

Knyghton  dit  que  l'évèque  de  Noyon  (episcopus  Neien- 
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sis)  fut  tué  à  Crécy.   Il  y  fut  seulement  fait  prisonnier. 

Les  mots  :  episcopus  Neiensis  sont  devenus  dans  la 
lettre  de  Michel  de  Northburgh  l'archevêque  de  Riemes 
ou  de  Niemes. 

Le  22  octobre  1360,  l'évêque  de  Nojon  promit  de  payer 
rançon. 

Dans  un  document  du  10  mars  1361,  le  roi  d'Angleterre 
l'appelle  «  nostre  prisonnier  de  guerre.  »  Il  paya  rançon 
le  13  janvier  1361  (v.  st.). 

*  Le  Chbrf  (Philippe)  I**,  47. 

Le  Châtelain  de  Bapaume.  Voyez  Bauffremez. 

Le  Châtelain  de  Beauvais  ,  au  siège  du  Quesnoy  III,  155  ; 
dans  l'ost  du  duc  de  Normandie  IV,  185  :  au  combat  de 
Calais  V,  239,  245. 

Colard  Le  Châtelain  de  Beauvais ,  fils  de  Guillaume  et 
de  Jeanne  d'Estouteville  ,  se  trouvait  en  Normandie  en 
1346,  sous  les  ordres  du  comte  d'Eu.  Il  vivait  encore  en 
1351.  Il  épousa  Marguerite  de  Roye  ,  fille  de  Dreux  de 
Roye. 

Le  Châtelain  de  Beauvais,  au  siège  de  Saint-Valéry  VI,  107  ; 
combat  les  Anglais  devant  Paris  268 ,  270  ;  fait  la 
guerre  aux  Navarrais  VII,  20  ;  capitaine  de  Rue  VIII, 
328,  332  ;  est  pris  par  les  Anglais  332,  337. 

Guillaume  le  Châtelain  de  Beauvais,  fils  de  Colard  et  de 
Marguerite  de  Roye,  grand  queux  de  France,  servit  dans 
l'ost  d'Amiens  et  de  Saint-Omer  en  1355.  Gouverneur  de 
Beauvais  en  1359.  On  le  retrouve  dans  l'ost  de  l'Ecluse  en 
1386.  Mort  en  1390.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Rayneval. 

Le  Châtelain  de  Beauvais  ,  assiste  à  la  bataille  de  Nicopoli 
XV,  265. 

Probablement  Jean  des  Bordes,  châtelain  de  Beauvais 
comme  époux  de  Jacqueline  Le  Châtelain  de  Beauvais. 

*  Le  Clerc  (Gilles),  prévôt  de  Valenciennes  XVIII,  74. 

*  Le  Coch  (Henri)  XVIII,  579. 

Henri  ou  Hervée  Le  Coch.  Sénéchal  de  Saintonge.  Il 
servait  en  1340  sous  les  ordres  du  comte  d'Alencon. 
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*  Le  Cochetier  (Pierre),  sergent  VIII,  456,  457. 

*  Le  Cochon  (Robert)  XVIII,  80. 

*  Le  cocq  (Robert),  évèque  de  Laon  P,  89-91  ;  VI,  449,  474  ; 

VII,  497. 

Robert  Le  Cocq  fut  d'abord  évoque  de  Térooanne,  puis 
de  Laon .  Il  fut  l'un  des  ambassadeurs  envoyés  par  le  roi 
Jean  vers  le  roi  de  Navarre  après  le  meurtre  de  Charles 
d'Espagne,  Il  se  retira  vers  1358,  à  Calahorra  où  il  rem- 
pLt  les  fonctions  épiscopales.  Il  occupa  ce  siège  de  1367  à 
1372  époque  de  sa  mort. 

M.  Douët  d'Arcq  a  publié  dans  la  Bibliothèque  de 
l'Ecole  des  Chartes  l'acte  d'accusation  dirigé  contre  Robert 
Le  Cocq  :  c'est  l'un  des  documents  les  plus  intéressants 
de  cette  époque. 

Le  11  août  1358  ,  le  duc  de  Normandie  donna  à  Jean 
Bouciquaut,  les  biens  confisqués  sur  Robert  le  Cocq  évêque 
de  Laon. 

En  1360,  il  fut  compris  dans  l'amnistie  accordée  aux 
principaux  partisans  du  roi  de  Navarre. 

Le  3  mai  1365,  Charles  le  Mauvais  déclare  abandonner 
Robert  Le  Cocq  «  en  la  volenté  et  plaisir  »  du  roi  de 
France. 

Cet  évéque  si  ardemment  mêlé  aux  luttes  politiques  du 
XIV*,  siècle  s'était  fait  construire  une  cellule  chez  les 
Chartreux  de  Paris.  L'avenir  lui  réservait  une  tombe  éloi- 
gnée de  sa  patrie.  Son  frère  Jean  Le  Cocq  avait  épousé 
une  fille  de  Jean  Maillart.  Un  de  ses  petits-neveux  épousa 
une  nièce  du  cardinal  Balue. 

*  Le  Cocq  (Jean),  jurisconsulte  XII,  366. 

Le  Cocq  (Jean),  écuyer  navarrais,  «   appert  homme  d'armes 
«  IX,  97  »  ;  fait  Olivier  du  Guesclin  prisonnier  IX,  95-97. 
Le  Col  (Pierre),  au  siège  de  Vendat  XIV,  200. 

*  Le  Cordouanier  (Hugues)  XVIII,  81. 

*  Le  Cornemuser  {Jean  et  Pierre),  ménestrels  I",  91. 

*  Le  Cuvelier  (Gilles)  XVIII,  79. 
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Le  Despenser  (Hugues),  dit  le  Vieux,  influence  qu'il  exerce  sur 
Edouard  II II,  22,  23  ;  XVII,  4,  5  ;  se  tient  avec  son  fils 
à  Bristol  II,  72-75  ;  XVII  ,  9  ;  tombe  au  pouvoir  de  la 
reine  d'Angleterre  II,  76-78  ;  XVII,  10  ;  sa  mort  II,  78- 
80,  240  ;  XVI,  159  ;  XVII,  10. 
Cf.  II,  505  ,  506. 

Cette  famille  était  issue  de  Robert  Le  Despenser,  l'un 
des  compagnons  de  Guillaume  le  Conquérant. 

Hugues  Le  Despenser,  dit  le  Vieux,  était  fils  de  Hugues 
Le  Despenser  qui  périt,  en  1265,  à  la  bataille  d'Evesham. 
Il  fut  créé,  le  10  mai  1302,  comte  de  Winchester  et  épousa 
Isabelle  de  Beauchamp,  fille  du  comte  de  Warwick. 

Hugues  Le  Despenser  avait  réuni  d'immenses  richesses 
provenant  surtout  des  dépouilles  de  ses  ennemis  :  c'était 
ainsi  qu'il  s'était  fait  donner  les  biens  confisqués  sur 
Barthélemi  de  Badlesmere,  sur  Gervais  d'Avenel,  sur  la 
comtesse  de  Lancastre,  etc.  Il  avait  reçu  aussi  les  domaines 
confisqués  sur  Roger  de  Mortimer,  dont  le  ressentiment 
ne  fut  peut-être  pas  étranger  à  son  supplice.  Il  était  gou- 
verneur de  Bristol,  et  tel  fut  le  motif  qui  porta  Edouard  II 
à  établir  sa  résidence  dans  cette  ville. 
Le  Despenser  (Hugues),  dit  le  Jeune,  influence  qu'il  exerce  sur 
Edouard  H  II,  22,  23  ;  XVI,  152  ;  XVII,  4,  5  ;  part  qu'il 
prend  au  supplice  du  comte  de  Lancastre  II,  24,  25  ;  fait 
mettre  à  mort  le  sire  de  Bryan  58  ;  excite  le  roi  d'Angle- 
terre contre  la  reine  26-30,  32,  33,  51  ;  XVI,  158  ;  XVII, 
6,  7  ;  s'assure  l'appui  du  roi  de  France  II,  34-39,  45,  46  ; 
s'adresse  au  pape  39-43  ;  Jean  de  Hainaut  prend  les  armes 
pour  le  déposséder  de  son  autorité  59,  65  ;  il  fait  garder 
les  rivages  de  l'Angleterre  68  ;  XVII,  8,  9  ;  se  tient  à 
Bristol  II,  72-75  ;  XVII,  9  ;  y  est  assiégé  II ,  76-78  ; 
XVII,  10  ;  tombe  au  pouvoir  de  la  reine  d'Angleterre  II, 
80-83  ;  XVII  ,  11  ;  est  conduit  à  Hereford  II,  84-87  ; 
XVII,  12  ;  sa  mort  II,  87,  88,  240,  244,  246,  247  ;  XVI. 
159  ;  XVII,  12,    13,  36  ;  le  comte  d'Arundel  avait  épousé 
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sa  fille  II,  72,  74  ;  le  roi  d'Ecosse  compte  sur  l'appui  de 
ses  amis  105,  107  ;  on  soupçonne  ses  amis  d'avoir  excité 
l'émeute  d'York  119,  121. 

Cf.  P,  146  ;  Ib,  118  ;  II,  498-501,  505-509  ;  III,  519, 
52]  ;  VIII,  494  ;  XI,  434  ;  XVI,  348  ;  XVIII,  1,  4,  7,  9, 
11,  15. 

Hugues  Le  Despenser  le  Jeune,  fils  unique  de  Hugues 
Le  Despenser  le  Vieux  et  d'Isabelle  de  Beauchamp,  avait 
épousé  Éléonore,  fille  de  Gilbert  de  Clare  comte  de  Glocester 
et  de  Jeanne  d'Angleterre  fille  du  roi  Edouard  l«^ 

Le  château  de  Laturssan  où  Edouard  II  chercha  un 
asile,  lui  appartenait. 

On  raconte  que  ses  bourreaux,  joignant  l'ironie  à  la 
plus  horrible  cruauté,  mirent  sur  son  front  une  couronne 
d'orties. 

Le  15  décembre  1330,    Edouard   III  permit  de  donner 
la  sépulture  religieuse  aux  restes  d'Hugues  le  Despenser 
le  Jeune. 
Le  Despenser  (Éléonore  de  Glocester,  femme  de  Hugues), 
obtient  la  restitution  de  ses  biens  confisqués  JI,  106. 

Cf.  II,  510. 

Fille  de  Gilbert  de  Clare  comte  de  Glocester. 

Elle  fut  retenue  en  prison  avec  ses  enfants  jusqu'au 
5  février  1327  (v.  st.). 

Le  26  février  1327  (v.  st.),  un  sauf-conduit  est  accordé 
à  Eléonore,  femme  de  Hugues  Le  Despenser  le  Jeune,  qui 
se  rend  de  Londres  à  York  près  d'Edouard  III  (Rymer). 

Elle  épousa  en  secondes  noces  Guillaume  de  la  Zouch- 
Mortimer  et  mourut  au  mois  de  juin  1337.  On  conserve 
au  Record-office  une  lettre  qu'elle  adressa  à  Guillaume  de 
Norwich  pour  le  prier  de  payer  la  somme  accordée  par 
le  roi  pour  les  dépenses  de  Jeanne  de  Mortimer,  alors  rete- 
nue à  la  Tour  de  Londres. 
Le  Despenser  (Hugues)  ,  fait  la  guerre  en  Guyenne  II,  398  ; 
assiste  à  la  bataille  de  l'Écluse  III,  197  ;  —  au   siège  de 
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Tournay  313  ;  se  rend  en  Bretagne  IV,  8,  45  ;  assiste  au 
combat  de  Quimperlé  70  ;  dans  l'ost  d'Edouard  III  en 
Champagne  VI,  222. 

Cf.  III,  523  ;  IV,  443,  444,  498  ;  XVIII,  200,  202,  291. 

Fils  aîné  de  Hugues  le  Despenser  le  Jeune  et  d'Éléonore 
de  Glocester. 

Après  avoir  été  retenu  pendant  quelques  années  en 
prison,  il  servit  dans  les  armées  d'Edouard  III  en  Guyenne, 
en  Ecosse,  en  Bretagne  et  en  Flandre.  Edouard  III  le 
nomma  avec  le  comte  de  Lancastre  son  ambassadeur  à 
Rome. 

Mort  le  8  février  1348  (v.  st.).  Il  avait  épousé  Elisa- 
beth de  Salisburj  ,  veuve  de  Guillaume  de  Badlesmere. 
Dugdale  ne  lui  attribue  point  d'enfants  ;  mais  Froissart 
lui  donne  un  fils  appelé  Hugues  comme  son  père. 

Un  acte  de  la  sixième  année  du  règne  d'Edouard  III 
se  trouve  ainsi  résumé  :  Pardonatio  Hugoni  Le  Despenser 
filio  Hugoni  juniori  eo  quod  retinuit  castrum  de  Kaerfily 
contra  regem  et  Isabellam  reginam . 
*  Le  Despenser  (Elisabeth  de  Salisbury  ,  femme  de 
Hugues)  III,  523. 

Fille  de  Guillaume  de  Montagu  ,  comte  de  Salisbury. 
Elle  épousa  en  troisièmes  noces  Gui  de  Brian. 
Le  Despenser  (Edouard),  sa  mère  le  conduit  devant  le  conseil 
du  roi  II,  106  ;  au  siège  de  Berwick  270  ;  est  blessé  en 
Ecosse  294  ;  Edouard  III  lui  fait  épouser  la  fille  de  Raoul 
Ferrers  II,  106  ;  IV,  162  ;  se  rend  en  Bretagne  IV,  128, 
143  ;  au  siège  de  Vannes  152  ;  est  mortellement  blessé 
II,  106  ;  IV,  159  ,  160  ;  ses  obsèques  IV,  162  ;  laisse 
quatre  fils  II,  106  ;  IV,  162  ;  reproches  que  lui  adresse 
Ivain  de  Galles  VIII,  145. 

Cf.  IV,  442. 

Second  fils  de  Hugues  Le  Despenser  le  Jeune  et  d'Éléo- 
nore de  Glocester.  Il  épousa  Anne  Ferrers  de  Groby. 
Le  Despenser  (Anne  Ferrers  ,  femme  d'ÉDouARD)  II  ,  106  ; 
IV,  162. 


80  LE   DESPENSER. 

Cf.  IV,  442. 

Selon  les  généalogistes,  fille  de  Henri  Ferrers  de  Groby. 
Froissart  nomme  son  père  :  Raoul  Ferrers. 
Le  Despenser  (Hugues),  fils  d'Edouard  Le  Despenser  II,  106  ; 
IV,  162  ;  dans  l'ostdu  prince  de  Galles  XVII,  130  ;  assiste 
à  la  bataille  de  Poitiers  V,  422  ;  accompagne  Edouard  III 
à  Calais  VI,  222  ;  dans  Tost  du  duc  de  Lancastre  XI,  327. 

Cf.  XI,  455  ;  XVI,  365  ;  XVIII,  514. 

Froissart  dit  positivement  (VI,  222)  qu'il  était  frère 
d'Edouard  «  le  grand  sire  Despensier.  »  Les  généalogistes 
ne  donnent  à  Edouard  aucun  frère  nommé  Hugues.  Il  faut 
en  conclure  qu'ils  en  ont  ignoré  l'existence,  ou  plutôt  que 
Gilbert,  frère  d'Edouard,  a  été  connu  de  ses  contemporains 
sous  le  nom  de  Hugues,  si  fréquent  dans  sa  famille.  En 
eflfet,  Froissart  qui,  en  deux  endroits  (II,  106,  et  IV,  162) 
nomme  les  quatre  fils  d'Edouard  Le  Despenser,  supprime 
Gilbert  pour  le  remplacer  par  Hugues.  Il  est  à  remarquer 
qu'on  lit  aussi  :  Hugues,  et  non  Gilbert  dans  les  Actes  de 
Rjmer. 
Le  Despbnser  (Edouard),  a  li  plus  jolis  chevaliers,  li  plus 
«  courtois,  li  plus  honnourables  et  amoreus  qui  fust  en  tout 
«  Engleterre  II,  106  ;  friche,  gentil  et  vaillant  cheva- 
((  lier  et  grant  chapitainne  de  gens  d'armes  VIII,  280  ; 
«  gentils  coers  et  vaillans  chevaliers,  larges  et  courtois 
«  VIII,  312  ;  grans  banerès  d'Engleterre  et  riches  homs 
«  durement  VII,  246  »  ;  petit-fils  de  Hugues  le  Despenser 
le  Jeune  II,  80  ;  dans  l'ost  d'Edouard  III  en  Artois  V,  317  ; 
dans  l'ost  du  prince  de  Galles  378  ;  XVII,  301 ,  338  ;  assiste  au 
combat  de  Romorantin  V,  390  ;  —  à  la  bataille  de  Poitiers 
422,  423  ;  XVII,  354  ;  accompagne  Edouard  III  à   Calais 

VI,  222  ;  dans  l'ost  anglais  en  Champagne  224  ;  jure  la 
paix  de  Bretigny  305  ;  VII,  285  ;  se  rend  au-devantdu  roi  de 
Chypre  VI,  384  ;  accompagne  le  duc  de   Clarence  à  Milan 

VII,  246  ;  veut  venger  la  mort  du  duc  de  Clarence  VII, 
251,  252  ;  VIII,  112,  113  ;  retourne  en  Angleterre  208  ;  se 
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rend  à  Hampton  208  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Lancastre  en 
France  280  ;  XVII,  542  ;  combat  aux  portes  de  Troyes 
VIII,  309  ;  retourne  en  Angleterre  321  ;  dans  l'ost  du  duc 
de  Lancastre  en  Bretagne  344-346,  352  ,  356  ;  quitte 
la  Bretagne  et  rentre  en  Angleterre  364,  366  ;  sa  mort 
312,  403  ;  il  avait  épousé  la  fille  de  Barthélemi  de  Burg- 
hersh  403  ;  son  éloge  II,  106,  107  ;  ses  relations  avec 
Froissart  II,  86,  107. 

Cf.  P,  143-150,  167,  459  ;  l\  162  ;  II,  510,  511  ;  IV, 
442  ;  V,  540  ;  VII,  523,  529  ;  VIII,  494  ;  XVIII,  489, 
490. 

Froissart  (VI,  222)  l'appelle  :  li  grans  sires  Despens- 
siers. 

Chevalier  de  la  Jarretière.  Il  épousa  Elisabeth  fille  de 
Barthélemi  de  Burghersh. 

Il  n'avait  que  six  ans  lors  de  la  mort  de  son  père  et 
fut  confié  à  la  tutelle  de  Barthélemi  de  Burghersh. 

On  peut  voir  dans  les  Actes  de  Rymer,  un  document 
du  10  février  1368,  où  Edouard  Le  Despenser  figure  dans 
la  longue  énumération  des  chevaliers  qui  accompagnent  le 
duc  de  Clarence  en  Italie  p'o  comitiva  Leonelli  versus 
Meiiolanum. 

Personne  mieux  que  Froissart  n'a  retracé  ses  exploits. 
On  sait  qu'Edouard  Le  Despenser  fut  l'un  de  ses  bienfai- 
teurs : 

Le  grant  seigneur  Ëspensier 

Qui  de  larghèce  est  despensier, 

Que  t-a-til  fait?  —  Quoi?  di-je,  assës, 

Car  il  ne  fut  onques  lassés 

De  moi  donner,  quel  part  qu'il  fust; 

Ce  n'estoient  cailuel,  ne  fust, 

Mes  chevaux  et  florins  saas  compte. 

Entre  mes  mestres  je  le  compte 

Pour  seingnour,  et  c'en  est  li  uns. 

{Buisson  de  Jonèce.) 
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Par  son  testament  du  6  novembre  1375,  Edouard  Le 
Despenser  légua  à  l'abbaye  de  Tewksbury  un  ciboire  que 
lui  avait  donné  le  roi  de  France.  La  chapelle  de  la  Sainte- 
Trinité  fut  bâtie  en  son  honneur  dans  ce  monastère. 

Mort  à  Cardiff  au  mois  de  novembre  1375. 
Le  Despenser  (Thomas),  fils  d'Edouard  Le  Despenser  II,  106  ; 
IV,  162  ;  dans  l'ost  du  prince  de  Galles  XVII,  301  ;  assiste 
à  la  bataille  de  Poitiers  V,  422  ;  dans  l'ost  d'Edouard  III 
en  Champagne  VI  ,  222  ;  combat  devant  Paris  267  ; 
accompagne  le  prince  de  Galles  en  Espagne  VII,  155  ; 
assiste  à  la  bataille  de  Najara  214  ;  dans  l'ost  de  Robert 
Knolles  359  ;  au  siège  de  Domme  369  ;  dans  l'ost  de 
Chandos  390  ;  —  du  comte  de  Pembroke  393,  349,  401  , 
435  ;  —  du  comte  de  Salisburj  VIII  ,  258  ;  dans  l'ost 
d'Ecosse  X,  382  ;  assiste  au  conseil  où  l'on  accorde  au 
duc  de  Lancastre  l'investiture  de  l'Aquitaine  XV,  136  ; 
s'efforce  de  rétablir  Richard  II  sur  le  trône  XVI,  191,  223- 
227,  229  ;  sa  mort  229. 

Cf.  IV,  442  ;  XVI,  294,  300,  329,  348,  357,  380-382, 
384. 

Froissart  l'appelle  (X,  382)  ;  a  le  jonesire  Despensier  » 
parce  qu'il  était  le  plus  jeune  des  trois  chevaliers  de  ce 
nom. 

Thomas  Le  Despencer  qui  n'avait  que  deux  ans  à  la  mort 
de  son  père,  eut  pour  tuteur  le  comte  de  Cambridge,  depuis 
duc  d'York,  dont  il  épousa  plus  tard  la  fille.    ■ 

Fils  d'Edouard  Le  Despenser  et  d'Anne  Ferrers.  Créé 
comte  de  Glocester  en  1397. 

Après  le  combat  de  Cirencester,  il  avait  réussi  à  se 
cacher  sur  un  toit  et  à  sortir  ainsi  de  Cirencester.  Il 
gagna  de  là  le  château  de  Cardiff,  mais  il  ne  s'y  crut 
pas  en  sûreté  et  s'embarqua  sur  une  barque  dont  l'équi- 
page, malgré  ses  supplications,  le  conduisit  à  Bristol  où 
il  eut  la  tète  tranchée.  Son  manteau  de  velours  fut  donné 
par  Henri  IV  à  l'un  de  ceux  qui  l'avaient  trahi  :  il  se  nom- 
mait Guillaume  Flaxman, 
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Thomas  Le  Despenser  avait  épousé  Constance  fille  du 
duc  d'York. 

Froissart  dit  que  c'était  un  des  plus  puissants  barons 
d'Angleterre. 
Le  Despenser  (Henri),  évêque  de  Norwich,  fils  d'Edouard  Le 
Despenser  II,  106  ;  IV,  162  ;  se  proclame  chef  d'une  croi- 
sade contre  les  Clémentins  X,  205-210,  252  ;  envahit  là 
Flandre  210-216  ;  XI,  292  ;  victorieux  au  combat  de 
Dunkerque  X,  216-226  ;  s'avance  en  Flandre  226-230  ; 
forme  le  siège  d'Ypres  230-242  ;  le  lève  242-244  ;  se  retire 
à  Gravelines  246,  247  ;  retourne  en  Angleterre  270  ;  XI, 
135  ;  chargé  de  défendre  l'Angleterre  contre  l'invasion  de 
Charles  VI  362  ;  nommé  l'un  des  conseillers  de  Richard  II 
XII,  259. 

Cf.  1%  292  ;  r,  318  ;  III,  499  ;  IV,  442  ;  X,  505,  506, 
508,  511-513,  516-533. 

Henri  Le  Despenser  monta  sur  le  siège  épiscopal  de  Nor- 
wich en  1370.  Mort  le  23  août  1406. 

En  1377,  il  faillit  être  massacré  par  les  habitants  de 
Lynne  qui  lui  reprochaient  d'avoir  violé  leurs  privilèges. 
Le  Despenser  (Hugues)  ,  «  gentil  chevalier  d'Engleterre 
«  XIV ,  263  »  ;  est  fait  prisonnier  au  combat  de  Pont- 
Vallain  VIII,  49,  53  ;  assiste  au  combat  de  Dunkerque  X, 
222  ;  obtient  le  prix  de  la  joute  à  Londres  XIV,  263  ; 
est  envoyé  comme  ambassadeur  en  France  XV,  147,  164, 
194,  232. 

Fils  de  Hugues  Le  Despenser  (voyez  p.  80),  dit  Froissart 
(VIII,  49).   Il  ajoute  qu'il  était  le  neveu  d'Edouard  Le 
Despenser  (VIII,  53)  et  de  l'évéque  de  Norwich  (X,  222). 
Le  Despenser  (Thomas).  Voyez  Le  Despenser  (Philippe). 
Le  Despenser  (Philippe),  est  fait  prisonnier  au  combat  d'Ouchy 
Vni,  295. 

Cf.  VIII,  450. 

Froissart  l'appelle  par  erreur  :  Thomas. 

Les  Issue-rolls  portent  que  Philippe  Le  Despenser  fit 
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partie  de  Tost  du  duc  de  Lancastre  en  Bretagne  et  que 
dix  ans  plus  tard  il  se  rendit  en  Prusse.  Il  avait  épousé 
Isabelle  Tibetot.  En  1368,  il  se  trouvait  en  Gujenne. 

*  Le  Despenser  (Gilbert)  IV ,    442.  Voyez  Le  Despenser 

(Hugues),  p.  80. 

La  baronnie  de  Le  Despenser  a  passé  par  les  femmes 
aux  Stapleton. 

A  cette  famille  se  rattachent  aussi  les  Spencer  de 
Wormleighton,  qui  ont  recueilli  le  titre  de  duc  de  Malbo- 
rough,  illustré  par  John  Churchill. 

*  Le  Falourdeur  (Nicolas),  chanoine  de  Cambray  XVI,  285. 

*  Le  Fèvre  (Jean)  ,  évêque  de  Chartres  P,   286,  287  ;  I^  81, 

102  ;  IX,  577  ;  X,  547  ,  et  passim. 

*  Le  Fèvre  (Nicolas)  XVIII,  167. 

*  Le  Fèvre  ^Raoul)  I%  456. 

*  Le  Fèvre  (Jean),  ménestrel  I",  332. 

Le  Flamand  (Nicolas),  drapier  de  Paris,  est  mis  à  mortX,  199. 

Cf.  P,  92  ;  VI,  454  ;  X,  498,  499,  502. 

On  peut  comparer  au  récit  de  Froissart  celui  du  Reli- 
gieux de  Saint-Denis. 

En  1358,  après  la  chute  de  Marcel,  Nicolas  Le  Flamand 
qui  était  l'un  de  ses  partisans,  reçut  des  lettres  de  rémis- 
sion. 

En  1364,  Nicolas  Le  Flamand  était  conseiller  au  parle- 
ment. 

Au  mois  de  juillet  1374,  Nicolas  Le  Flamand  vend  au 
roi  beaucoup  de  draps  de  Bruxelles.  En  1376,  un  paiement 
de  douze  cent  six  francs  d'or  lui  est  fait  pour  fourniture 
de  draps. 

On  trouve  en  1374,  une  charte  :  Pro  Johanne  Flamingi. 

Un  Jean  Le  Flamand,  maître  des  monnaies,  fonda  en 
1354  une  chapelle  à  Saint-Corneille  de  Compiègne. 

*  Le  Flamand  (Jacques)  I^,  91. 

Jacques  Le  Flamand,  mentionné  en  1355  comme  bour- 
geois et  changeur  de  Paris,  est  cité  en  1356  et  en  1358 
comme  maître  des  comptes. 
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Au  mois  d'août  1358,  un  don  de  deux  cents  livres  de 
rente  est  fait  à  Jacques  Le  Flamand  «  qui,  ou  temps  de  la 
«  rébellion  d'aucuns  de  la  dite  ville,  s'est  aventurés  et  à 
«  tant  fait  que  par  lui  et  nos  autres  loyaulx  amis  et  subgès 
«  plusieurs  de  nos  traîtres  et  rebelles  ont  esté  mors  et 
«  aucuns  prins,  et  sommes  entrés  en  la  dite  ville.  » 

On  voit  par  une  charte  d'Edouard  III,  du  28  mai  1364, 
que  Jacques  Le  Flamand,  bourgeois  de  Paris,  fut  l'un  des 
otages  du  roi  Jean. 

Geoffroi  Le  Flamand  obtint  en  1360,  comme  Navarrais, 
des  lettres  de  rémission. 
Le  Flamand.  Voyez  Canny. 

*  Le  Fol  (Robert),  ménestrel  P,  91. 

*  Le  Gal  (Alain)  ,  évéque    de    Quimper  ,  fait  hommage  à 

Edouard  III IV,  442. 
Le  Goulent,  Le  Gueulant,  chef  de  routiers,  s'empare  du  châ- 
teau de  Tuchan  XII,  44  ;  est  tué  50. 

*  Le  Grand  (Nicolas),  curé  du  Béguinage  à  Mons  XVIII,  82. 
Le  Gris  (Jacques)  ,  son  duel  avec  le  sire  de   Carouges  XII, 

29-39. 

Cf.  Ib,  145;  XII,  366-371. 

Jacques  Le  Gris,  chambellan  du  comte  Pierre  d'Alençon, 
reçut  de  ce  prince  la  baronnie  d'Aunou  le  23  novembre 
1378.  La  charte  qui  renferme  ce  don,  constate  ses  anciens 
et  loyaux  services. 

La  Chronique  de  Berne  rapporte  que  Jacques  Le  Gris 
qui  n'était  qu'écuyer  ,  fut,  immédiatement  avant  son  duel 
avec  le  sire  de  Carouges  ,  armé  chevalier  à  l'entrée  de 
l'arène  sur  la  place  derrière  Saint-Martin  des  Champs. 

Cf.  le  récit  du  Religieux  de  Saint-Denis,  1. 1,  pp.  463-467. 

*  Le  Hayer  (Jean)  XVI,  285. 

Le  Jeune,  Li  Jones.  Voyez  :  De  Jonghe. 

Le  Louvart,  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  225. 

Ce  nom  se  rencontre  en    France  au  XIV°  siècle.  Il  y 

avait  aussi  en  Flandre  une  famille  Lauwaert  qui  a  donné  à 

la  ville  de  Gand  un  bailli. 
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Le  Luton.  Voyez  Luton. 

Le  Maire  {ErnouT).  Voyez  Mare  (Arnould  van  der). 
Le  Marescal  (Robert),   prend  part  au   combat  de   Cadzand 
II,  435. 
Probablement  le  père  de  Robert  Le  Marescal  qui  suit. 
Le  Marescal  (Robert),  défend  Termonde  IX,  202  ;  cherche  en 
vain  à  empêcher  les  Gantois  d'entrer  à  Bruges  X,  34  ; 
sert  de  guide   au  comte  de  Flandre  48  ;  défend   l'Ecluse 
contre  les  Anglais  XII,  74,  75  ;  avait  épousé   une  fille 
bâtarde  du  comte  de  Flandre  X,  48  ;  XII,  74. 
Cf.  X,  511,  539. 
Robert  Tincke,  dit  Le  Marescal. 

Il  vivait  encore  en  1402,  car,  en  cette  année,  le  duc  de 
Bourgogne  déclara  faire  don  du  fief  du  Bois  à  Astene  à  son 
chambellan  Robert  Tincke  dit  Le  Marescal  et  aux  enfants 
qu'il  avait  «  de  feue  Trise,  fille  naturelle  du  conte  de 
«  Flandres.  » 

Robert  Le  Marescal  avait  pris  part  à  la  bataille  de  Bast- 
weiler. 
Le  Marescal  (Lambekin),  assiste  aux  obsèques  de  Louis  de 
Maie  X,  280. 

*  Le  Marescal  (Olivier)  XII,  363. 

*  Le  Marescal  (Je.\n)  XIV,  414. 

*  Le  Marescal  (Louis)  XV,  395,  398. 
Le  Meingre.  Voyez  Bouciquaut. 

Le  Mercier  (Jean),  est  chargé  de  saisir  la  ville  de  Montpellier 
IX,  56  ;  se  rend  près  de  Charles  V  78  ;  négocie  la  trêve 
de  Lelinghen  XIII,  318  ;  XIV,  4  ;  offre  une  couronne  à 
Isabeau  de  Bavière  13  ;  est  l'un  des  principaux  conseillers 
de  Charles  VI  30,  281,  365  ;  s'oppose  au  séjour  du  duc 
d'Irlande  en  France  33  ;  accompagne  Charles  VI  dans  le 
midi  40,  77  ;  XV,  53  ;  dissuade  le  roi  de  France  de  faire 
la  guerre  au  comte  de  Hainaut  XIII,  269  ;  —  d'entre- 
prendre une  croisade  280,  281  ;  reçoit  les  ambassadeurs 
anglais  285  ;  annonce  à  Pierre  de  Craon  qu'il  doit  quitter 
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l'hôtel  du  roi  321  ;  peu  aimé  des  ducs  de  Berry  et  de 
Bourgogne  XV,  3  ;  perd  sa  charge  46  ;  est  jeté  en  pri- 
son 53,  55,  59,  60,  63,  65-67,  70,  71,  74-76,  94,  95, 
127  ;  recouvre  la  liberté  203,  204,  215. 

Cf.  1\  369  ;  XIII,  373  ;  XV,  391. 

Jean  Le  Mercier,  seigneur  de  Noviant.  Il  portait  dans 
son  écu  deux  têtes  de  sanglier  avec  trois  étoiles  en  franc 
quartier. 

Quelques  auteurs  rapportent  qu'il  était  né  en  Ecosse  ; 
mais  il  résulte  d'un  document  publié  par  M.  Delisle  qu'il 
était  de  Gisors. 

Secrétaire  du  roi,  puis  trésorier  des  guerres.  L'un  des 
principaux  conseillers  de  Charles  V.  Sous  le  règne  de 
Charles  VI,  les  oncles  du  roi,  jaloux  de  ses  richesses  et 
de  son  influence,  le  firent  conduire  à  la  Bastille  le  25  sep- 
tembre 1392.  On  peut  voir  dans  Froissart  le  péril  que  sa 
vie  y  courut. 

Il  eut  deux  femmes  :  Jeanne  de  Saint-Dizier  et  Jeanne 
de  Vendôme. 

Le  Religieux  de  Saint-Denis  lui  reproche  d'avoir  excité 
l'envie  par  son  arrogance  et  son  orgueil  (t.  II,  p.  11). 

En  1348,  il  n'était  encore  que  maître  des  garnisons  de 
grains. 

En  1360,  clerc  du  roi  et  du  régent  ;  en  1371,  trésorier 
des  guerres.  Gouverneur  de  Creil  et  conseiller  du  roi  en 
1377.  Au  mois  de  décembre  de  cette  année,  il  fut  envoyé 
en  Bretagne.  En  1380,  il  se  rendit  en  Picardie  pour  négo- 
cier avec  les  Anglais.  Le  22  juillet  1383,  il  fut  retenu  par 
le  roi  pour  son  chambellan.  Au  mois  de  juillet  1384,  il  fut 
envoyé  aux  conférences  de  Boulogne.  En  1388,  il  reçut 
une  mission  en  Normandie.  Il  reçut  pour  les  frais  de  ses 
voyages  et  de  ses  négociations  le  8  février  1383,  trois  mille 
francs  d'or  ;  le  12  janvier  1391,  deux  mille  francs  d'or  ;  le 
3  novembre  1391,  trois  mille  francs  d'or.  Au  mois  de  juin 
1391,  il  fut  envoyé  à  Harfleur.  En  1390,  il  s'intitule  :  «  sire 
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«  de  Noviant,  conseiller,  maître  d'hôtel  et  général  visiteur 
«  sur  le  fait  de  la  despense  du  roy.  »  En  1392,  il  prend  le 
titre  de  seigneur  de  Noviant,  de  Rugles  et  de  Bailly. 

Lorsque  l'empereur  se  rendit  en  France,  il  fut  associé 
au  sire  de  Coucy,  aux  comtes  de  Sarrebruck  et  de  Braine 
et  à  Bureau  de  Rivière  pour  aller  le  recevoir  à  Cambray. 

M.  Douët  d'Arcq  a  publié  dans  son  recueil  de  pièces 
inédites  l'ordonnance  royale,  du  31  janvier  1393  (v.  st.), 
qui  rend  la  liberté  à  Jean  Le  Mercier. 
Le  Mercier  (Nicolas)  ,  traite  avec  le  sire  de  Coucy  du 
départ  des  compagnies  VIII,  369,  370  ;  est  envoyé  aux 
conférences  de  Montreuil  383,  384  ;  XVII,  563. 

*  Le  Mire  (Jean)  XVIII,  40. 

*  Le  Mire  (Jean),  médecin  XVI,  286. 

Le  Moine  (Guillaume)  ,  sénéchal  d'Agenois,  «  moult  appers 
«  chevaliers  d'Engleterre  VII,  293  »  ;  dans  l'ost  du  prince 
de  Galles  en  Espagne  VII,  155,  157,  214  ;  arrête  les  mes- 
sagers du  roi  de  France  VII,  289,  293,  299  ;  XVII,  467  ; 
dans  l'ost  de  Robert  Knolles  VII,  359. 

Guillaume  Moigne,  chevalier,  est  cité  dans  une  charte  du 
10  août  1397,  comme  ayant  prêté  cent  marcs  à  Richard  II. 
Le  Moine,  Le  Moisne  (Jean),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique 
XIV,  251. 

Jean  Le  Moine  ,  écuyer  breton,  servait  sous  Yves  de 
Tremangon. 

Probablement  de  la  mémo  famille  qu'Olivier  Le  Moine  , 
capitaine  de  Lesneven  (1375-1378). 

*  Le  Moine  (Jacques),  juré  de  Binche  P,  240. 

Le  Moine  de  Bascle,  à  la  cour  du  comte  de  Foix  XI,  130. 
Le  Monadich  [Pierre),  «  vaillant  homme  et  sage  XIV,  103  »  ; 
capitaine  de  Ventadour  XIV,  103  ;  au  siège  de  Vendat 
199,  200. 

Froissart  dit  p.  103  qu'il  était  du  Limousin,  et  p.  199 
qu'il  était  breton. 

Le  Monadich  (Le  Petit-Moine)  n'est  évidemment  qu'un 
surnom. 
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Le  Mongat  de  /Saint-Cornille,  l'un  des  compagnoas  de  Lourdes 
XI,  56,  58. 

Il  est  assez  probable  que  Froissart ,  en  désignant  ce 
capitaine  par  le  lieu  de  sa  naissance,  aura  écrit  :  Saint- 
Cornille  pour  Corneilla  ,  Corneilhan  ou  Corneillan  ,  noms 
de  plusieurs  localités  dans  les  Pyrénées. 

Le  Mongat  de  Samt-Basille.  Voyez  Sainte-Bàzeille  (Le  Mon- 
gat de). 

*  Le  MmsiT    (Gilles)  ,   chroniqueur  P,  77,  424,  425  ;  P,  7  ; 

m,  509  ;  V,  481,  501,  506,  512,  et  passim. 

N'y  eut-il  pas  quelques  relations  entre  Froissart  et  Gilles 
le  Muisit  ?  Une  sœur  de  Tiercelet  de  la  Barre,  l'un  des 
protecteurs  de  Froissart,  avait  épousé  Arnould  Le  Muisit. 

*  Le  Muisit  (Jean)  XVIII,  83. 

Le  Nègre  (Jean),  chef  de  compagnie,  sa  mort  VII,  422. 
Le  Nègre  (Antoine)  ,    chef  de  compagnie ,   pille  le   Quercy 
VII,  479. 

Cf.  I  ,  437. 
Le  Paonnier  (Simon),  partisan  de  Marcel,  est  arrêté  VI,  78. 

Cf.  VI,  480,  482. 

*  Le  Pelletier  (Pierre)  XVIII,  558. 

*  Le  Père  (Jaquemon)  XVIII,  150. 

*  Le  Porchier  (Simon)  XVIII,  68. 

*  Le  Potier  (Jacques),  chanoine  de  Renaix  XVIII,  81. 

*  Le  Prêtre  (Raoul)  P,  186. 

*  Le  Prévost  (Pierre)  ,  capitaine  des  archers    de    Poitiers 

V,  531. 

*  Le  Prévost  (Jean),  complice  de  Marcel  VI,  476. 

*  Le  Prévost  (Henri)  P,  47. 

*  Le  Pyper  (Réginald),  ménestrel  F,  91. 

Le  Ramonnier  ou  Le  Ramoneur  (Gilles)  ,  prévôt  de  Valen- 
ciennes  III,  269. 
Cf.  XVIII,  82,  194. 

*  Le  Ros  [Jean).  Voyez  Ross  (Jean). 
Le  Roux  {Robert).  Voyez  Ross  (Robert). 

*  Le  Royer  (Jean)  XVIII,  413. 
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Lb  Sauvage  (Goswin),  assiste  aux  obsèques  de  Louis  de  Maie 
X,  280. 

Bailli  de  Furnes  en  1360  ;  receveur  de  Flandre  en  1366  ; 
souverain  bailli  de  Flandre  en  1380. 

On  l'appelait  en  flamand  :  Goswin  De  Wilde. 
'  Le  Scrop  (Geoffroi),  l'un  des  conseillers   d'Edouard  III, 
meurt  à  Gand  III,  511  ;  XVIII,  91,  154. 

Geoffroi  Le  Scrop  de  Masham  était,  à  ce  que  l'on  croit, 
l'un  des  fils  de  Guillaume  Le  Scrop  de  Bolton.  Il  obtint 
sous  Edouard  II  l'autorisation  de  fortifier  son  château  de 
Clifton  et  devint  plus  tard  chief-justice  du  banc  du  roi.  Il 
perdit  cette  charge,  mais  elle  lui  fut  rendue  à  l'avènement 
d'Edouard  III.  Vers  1340,  il  fut  élevé  au  rang  de  banneret 
et  reçut  une  pension  de  deux  cents  marcs.  Il  mourut 
peu  après.  Il  avait  épousé  une  fille  de  Guillaume  Ross 
d'Igmanthorpe. 
*  Le  Scrop  (Hexri)  V,  490. 

Fils  aîné  de  Geoffroi  Le  Scrop  de  Masham. 

En  1361,  Henri  Le  Scrop  était  capitaine  de  Guines. 
-  Le  Scrop  (Étiexne)  XVI,  331,  332,  344. 

Fils  aine  de    Henri    Le  Scrop    de  Masham.   Mort  le 

10  février  1408.  Il  fit  la  guerre  en  France  et  en  Flandre 
pendant  un  grand  nombre  d'années  et  partagea  avec  son 
frère  la  faveur  de  Richard  II.  Il  portait  l'épée  royale 
devant  ce  prince  quand  il  tomba  au  pouvoir  de  ses  ennemis. 

11  avait  pu  se  retirer  au  château  de  Bjnburg,  quand  un 
écuyer  nommé  Jean  Kiglee  l'accusa  de  haute  trahison 
(voyez  Rjmer,  III,  4,  p.  193)  ;  mais  il  se  justifia  et  entra 
au  service  de  Henri  IV  qui,  peu  après,  le  nomma  l'un  des 
capitaines  de  Roxburgh. 

Le  Scrop  (Guillaume),  se  rend  en  Guyenne  IX,  84,  85  ;  s'em- 
pare de  Barzac  98. 

Cf.  XV,  398  ;  XVI,  294,  327  ;  XVIII,  551. 

Second  fils  de  Henri  Le  Scrop  de  Masham.  Successive- 
ment sénéchal  d'Aquitaine  ,  gouverneur  de  Cherbourg , 
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vice-chambellan,  comte  de  Wiltshire,  capitaine  de  Calais. 
Décapité  à  Bristol. 

Il  acheta,  en  1393,  l'île  de  Man  au  comte  de  Salisbury. 

Walsingham  dit  de  lui  :  In  humano  génère  defacili 
non  invenietur  nequior  aut  crudelior.  Le  Religieux  de 
Saint-Denis  (t.  II ,  p.  705)  l'accuse  d'avoir  maltraité  la 
jeune  reine  d'Angleterre. 
Le  Scrop  (Richard)  ,  archevêque  d'York,  l'un  des  conseillers 
de  Richard  II  XVI,  104. 

Cf.  XVI,  354,  356,  363,391. 

Il  passa  de  l'évêché  de  Coventry  au  siège  archiépiscopal 
d'York  au  mois  de  juillet  1398.  Mort  le  8  juin  1405. 

Richard  Le  Scrop  était  le  second  fils  de  Richard  Le  Scrop 
de  Bolton,  chancelier  d'Angleterre. 

Sa  mémoire  resta  honorée  du  peuple  comme  celle  d'un 
martyr. 
Le  Scrop  (Jennin  ou  Jannekin),  écuyer  anglais,  joute  à  Saint- 
Inglevert  XIV,  141,  145,  146. 

Peut-être  Jean  Le  Scrop,  second  fils  de  Geoflfroi  Le  Scrop 
de  Masham. 
Le  SÉNÉCHAL  d'Eu,  en  garnison  à  Valognes  IX,  134,  135. 

Cf.  l\  200  ;  XII,  369. 

Froissart  l'appelle  :  le  petit  sénéchal  d'Eu. 

Le  Sénéchal  d'Eu  était  devenu  par  l'usage  un  nom  de 
famille  aussi  bien  que  le  Châtelain  de  Beauvais  ou  le  Bou- 
tillier  de  Senlis. 

M.  le  marques  de  Saint-Hilaire ,  dans  son  excellente 
édition  du  Zivre  des  cent  hallades^  où  figure  le  sénéchal 
d'Eu,  a  démontré  qu'il  s'agit  ici  de  Jean  Le  Sénéchal  d'Eu. 
Son  père  périt  à  Crécy  ;  son  fils  à  Azincourt. 

Jean  Le  Sénéchal  d'Eu  est  cité  dans  des  chartes  de 
1368  et  de  1375. 

*  Le  Sénéchal  (Jean)  XVIII,  82. 

*  Le  Spicer  (Jean)  P,  145. 

*  Le  Tabourer  (Lambekin),  ménestrel  P,  91. 
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*  Le  Tartier  (Jean),  prieur  de  Cantimpré  P,  434. 

*  Le  Troe  (Godissart)  P,  111,  151. 

*  Le  Velu  (Baudouin)  XV,  362. 

*  Le  Verrat  (Pierre)  XVI,  270. 

*  Le  Vieleur  (Merlin),  ménestrel  P,  91. 

*  Le  Vos  (Victor),  échevin  d'Ypres  XVIII,  318. 

*  Le  Wachtrb  (Lambert)  XVIII,  318. 

*  Le  Wedrb  (Robert)  XVIII,  586. 

^  Le  Winechier  (Piérard),  juré  de  Binche  P,  240. 
Léaus  (prieur  de).  Voyez  Lewes  (prieur  de). 

*  Lbcke  (Jean  de  la)  XIII,  346,  347. 

L'un  des  combattants  de  Bastweiler. 
Lectoure  (évéque  de).  Voyez  :  Cambavelha. 
Leefdael  ou  Levbdale,  Lindehalle ,  Leynendale,  LinedcUe, 
Leindehale  (Jean  de),  accompagne  Gauthier  de  Mauny 
en  Bretagne  IV,  8,  9,  12,  45-47,  70  ;  dans  Tost  du  comte 
de  Derby  en  Gascogne  214,  216,  218  ;  l'un  des  capitaines 
d'Auberoche  239,  245,  251,  252  ;  XVII,  161  ;  se  signale 
au  combat  d'Auberoche  IV,  255,  259. 

Cf.  II,  545  ;  IV,  436,  453  ;  XVIII,  105. 

Jean  de  Leefdael,  châtelain  de  Bruxelles,  était  fils  de 
Roger  de  Leefdael  et  d'Agnès  de  Clèves.  Mort  en  1346.  Il 
épousa  Marguerite  de  Gavre-Liedekerke. 

En  1336,  Jean  de  Leefdael  fit  un  pèlerinage  à  Saint- 
Gilles  en  Provence  comme  complice  de  Thierri  de  Wal- 
court. 

En  1340,  il  recevait  une  pension  d'Edouard  III  (XX, 
419). 

La  terre  de  Leefdael  qui  était,  dit-on,  la  plus  ancienne 
baronnie  du  Brabant,  passa  plus  tard  à  la  maison  de 
Merode. 
Leefdael  (Louis  de),  accompagne  Gauthier  de  Mauny  en  Bre- 
tagne IV,  8,  9,  12,  45-47,  70  ;  dans  l'ost  du  comte  de 
Derby  en  Gascogne  214,  216,  218. 

Louis,  frère  de  Jean  qui  précède.  Seigneur  d'Oirschot. 
Il  ne  vivait  plus  en  1347. 
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*  Leefdael  (Gérard  de)  VII,  543  ;  VIII,  494. 

Fils  de  Roger  de  Leefdael  et  de  Gertrude  de  Drongelen. 
Il  épousa  Mathilde  d'Herlaer. 
Leeuwerghem,  Liureghem^  LieuregJiem,  Lièwenghiem  (sire  de), 
assiste  au  combat  de  Nevele  IX,  357  ;  —  d'Eenaeme  367. 
Guillaume  de  Leeuwerghem  ?  Gilbert  de  Leeuwerghem, 
qui  suit,  fils  puîné  de  Guillaume  ? 
Leeuwerghem  (Gilbert  de)  ,  défend  Audenarde  X  ,  57  ;  en 
garnison  à  Audenarde  191  ;  absent  lorsqu'Ackerman  sur- 
prend cette  ville  256  ;  la  reconquiert  301  ;  est  envoyé  en 
Turquie  XVI,  36,  37,  39  ;  sa  mort  41,  42. 

Cf.  XV,  426;  XVI,  255,  257,  262,  263,418,419, 
421-423  ;  XVIII,  105. 

Gilbert  de  Leeuwerghem  était  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne. 

Il  se  trouva  en  1383  dans  l'ost  de  Bourbourg. 
Créé  souverain  bailli  de  Flandre  le  7  janvier  1396. 
Dans  le  compte  de  Pierre  de  Montbertault  de  1396,  on 
énumère  les  présents  qu'il  fut  chargé  de  porter  à  Bajazet. 
On  mentionne  sa  mort  au  retour  de  son  voyage  en  Tur- 
quie dans  le  compte  d'Odot  Douay,  de  1397. 
Leeuwerghem  (Louis  de),  défend  Audenarde  X,  57,  71. 
Leg,  Laige  (Jean),  sergent  d'armes  du  roi  d'Angleterre,  tué  par 
les  Lollards  IX,  404. 

Jean  Leg  est  cité  dans  le  Calendarium  inqidsitionum 
post  mortem  de  1381-1382.  Il  possédait  le  manoir  de 
Catteshull  et  quelques  autres  biens  dans  le  Suffolk. 

*  Legh  (Perkin)  XVI,  328. 

Voyez  aussi  A-Legh  (Perkin). 

*  Leigh  (Thomas)  IV,  490. 

Écuyer  de  Thomas  Holand.  Il  fit  le  comte  de  Tancarville 
prisonnier. 

Peu  de  familles  anglaises  peuvent  invoquer  de  plus 
honorables  souvenirs.  Pierre  Leigh  portait  l'étendard  du 
Prince-Noir  à  Crécy.  Resté  fidèle  à  Richard   II,  il  fut 
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décapité  à  Chester  en   1399  par  l'ordre   de  Henri   IV,  et 
l'on  plaça  sur  son  tombeau  l'inscription  suivante  : 
Hère  lieth  the  body  of  Perkin  A-Legh 
That  for  king  Richard  the  dethe  did  lie 
Betrayed  for  righteousnesse. 
Un  fils  de  Pierre  Leigh  périt  à  Azincourt.  Un  de  ses 
descendants  fut  l'un  des  plus  fidèles  soutiens  de  Charles  I*^ 
Un  arrière-petit-fils  de  Pierre   Leigh  a  obtenu  le  titre 
de  baron  en  1839. 
Leindehale.  Voyez  Leepdael. 

*  Lembeke  (Jean  de)  XV,  398,  412. 

*  Lemberghe  (Jean  de),  échevin  de  Gand  XII,  376. 

*  Lemingston  (Guillaume  de)  V,  491. 

Lens  (sire  de) ,  joute  à  Valenciennes  II ,  391  ;  dans  l'est  de 
NavesIII,  179,  181  ;  joute  à  Londres  IV,  125. 

Cf.  XVIII,  105. 

La  terre  de  Lens  en  Hainaut  formait  l'une  des  douze 
pairies  de  ce  comté. 

Gauthier  de  Lens  scella  la  charte  communale  de  Soignies 
en  1142,  De  sa  femme  Béatrix  du  Rœulx  il  eut  un  fils 
nommé  Eustache,  qui  vivait  encore  en  1195. 

Gauthier  II,  cité  de  1217  à  1250,  fut  l'un  des  bienfai- 
teurs de  l'abbaye  d'Espinlieu.  Son  frère  Hugues  lui 
succéda. 

Eustache  II  vivait  de  1269  à  1281.  Jean  qui  en  1289 
scella  une  charte  de  Jean  d'Avesnes,  fut  en  1304  l'un  des 
témoins  cités  dans  le  testament  de  ce  prince.  Il  vivait 
encore  en  1310. 

A  sa  mort,  la  seigneurie  de  Lens  passa  à  Gérard  de 
Rasseghem,  dont  nous  trouvons  le  nom  dans  des  actes  de 
1320,  1325,  1328,  1331  et  années  suivantes. 

En  1332,  il  renonça  en  faveur  du  comte  de  Hainaut  à 
ses  prétentions  sur  les  terres  de  Theilingen  et  de  War- 
monde. 

En  1335 ,  il  scella  la  charte  par  laquelle  Gérard  de 
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Jauche  vendit  la  terre  de  Baudour  au  comte  de  Hainaut. 

C'est  à  ce  sire  de  Lens  que  paraissent  se  rapporter  les 
passages  de  Froissart  indiqués  plus  haut. 
Lens  (sire  de),  défend  Audenarde  IX,  199  ;  assiste  au  combat 
de  Ne  vêle  357  ;  —  d'Eenaeme  369  ;  prend  part  à  la  guerre 
de  Frise  XV,  282. 

Cf.  XVI,  309. 

Arnould  de  Gavre,  seigneur  de  Lens.  L'un  des  témoins 
cités  dans  la  célèbre  charte  du  5  août  1391,  qui  interpréta 
les  lois  du  Hainaut  de  l'an  1200.  Il  conduisit  en  1396  en 
Frise  trente-une  lances  parmi  lesquelles  on  comptait  quatre 
chevaliers  ,  et  reçut  pour  ses  frais  de  guerre  pendant 
vingt  jours  la  somme  de  six  cent  trente-deux  livres.  Il 
vivait  encore  en  1410. 

*  Lens  (Jean  de)  I^,  86. 

*  Lens  (Baudouin  de)  XVIII,  81. 
Lens.  Voyez  Annequin. 

Lensemach  ,  Zensennich  [Conrart  de),  au  service  du  comte  de 
Hainaut  III,  110,  112;  sa  chevauchée  contre  la  garnison 
française  de  Mortagne  250-255  ;  dans  la  chevauchée  de 
Pont-à-Tressin  284,  289,  293. 

J'ignore  la  véritable  orthographe  de  ce  nom. 

Léon,  Zfo^,  Lyon  (Hervéeou  Henri  de),  «  noble  homme  etpois- 
«  sant  III,  331  ;  »  mandé  par  Jean  deMontfort  III,  327  ; 
embrasse  son  parti  328,  331  ,  334,  342  ;  XVII,  107  ;  est 
envoyé  vers  Garnier  de  Clisson  III,  335,  339  ;  traite  avec 
les  compagnons  de  Brest  345  ;  —  de  Rennes  XVII,  108, 
109  ;—  avec  le  châtelain  de  Goy-le-Forest  III,  362, 369  ;  — 
avec  l'évêque  de  Léon  362,  369,  370  ;  XVII,  111  ;  accom- 
pagne le  comte  de  Montfort  à  Vannes  III,  370  ;  assiégé  à 
Nantes  405-407,  409-412  ;  XVII,  117  ;  embrasse  le  parti 
de  Charles  de  Blois  III,  413,  417,  418  ;  IV,  3,  5,  16,  18, 
20  ;  XVII,  117-119  ;  traite  avec  son  oncle  Gui  de  Léon 
IV,  36-41,  43  ;  XVII,  130,  131  ;  combat  les  Anglais  IV, 
45, 48  ;  se  rend  au  siège  d'Auray  28,  50-52,   64,   65  ; 
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XVII,  132  ;  capitaine  de  Vannes  IV,  68  ,  144,  146 
XVII,  132,  135,  141  ;  chargé  de  la  défense  de  Goy-Ie 
Forest  IV,  92  ;  défend  Vannes  contre  les  Anglais  147 
149,  153;  XVII,  141  ;  reprend  cette  ville  IV,  156-158 
XVII,  142  ;  fait  Edouard  Le  Despenser  prisonnier IV,  159 
160,  162  ;  assiégé  à  Vannes  par  Edouard  III  165-167 
XVII,  146  ;  fait  prisonnier  par  les  Anglais  IV,  175,  176 
178-181,  195  ;  XVII,  150;  est  conduit  en  Angleterre  IV 
197-199,  201,  203  ;  Edouard  III  lui  rend  la  liberté  et  le 
charge  de  déâer  Philippe  de  Valois  IV,  207-213  ,  215, 
217  ;  XVII,  152-154  ;  sa  mort  IV,    209-213  ;  XVII,  154. 

Cf.  I',  360  ;  III,  513,  525,  526  ;  IV,  444,  445  ;  XVIII, 
196. 

Hervée  de  Léon ,  sire  de  Noyon,  était  fils  d'Hervée  de 
Léon  et  de  Jeanne  de  Montmorency.  Il  épousa  Marguerite 
d'Avaugour,  troisième  fille  de  Henri  d'Avaugour  et  de 
Jeanne  d'Harcourt. 

Ce  fut  au  combat  de  Tregarantec  que  Hervée  de  Léon 
fut  défait  par  Robert  d'Artois  qui  l'envoya  comme  prison- 
nier à  Londres. 

En  1340,  il  fit  son  testament  à  Paris.  Mort  vers  1344. 

Par  une  charte  du  23  janvier  1344  (v.  st.),  le  roi  de 
France  prenant  en  considération  les  services  rendus  par 
Hervée  de  Léon  dans  les  guerres  de  Bretagne,  déclara 
renoncer  aux  redevances  dues  par  ses  fils  mineurs  sur  les 
fiefs  situés  en  Normandie  {Rôles  de  Normandie). 
LÉON  (sire  de),  prend  part  à  la  bataille  d'Auray  VII,  28,  30, 
33,  37,  47,  51,  56,  60  ;  XVII,  410,  416  ;  —  au  siège  de 
Bécherel  VIII,  239  ;  —  de  Brest  260  ;  combat  les  Anglais 
devant  Saint-Malo  IX,  80  ;  intervient  dans  le  traité  du 
duc  de  Bretagne  et  d'Olivier  de  Clisson  XV,  103,  205, 
208. 

Cf.  VII,  490,  491. 

Froissart  (XV,  103)  lui  donne  le  prénom  d'Hervée. 

Dom  Morice  cite  comme  vivant   en    1355,  Hervée  de 
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Léon,  fils  d'Hervée  de  Léon  et  de  Marguerite  d'Avaugour. 
.    Il  était  aussi  seigneur  de  Noyon  et  fit  son   testament   le 
21  août  1363. 

Probablement  le  même  qu  Hervée  de  Léon  seigneur  de 
Chemillj  cité  en  1361. 

Vers  la  même  époque  vivait  Guillaume  de  Léon,  seigneur 
de  HaquevOle  et  capitaine  de  Château-Gaillard. 

Froissart  cite  comme  ayant  soutenu  le  parti  de  Blois  à 
la  bataille  d'Auray  deux  sires  de  Léon,  l'un  qui  y  périt, 
l'autre  qui  y  fut  prisonnier.  J'ignore  quel  est  le  premier 
de  ces  personnages.  L'assertion  de  Lobineau  que  le  premier 
était  Hervée  de  Léon,  et  le  second,  Gui  de  Léon,  paraît 
peu  exacte. 
LÉON  (Gui  de),  évéque  de  Léon,  embrasse  le  parti  du  comte  de 
Montfort  III,  362  ;  IV,  3,  5  ;  XVII,  111  ;  avec  la  comtesse 
de  Montfort  à  Hennebont  IV  16,  18,  20  ;  traite  avec  son 
neveu  Hervée  de  Léon  36-37,  39,  41  ;  XVII,  130,  131  ; 
embrasse  le  parti  de  Charles  de  Blois  IV,  38,  40,  43,  48, 
50-54  ;  XVII,  131  ;  au  siège  d'Auray  IV,  64,  65. 

Cf.  III,  513  ;  IV,  437. 

Froissart  qui  nous  dit  (III,  362)  qu'il  était  de  la  maison 
de  Léon  et  évéque  de  Carhaix,  l'appelle  ailleurs  évéque  de 
Léon.  Le  premier  passage  doit  être  rectifié.  Gui  de  Léon 
était  seigneur  de  Carhaix  (Cf.  XVII,  111)  et  avait  succédé 
comme  évéque  de  Léon  à  Pierre  de  Guéméné.  Exécuteur 
testamentaire  choisi  par  Hervée  de  Léon  (ce  qui  semble 
une  nouvelle  preuve  de  parenté). 
Léon.  Voyez  Graville. 
LÉON  (évéque  de).  Voyez  Guéméné. 

Léon  (évéque  élu  de),  est  envoyé  par  le  duc  de  Bretagne  vers 
le  comte  de  Buckingham  IX,  294. 

Peut-être  Yves  de  Tréséguidi,  qui  déposa  l'épée  pour 
porter  la  mitre.  L'un  des  amis  les  plus  dévoués  de  Charles 
de  Blois.  Voyez  le  mot  :  Tréséguidi. 

Ou  bien  Pierre  Ouvroin,  autre  évéque  assez  douteux  de 
Saint-Pol-de-Léon.  Voyez  le  mot  :  Ouvroin. 

FROISSART.    —   XXII.  7 
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Léon  (Ferrant  de),  ambassadeur  du  roi  de  Castille  XIII,  194 
LÉON,  Lyon  [Dieu  Taie  dé),  bailli  de  Pontevedra  XI,  413,  414. 
Leonis  {Jea?i),  assiste  aux  obsèques  de  Louis  de  Maie  X,  280. 

D'autres  textes  portent  :  Léonin  et  Honin. 
L' Escale  (évêque  de).  Voyez  Lescar. 
L'Escale  {Nicolas  de).  Lescar  (Nicolas  de). 
Lescar  ,  L'Escale  (évèque  de) ,   à  la  cour  du  comte  de  Foix 
XI,  129. 
Cf.  XI,  438. 

Le  nom  de  l'évêque  de  Lescar  n'est  pas  connu.  Son  pré- 
nom était  Eudes.  Il  occupa  ce  siège  de  1368  à  1401. 

Lescar,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondisse- 
ment de  Pau  (Basses-Pyrénées),  fut  un  évéché  suffragant 
de  la  métropole  d'Auch  jusqu'en  1793.     • 
Lescar,  Lescale  (Nicolas  de)  ,  chapelain  du  comte  de  Foix 

XIV,  329. 
*  Lescler  (sire  de)  XIII,  326. 

Lescun,  Lescut .  L'Escut  (sire  de)  ,  dans  l'ost  du  comte  de 
risle-Jourdain  IV,  221  ;  est  fait  prisonnier  228  ;  recouvre 
la  liberté  245  ;  est  mandé  par  le  prince  de  Galles  VII, 
108  ;  le  duc  d'Anjou  s'avance  jusque  dans  sa  terre  VIII, 
316,  318  ;  XVII,  548  ;  est  consulté  par  le  comte  de  Foix 
VIII,  319  ;  se  soumet  au  duc  d'Anjou  324  ;  sert  dans  son 
ost  325  ;  chargé  de  garder  la  frontière  de  Navarre  contre 
les  Castillans  IX,  58  ;  défend  Pampelune67,  98,  105,  107. 
Monseigneur  Arnaud  de  Lescun  figure  parmi  les  feuda- 
taires  de  Gaston-Phébus. 

Bernard  de  Lescun  fit  hommage  à  Edouard  III  en  1363. 

Marie  de  Lescun  porta  cette  terre  ,   l'une  des  douze 

baronnies  du  Béarn,  à  Odet  d'Aydie  comte  de  Comminges. 

Lescun    se    trouve    dans     l'arrondissement    d'Oloron 

(Basses -Pyrénées). 

Lesparre  ,  Le  Spare  (sire  de)  ,   ses  domaines  pillés  III,  132  ; 

joute  à  Windsor  IV  ,   213  ,  215  ;  XVII,    154  :  dans  l'ost 

(lu  comte  de  Derby  V,  109,  111  ;  XVII,  224  ;  chevauche 
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en  Saintonge  V,  280,  281  ;  XVII,  276  ;  se  rend  en  Angle- 
terre V,  316;  XVII,  301  ;  dans  l'ost  du  prince  de  Galles  en 
Languedoc  V  ,  339  ;  XVII ,  321  ;  dans  l'ost  de  Poitiers 
V,  378  ;  XVII,  339  ;  assiste  à  cette  bataille  V,  421,  423  ;  le 
prince  de  Galles  lui  confie  le  gouvernement  de  la  Gas- 
cogne VI,  15,  17. 

Cf.  V,  540. 

Sambrun  ou  Senebrun  de  Lesparre. 

On  voit  par  un  document  conservé  aux  archives  des 
Basses-Pyrénées  qu'il  obtint  un  jugement  qui  condamnait 
Bernard-Ezi  II  d'Albret  à  lui  payer  2975  écus  d'or. 

Le  24  août  1351,  Edouard  III  recommande  à  Senebrun 
de  Lesparre  de  faire  bonne  garde  dans  son  château. 

Senebrun  de  Lesparre  figure  dans  les  Actes  de  Rymer 
à  partir  de  1325. 

On  trouve  aussi  cités  à  la  même  époque  :  Arnaud  de 
Lesparre,  seigneur  de  la  Barde,  qui  vivait  en  1838,  et  Ber- 
nard de  Lesparre,  sénéchal  de  Périgord  en  1340. 
Lesparre  (sire  de)  ,  le  prince  de  Galles  le  consulte  VII,  97, 
108,  112  ;  se  rend  en  Navarre  155,  157  ;  assiste  à  la 
bataille  de  Najara  211  ;  XVII  449  ;  combat  les  Français 
VIT,  335  ;  au  siège  de  Limoges  VIII,  31  ;  reçoit  les  adieux 
du  prince  de  Galles  60  ;  au  siège  de  Montpaon  65  ;  reste 
fidèle  aux  Anglais  104  ;  l'un  des  gouverneurs  de  la  Gas- 
cogne 110  ;  XVII  ,  514  ;  trop  faible  pour  résister  au  duc 
d'Anjou  XVII,  549  ;  Aimon  de  Pommiers  le  défie  IX,  3  ; 
est  pris  par  les  Espagnols  6  ;  recouvre  la  liberté  115  ; 
assiste  à  une  joute  à  Bordeaux  XII,  52. 

Cf.  VIII,  434. 

Florimond  de  Lesparre,  baron  ,  fit  hommage  au  roi 
d'Angleterre  à  Agen  le  26  décembre  1363. 

Le  seigneur  de  Lesparre  figure  sur  les  rôles  de  l'armée 
de  Gaston-Phébus  (p.  39). 

Florimond,  seigneur  de  Lesparre,  traite  avec  le  comte 
de  Foix  pour  lui  livrer  le  château  de  Lourdes  en  garantie 
d'un  emprunt  (Dax,  20  mars  1373  (v.  st.). 
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Le  28  septembre  1375  ,  Edouard  III  accorde  une  rente 
de  quatre-vingts  livres  à  Florimond  de  Lesparre.  On  trouve 
en  1391  des  lettres  de  sauf-conduit  :  pro  Florimundo 
domino  de  Lesparre,  vicecomiti  d'Orte,  in  regnum  Anglia 
veniendo  pro  arduis  mgotiis  statiim  A  quitaniœ  concernen- 
tihus. 

Florimond  de  Lesparre  figure  dans  les  Actes  de  Rymer 
depuis  1370  jusqu'au  règne  de  Henri  IV. 

La  seigneurie  de  Lesparre  passa  plus  tard  à  la  maison 
de  Gramont. 
Lesparre  (le  bourg  de),  chef  de  compagnie  VI,  328,  331  ;  à  la 
bataille  de  Brignais  338  ;  XVII ,  397  ;  s'établit  sur  les 
bords  du  Rhône  VI,  347,  351,  354  ;  se  rend  en  Lombardie 
XI,  111  ;  est  fait  prisonnier  près  de  Sancerre  117  ;  fait  la 
guerre  en  Espagne  VII ,  85,  88  ;  XVII,  425  ;  est  rappelé- 
par  le  prince  de  Galles  VII ,  1 18,  120  ;  assiste  à  la  bataille 
de  Najara  212  ;  se  rend  en  Champagne  249  ;  reste  fidèle  aux 
Anglais  326  ;  XVII,  469  ;  ravage  la  terre  du  comte  d'Ar- 
magnac VII,  343  ;  sert  les  Français  338  ;  dans  l'ost  du 
duc  d'Anjou  VIII ,  3  ;  se  trouve  avec  les  Anglais  au  siège 
de  Limoges  32. 

Problablement  le  même  que  le  bâtard  d'Esparros  qui 
reçut  de  Gaston-Phébus  une  armure  (Rôles  du  comte  de 
Foix,  p.  141). 
Lespès,  VEspée  (Raymonnet  de)  ,  écuyer  gascon,  «  appert 
«  homme  d'armes  à  merveilles  XI ,  44  »  ;  capitaine  de 
Mauvezin  44,  119;  rend  ce  château  au  duc  d'Anjou  49, 
50,  120. 

Cf.  P,  324. 

Le  P.  Anselme  lit  :  Lespès  et  cite  une  charte  du  duc 
d'Anjou  du  17  octobre  1375,  oii  l'on  rappelle  la  part  prise 
par  Raymonnet  de  Lespès,  écuyer,  au  transport  du  royaume 
de  Majorque  fait  à  ce  prince  par  sa  cousine  Isabelle  de 
Majorque,  marquise  de  Montferrat. 

M.  Raymond  juge  préférable  de  lire  :  Laspès  et  men- 
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tionne  une  charte  où  Ramonet  de  Laspès  traite  au  nom  de 
Gaston-Phébus  pour  la  rançon  de  Jourdain  de  Lisle. 
(Orthez,  22  août  1371). 

Les  seigneurs  de  Laspès  étaient  de  la  maison  de  Béarn 

et  tiraient  leur  nom  de  la  vallée  d'Aspe.  Bernard  de  Béarn, 

dit  Aspès  ,  fit  acte  d'hommage  le  28  février  1343  (v.  st.): 

L'Esprès  [Jean  de),  chevalier  béarnais,  tué  à  la  bataille  d'Alju- 

barrota  XI,  180. 
Lesgue  (sire  de),  chevalier  gascon  ,  se  rend  en  Angleterre  XV, 
147. 

Il  s'agit  ici  probablement  du  sire  de  Lescun. 
Lestines  (Morel  de),  dans  la  chevauchée  de  Gérard  de  Wer- 
chin  m,  136,  138  ;  défend  Thun-rÉvêque  173. 

Cf.  P,  243,  244,  256,  261. 

Froissart  (III ,  173)  l'appelle  :  Gilles  Moriaus  de  Les- 
tines. 

Gilles  Morel  de  Lestines,  chevalier,  tenait  en  fief  à  la 
fin  du  XIII"  siècle  la  mairie  héréditaire  de  Lestines.  Il 
figure  dans  les  lettres  par  lesquelles  les  habitants  de  Bray 
et  de  Lestines  s'engagèrent  à  observer  la  charte  de  liberté 
que  Jean  d'Avesnes  leur  avait  octroyée  au  mois  de  mars 
1290  (v.  st.).  Il  eut  cinq  enfants  de  Julienne  de  la  Val, 
dont  Gilles  Morel  de  Lestines,  cité  par  Froissart,  fut  l'aîné. 
Celui-ci  épousa  Marie  de  Scury  et  fit  plusieurs  donations 
pieuses,  notamment  à  l'abbaye  de  la  Thure  et  aux  béguines 
de  Cantimpré.  On  montrait,  il  y  a  quelques  années  encore, 
à  Lestines  un  étang  qu'on  appelait  :  le  vivier  Moriau. 

Le  manoir  de  Morel  de  Lestines  passa  après  sa  mort  à 
Philippe  de  Hoves. 
^  Lestines  (Jaquemon  de),  ménestrel  h,  243,  244. 
Lesselée  [Jean),  dans  l'ost  du  duc  de  Bretagne  VIII,  346. 

Lasseles  ?  mais  il  n'y  a  pas  de  personnage  de  ce  nom, 
ayant  le  prénom  de  Jean. 

Jean  de  Lascy,  cité  dans  une  charte  du  recueil  de 
Rymer  ? 
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Lestrade.  Voyez  Latrau. 

Lestrange  (Guillaume  de),  évéque  de  Carpentras,  puis  arche- 
vêque de  Rouen  ,  est  envoyé,  comme  légat  du  pape,  vers 
le  duc  de  Lancastre  VIII  ,  308,  310,  319,  327  ;  XVII, 
549  ;  assiste  aux  conférences  de  Saint-Omer  VIII,  339  ;  — 
de  Bruges  374  ;  —  de  Montreuil  385. 
Cf.  VII,  458,  463  ;  IX,  545  ;  XVIII,  545,  552,  554,  556. 
Guillaume  de  Lestrange  ,  évèque  de  Carpentras  1375- 
1376,  archevêque  de  Rouen  1376-1389. 

Lestrange  (Pierre),  chevalier  anglais,  tué  au  siège  de  Saint- 
MaloIX,  71. 

Lestrange  (Roger)  ,  armé  chevalier  par  le  comte  de  Buckin- 
gham  IX,  245. 

Roger  Lestrange  est    cité    dans  plusieurs  chartes  du 
recueil  de  Rymer. 

"*  Lethington  (Nicolas),  abbé  de  Westminster  XVI,  378,379. 

Levedalb.  Voyez  Leefdael. 

LÉvis.  Voyez  Mirepoix. 

Lewes,  Léaus  (prieur  de)  ,  défend  Lewes  contre  les  Français 
VIII,  394,  396. 

*  Leyburn,  Leyloiivii  (sire  de)  V,  490. 

Jean  de  Leyburn.  Voyez  Dugdale  II,  14. 
Leyburn,  Luscehourne  (Guillaume),  fait  prisonnier  au  château 
de  Werk  X,  379,  380. 

Guillaume   de  Leyburn   est  cité   dans    une  charte    de 
Richard  II,  du  22  septembre  1378. 

*  Leycester  (Simon  de  Montfort,  comte  de)  III,  518. 
Leycester  (évéque  de)  III,  430.  Voyez  Orleton. 

Il  n'y  avait  pas  à  cettt'  époque  d'évêque  de  Leycester. 
Ce  siège  était  réuni  à  celui  de  Lincoln.  Il  faut  lire  :  Win- 
chester, comme  nous  l'apprend  une  variante. 
Leycester  ,  Linchester  (Richard  de)  ,  clerc  du  duc  de  Lan- 
castre XV,  154. 

*  Leycester,  LiMestre  (Thomas  de)  ,  écuyer  du  duc  de  Lan- 

castre IV,  501. 
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Thomas  de  Leycester  était  mort  en  1360.  Il  laissait 
des  biens  dans  le  Northampton-shire. 

Un  autre  Thomas  de  Leycester  est  cité  comme  felo  dans 
le  Calendarmm  de  1385. 
*  Lexton  (Jean  de)  XI,  455. 

Leyde  (Thierri,  vicomte  de)  ,   prend  part  à  l'expédition  de 
Frise  XV,  285. 
Cf.  XV,  402. 

Il  était  de  la  maison  de  Wassenaer. 
Leynendale.  Voyez  Leefdael. 
Libery  {Etienne),  dans  l'ost  du  comte  d'Arundel  XIII,  100. 

Jones  écrit  :  Liberie.  Etienne  Lilleburn  ? 
LiBiNE  (Jean  de),  accompagne  Jean  de  Beaumont  en  Angleterre 
II,  113,  115,  122  ;  XVII,  17. 

D'après  Jacques  d'Hemricourt,  Jean  de  Libyne,  du  comté 
de  Namur,  épousa  une  fille  du  seigneur  de  Hamal.  Il  cite 
ailleurs  un  Guillaume  de  Libyne,  bailli  de  Bouvines  et 
châtelain  de  Montaigle. 

Libine  est  une  commune   du  Luxembourg  (arrondisse- 
ment de  Neufchâteau). 
LiCHE  (comte  de).  Voyez  Athènes  (duc  de). 
^  Lichtervelde  (Roger  de)  XVIII,  105. 

Peut-être  Roger  de  Lichtervelde  qui  devint  plus  tard 
grand-bailli  de  Flandre. 
Lichtervelde,  Zistrevaille,  Listrevelde,  Lictrevelde  (sire  de), 
assiste  aux  obsèques  de  Louis  de  Maie  X,  283,  542. 

Une  variante  nomme  Gérard  d'Halewyn,  seigneur  de 
Lichtervelde,  fils  de  Daniel  d'Halewyn. 
Lichtervelde,  Zistrevaille,  Lictrevelde  (Jacques  de),  défend 
Audenarde  X,  301. 

Jacques  de  Lichtervelde,  seigneur  de  Coolscamp,  grand- 
bailli  de  Flandre  en  1396.  Meyer  rapporte  qu'il  fit  un 
pèlerinage  à  Jérusalem. 

Jean  de  Lichtervelde  se  trouvait  en  1340  au  camp  de 
Bouvines  dans  la  bataille  du  comte  de  Flandre. 
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LiCQUEs  (sire  de),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  224. 

Il  existait  une  seigneurie   de   Licques  près  d'Ardres  ; 

mais  je  ne  rencontre  point  dans  les  guerres  du  XIV«  siècle 

des  chevaliers  qui  aient  porté  ce  nom. 
LiEDEKERKE  (Rasse  de)  IX,  364.  Vojcz  Herzeelb  (Rasse  d') 

LiEDEKERKE.   Vojez  GaVRB. 

Liège   (évéque  de).   Voyez   Bavière,  Arckel,   Hornes,  La 

MaRCK  et  ROCHEFORT. 
LlÉVRENGHIEN.  Vojez  LeEUWERGHEM. 

Liège  (Faucon  de),  écuyer,  au  siège  d'Afrique  XIV,  250. 

Lemêmeque  Lubin  de  Faucon,  du  pays  deLiége  (VII,  544)? 

*  Liège  (Jean  de),  sculpteur  P,  177. 
Ligi.  Voyez  Lucy. 

*  Ligier  (Hèlie)  XVIII,  350. 

Lignac,  Leignach,  Longnox  (sire  de),  chevalier  béarnais,  fait 
la  guerre  en  Espagne  XI,  138  ;  tué  à  la  bataille  d'Aljubar- 
rota  171,  174,  180. 

Le  seul  fief  appelé  Lignac  dans  l'ancien  Béarn  est  situé 
dans  la  commune  de  Castéide-Cami  canton  d'Arthez  , 
arrondissement  d'Orthez  (Basses-Pyrénées),  mais  il  était 
peu  important.  La  motte  féodale  existe  encore  au  milieu 
des  landes. 

Lignac  [Jean,  Gfuillaunieet  Hélion,  de).  Voyez  :  Neilhac. 

Ligne  (sire  de),  se  trouve  à  Valenciennes  lors  du  passage  de  la 
reine    d'Angleterre  II,  50,   57  ;   accompagne  Philippe  de 
Hainaut  en  Angleterre  195. 
Cf.  II,  518. 

Fils  de  Jean  de  Ligne.  Il  épousa  1"  Jeanne  de  Condé, 
2°  Marguerite  de  Gavre-Hérimez.  Mort  en  1337  à  Venise 
au  retour  d'un  pèlerinage  à  Jérusalem.  Il  reçut  la  sépul- 
ture à  Venise  dans  l'église  des  Cordeliers. 

Ligne  (Michel  de),  accompagne  Jean  de  Hainaut  en  Angleterre 
II  ,  63 ,  64,  66  ;  joute  à  Condé  104  ;  accompagne  de 
nouveau  Jean  de  Hainaut  en  Angleterre  113,  114,  122  ; 
XVII,    16  ;   retourne   en   Hainaut   II,    187  ;  accompagne 
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Philippe  de  Hainaut  en  Angleterre  195  ;  au  siège  de 
Cambray  III,  8  ;  conseil  qu'il  donne  au  conte  de  Hainaut 
95  ;  dans  l'ost  de  Naves  179,  181  ;  au  siège  de  Tournay 
XVII,  97  ;  assiste  à  une  joute  à  Londres  IV,  126. 

Cf.  Il,  511,  513  ;  III,  506  ;  IV,  475,  477,  479. 

Fils   de   Fastré   de  Ligne  et  de  Jeanne  de  Condé.  Il 
épousa  Agnès  d'Antoing. 
Ligne  (Nicolas  de),  dans  l'ost  du  duc  de  Bourgogne  VII,  7. 

Cf.  XVIII,  80. 

Troisième  fils  de  Fastré  de  Ligne  et  de  Jeanne  de  Condé. 
Il  était  seigneur  d'Ollignies.  Au  mois  d'octobre  1364,  il 
ne  remplissait  plus  la  charge  de  grand-maître  des  arba- 
létriers. 
*  Ligne  (Gauthier  de),  mort  à  la  bataille  de  Staveren  IV, 
477. 

Peut-être  fils  de  Fastré  de  Ligne. 

(I  II  portait  d'or  à  la  bande  de  gueules,   dit  le   héraut 
«  Gueldre,  et  était  fort  estimé  parmi  les  seigneurs  ;  car 
«  toute  sa  vie  fut  pleine  d'honneur.  » 
Ligne  (Michel  de),  engage  le  comte  de  Hainaut  à  rester  neu- 
tre VII,  318. 

Fils  de  Michel  de  Ligne  et  d'Agnès  d'Antoing.  Mort  en 
1387  sans  laisser  d'enfants  de  son  mariage  avec  Eléonore 
de  Coucy. 
Ligne  (sire  de),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  156,  222, 
224  ;  prend  part  à  l'expédition  de  Frise  XV,  279-281, 
294. 

Cf.  I»,  249  ;  XV,  402,  404  ;  XVI,  309,  310. 

Jean  de  Ligne,  fils  de  Guillaume  de  Ligne  et  de    Berthe 
de  Schleiden.  Mort  en  1442.  Il  épousa  Eustache  de  Bar- 
bançon. 
Ligne  (Michel  de),  prend  part  à  l'expédition  de  Frise   XV, 
281. 

Cf.  XV,  404. 

Probablement  Michel  de  Ligne,  fils   de   Guillaume  de 
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Ligne.   Il   était  seigneur  d'Estambruges   et   épousa  Mar- 
guerite de  Cantaing. 
LiGNY  (Waleran  de  LUXEMBOURG,  sire  de),  se  rend  à  Gand  près 
d'Edouard  III  XVII,  60  ;  l'uu  de  ceux  qui  engagent  Jean 
de  Beaumont  à  embrasser  le  parti  de  Philippe   de   Valois 

IV,  330. 

Fils  de  Waleran  de  Lignj  et  de  Jeanne  de  Beaurevoir. 

Il  épousa  Guiotte  châtelaine  de  Lille.  Il  vendit  en  1316  la 

ville  de  Deynze  au  comte  de  Flandre  et  vivait  encore  en 

1353. 

LiGNY  (Jean  de  Luxembourg,  sire  de),  défend  Saint-Valéry 

V,  10  ;  au  siège  de  Saint- Valéry  VI ,  107  ;  —  de  Melun 
155  ;  l'un  des  otages  du  roi  Jean  300,  321. 

Cf.  VI,  500. 

Fils  de  Waleran  de  Ligny  et  de  Guiotte  châtelaine  de 
Lille.  Il  épousa  Alix  de  Flandre  et  mourut  en  Angleterre 
en  1362.  Il  était  châtelain  de  Lille.  Il  épousa  1°  Alix  de 
Flandre-Richebourg,  2°  Jeanne  du  Molay-Bacon. 

On  trouve  dans  le  recueil  de  Rymer  une  charte  royale 
du  26  mars  1362 ,  qui  permet  que  le  corps  de  Jean  de 
Ligny  mort  à  Londres  soit  porté  outre  mer  pour  recevoir 
la  sépulture.  Ses  serviteurs  ne  pourront  prendre  avec  eux 
ni  armes  ni  chevaux  ;  mais  il  leur  sera  permis  d'avoir 
quatre  faucons. 
Ligny  (Gui  de).    Voyez    Saint-Pol    (Gui    de   Luxembourg, 

comte  de). 
Ligny  (Waleran  de).  Voyez  Saint-Pol  (Waleran  de  Luxem- 

bourg,  comte  de). 
Lille  (Jean  de),  complice  de  Marcel  VI,  78. 
Cf.  VI,  480,  482,  498. 

*  Lille  (Jean  de)  P,  86. 

*  Lille  (Jacques  de),  capitaine  de  La  Fère  VIII,  452. 

*  Lillb  (châtelain  de)  VI,  500.  Voyez  Luxembourg. 

*  Lille  (bailli  de)  XVIII,  132. 

Lilleburn,  Lierehon,  Liebon  (Jean),  assiste  à  la  bataille  d'Ot- 
terburn  XIII,  210,  227. 
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Cf.  XIII,  360. 

Le  château  de  Lilleburn  est  dans  le  Northumberland. 

Guillaume  de  Lilleburn,  fils  de  Jean,  était  en  1370  pro- 
priétaire du  célèbre  château  de  "Werk  sur  la  Tweed. 

Peut-être  le  Jean  de  Lilleburn  de  Froissart  était-il 
son  fils. 

Je  trouve  cités  vers  cette  époque  Robert  et  Henri  de 
Lilleburn. 
Limoges  (Marie  de).  Voyez  :  Bretagne. 
Limoges  (évêque  de).  Voyez  :  Gros. 

Limousin  (Ernoul  ou  Regnaut  du  Solier,  dit),  chef  de  com- 
pagnie, entre  en  Bigorre  avec  Henri  de  Transtamare  VII, 
231  ;  XVII,  454  ;  l'accompagne  en  Aragon  244  ;  assiste  à 
la  bataille  de  Montiel  267  ;  au  siège  de  Saint-Jean  d'An- 
gély  VIII,  180  ;  prend  part  au  combat  de  Chizé  224,  231  ; 
pille  la  Basse-Bourgogne  XI,  112  ;  s'établit  sur  la  Saône 
122  ;  vengeance  qu'il  exerce  sur  Louis  Raimbault  123-128  ; 
reçoit  des  domaines  en  Espagne  XI ,  13  ;  maréchal  de 
l'ost  du  roi  de  Castille  13,  152  ;  apaise  la  rébellion  de 
Santarem  143,  145,  147-149  ;  tué  à  la  bataille  d'Aljubar- 
rota  160, 168-170, 172, 173, 183, 316. 

Cf.  XI,  438. 

La  mention  de  Limousin  (tome  XIII,  44)  est  probable- 
ment le  résultat  d'une  erreur  de  copiste.  La  variante 
paraît  préférable  à  la  leçon  du  texte. 

A  la  même  famille  appartenait  probablement  Pierre  du 
Solier,  capitaine  de  la  tour  de  Viviers  en  1400. 
Limousin  (Gauthier),  «  vaillans  chevaliers  englès  III,  237  »  ; 
châtelain  d'Edimbourg  III,  237  ;   fait  prisonnier  par  les 
Écossais  242,  243. 

Cf.  III,  504. 

Jones  conserve  le  mot  :  Limousin  ,  sans  chercher  à 
donner  la  véritable  leçon.  Lymesy  ?  Il  existait  dans  le 
comté  de  Warwick  une  famille  de  chevaliers  de  ce  nom, 
qui  se  prétendait  issue  d'une  sœur  de  Guillaume  le  Con- 
quérant. 
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Limousin  {Richard)^  «  très-bon  chevalier   englès    III,  81   »  ; 

«  vaillant  homme  et  sage  en  armes  durement  III ,  177  »  ; 

capitaine  de  Thun-1'Évèque  III,   81  ,  82,  110,  173,  174, 

177,  212,  237  ;  XVII,  94  ;  rejoint  le  comte  de  Hainaut 

III,  181,  183-185. 
Cf.  III,  489,  501. 
Limousin  (sénéchal  de)  VII,  157,  214,  470  ;  X,  329. 
Lin.  Voyez  Lynne. 
Linchester.  Voyez  Leycester. 
Lincoln  (comte  de).  Voyez  Lac  y. 
*  LmcoLN  (Jean  de)  XVI,  352. 

Jean  de  Lincoln,  clerc  et  receveur  de  l'échiquier,  est  cité 

dans  une  charte  du  4  janvier  1388. 
Voyez  le  mot  :  Derby  (Jean  de)  XXI,  91 . 
Lincoln  (évêques   de).  Voyez  Beake,  Beaufort,  Buckingham, 

BURGHERSH,  GyNEWELL. 

Lincoln  (doyen  de).  Voyez  :  Offord. 
Lindehaîle.  Voyez  :  Leefdael. 

LiNDSAY,  Lindesée  (David  de),  combat  les  Anglais  II,  161  ; 
défend  Dunfermelin  293  ;  envoyé  vers  le  roi  de  France 
336. 

Les  Lindsay  prétendaient  remonter  à  une  famille  nor- 
wégienne  dont  était  sorti  Rollon,  le  conquérant  de  la  Nor- 
mandie. 

David  était  fils  d'Alexandre  de  Lindsay.  Il  épousa  Marie 
d'Abernethey.  Il  combattit  à  Halidon-Hill  en  1333  et  fut 
capitaine  d'Edimbourg  en  1346.  Mort  en  1355. 

Les  Lindsay  figurent  dans  le  recueil  du  héraut  Gueldre. 

Ils  ne  se  sont  éteints  qu'en  1808. 

Lindsay  (sire  de),  les  Anglais  ravagent  ses  terres  X,  286  ;  à 

la  cour  du  roi  d'Ecosse  290  ;  est  contraire  à  la  trêve  293. 

Probablement   l'aîné   des   fils   de   David    de    Lindsay. 

Inconnu  des  généalogistes. 

Lindsay  (Jacques  de),  «  très-vaillant  chevalier  d'Escoce   XIII, 

«  332  »  ;  assiste  à  la  bataille  d'Otterburn  X,  111,  201,  206, 
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223,  224,  227,  247  ;  fait  prisonnier  par  1  evêque  de  Dur- 
ham  232-237,  248-251. 

Cf.  XIII,  359. 

Fils  de  David  de  Lindsay  et   de  Marie  d'Abernethey.  Il 
épousa  Egidie  Stuart,  demi-sœur  du  roi  Robert  II. 
LiNDSAY  (Alexandre  de)  ,  assiste  à  la  bataille  d'Otterburn 
XIII,  227. 

L'un  des  fils  de  David  de   Lindsay.  Il  épousa  Catherine 
de  Stirling. 
LiNDSAY  (Guillaume  de),  tend  une  embûche  aux  Anglais  IX, 
33,  36,  37  ;  assiste  à  la  bataille  d'Otterburn  XIII,  201, 
227  ;  est  envoyé  en  France  317. 

Fils  de  David  de  Lindsay.  Il  épousa  Chrétienne  Mure. 
Il  fit  un  pèlerinage  à  Jérusalem. 
LiNDSAY  (Jean  db),  assiste  à  la  bataille  d'Otterburn  XIII,  225, 
247. 

Cf.  V,  491. 

Probablement  l'un  des  six  fils  de  David  de  Lindsay. 
LiNDSAY  (David  de)  ,  assiste  à  la  bataille  d'Otterburn  XIII  , 
247  ;  est  envoyé  aux  conférences  de  Lelinghen  XIV,  5. 

L'un  des  fils  de  David  de  Lindsay.  Inconnu  des  généa- 
logistes qui  ne  donnent  à  David  de  Lindsay  que  trois  fils, 
tandis  que  Froissart  lui  en  attribue  six. 
*  LiNGEYN  (Agathe)  P,  97. 

LiNiÈRES  (sire  de) ,  assiste  au  combat  de  Taillebourg  V,  283  ; 
—  à  la  bataille  de  Poitiers  445. 

Jean  de  Linières,  d'une  des  plus  illustres  familles  du 
Berry,  était  fils  de  Godemar  de  Linières  et  d'Agnès  de 
Sancerre.  Il  épousa  Jacquette  de  Mussy  et  vivait  encore 
en  1382. 

Une  soeur  de  Jean  de  Linières  épousa  Jean  Bouciquaut. 

Linières   ou  Lignières  est  un  bourg  du  département  du 
Cher,  canton  de  Saint-Amand. 
Linières  (sire  de),  ne  peut  résister  aux  Anglais  XIII,  152  ;  au 
siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  224. 
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Cf.  I«,  199. 

Philippe  de  Linières  ,  fils  de  Jean  de  Linières  et  de 
Jacquette  de  Mussy.  Il  épousa  Marguerite  de  Chauvigny. 
Mort  en  1411. 

Jean  de  Linières  s'était  trouvé  en  1360  parmi  les  prin- 
cipaux partisans  du  roi  de  Navarre  compris  dans  les  lettres 
d'amnistie  du  roi  Jean. 

D'autres  seigneurs  de  Linières  figurent  dans  l'histoire  du 
XIV*  siècle.  Je  me  bornerai  à  citer  Robert  qui  était  au 
mois  de  juin  1373,  au  siège  de  Brest,  et  Jean  dit  Sansset 
qui  vivait  en  1375. 
Linières  (Mauburni  de)  ,   «  moult  vaillant  et  appert  chevalier 
«  XII,  324  »  ;  dans  l'ost  de  Jacques  d'Audeley  VII,  353 
—  du  comte  de  Pembroke  383  ;  —  de  Chandos  390,  451 
au  siège  de  Montpaon  VIII,  71  ;  —  de  Montcontour  88 
s'efforce  de  porter  secours  au  comte  de  Pembroke  135 
est  assiégé  à  Thouars  201  ;  XVII,  527  ;  se  retire  à  Niort 
VIII,  210  ;  XVII,  530  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Lancastre  en 
Espagne  XI,  327,  377,  382,  383;  XII,  99,211,212, 
316  ;  sa  mort  324. 

Cf.  XII,  393,  394. 

Mauburni  de  Linières  était  poitevin,  dit  Froissart. 

On  trouve  un  bourg  de  Linières  ou  Lignières  dans  l'ar- 
rondissement de  Cognac  (Charente). 

En  1350,  Mauburni  de  Linières  servait  sous  les  ordres 
du  duc  de  Berry. 

Le  héraut  Gueldre  l'appelle  :  Mabberney. 

Nous  retrouvons,  en  1419,  un  autre  Mauburni  de  Linières, 
seigneur  d'Orval. 
Linseillon  [Jean  de),  assiste  aux  obsèques  du  comte  de  Flandre 
X,  283.  542. 

Probablement  Jean  de  Senevières,  seigneur  de  I/inseillon. 
LiNTRE  (sire  de),  fait  prisonnier  en  Gueldre  XIII,  168,  178. 

Cf.  XIII,  355. 

Rasse  de  Rivière,  seigneur  de  Neer-Linter. 
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Lion.  Voyez  Léon  et  Lyon. 

Lisbonne  (èvèque  de),  traite  de  la  paix  avec  le  roi  de  Castille 
IX,  489. 

Martin,  évêque  de  Lisbonne,  de  1379  à  1383.  On  ignore 
son  nom  de  famille. 

Lisbonne  (évêque  de).  Voyez  Anes. 

LisiEux  (évêque  de).  Voyez  Chevrier  (Alphonse)  et  Dormans 
(Jean  de). 

LiSLE,  Lille  (Jean  de),  «  appert  chevalier  durement  VI,  13  »  .; 
dans  l'ost  de  la  Flamengerie  III,  53;  fait  la  guerre  en  Bre- 
tagne IV^  45  ;  au  siège  de  Dinan  173  ;  est  fait  prisonnier 
162,  179;  recouvre  la  liberté  197;  est  envoyé  en  Gas- 
cogne 214,  216  ,  218  ;  dans  l'ost  du  comte  de  Derby  337, 
338,  340  ;  XVII,  177  ;  en  garnison  à  Aiguillon  IV,  372  ; 
chevauche  en  Saintonge  V,  281  ;  capitaine  de  Saint-Sau- 
veur VI,  13  ;  dans  l'ost  d'Edouard  III  en  Champagne  224. 
Cf.  II,  513  ;  IV,  483  ;  XV,  385  ;  XVIII,  368. 
Jean,  fils  de  Robert  de  Lisle  et  de  Marguerite  Peverell, 
était  né  vers  1322.  En  1336,  Edouard  III  reconnut  ses 
services  en  lui  donnant  le  manoir  d'Harwood,  et,  en  1346, 
il  y  ajouta  une  pension  de  deux  cents  livres.  Il  fut  peu 
après  créé  baron  à  raison  du  courage  qu'il  avait  mon- 
tré selon  les  unsàCrécy,  selon  d'autres  à  la  Roche-Derien. 
En  1347,  Edouard  lui  donna  au  tournoi  d'Eltham  une 
robe  blanche  où  l'on  avait  figuré  en  couleur  bleue  des 
danseurs.  Créé  shériff  de  Cambridge  et  d'Huntingdon. 
Neuvième  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière.  Mort,  le 
14  octobre  1356  ,  d'un  coup  d'arbalète.  Il  commandait  en 
ce  moment  le  centre  de  l'armée  du  Prince-Noir. 

Jean  de  Lisle  eut  deux  fils  nommés  Robert  et  Guillaume. 
D'après  le  héraut  Gueldre,  les  Lisle  portaient  :  d'or  à 
deux  chevrons  de  sable. 

Il  y  eut  plusieurs  Jean  de  Lisle  à  cette  époque.  Je  ne 
sais  si  le  personnage  dont  parle  Froissart,  est  le  même 
que  Jean  de  Lisle  à  qui  le  roi  d'Angleterre  confia  en  qua- 
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lité  de  connétable  :  castrum  de  Windesore  mm,  foresta 
habendum  ad  totam  vitam  suam. 
LisLE  ou  Lyle,  ZeïZô  (Guillaume  de)  ,  «  très- gentil  chevalier 
«  d'Engleterie  XV  ,  144  »  ;  récits  qu'il  fait  à  Froissart 
XV,  144-148,  156  ;  se  trouve  à  Eltham  près  du  roi  d'An- 
gleterre XVI,  16  ;  est  envoyé  à  Bordeaux  215. 

Cf.  I,  378  ,  379  ,  384,  419  ;  P,  1 18  ;  XV  ,  384  ;  XVI, 
371. 

Il  était  fils  de  Robert  de  Lisle.  Ce  Robert  de  Lisle  était 
probablement  fils  de  Jean  de  Lisle  mentionné  dans  la  notice 
précédente. 

Guillaume  de  Lisle,  écuyer,  défend  l'île  de  V^'^ighten  1377. 

Guillaume  de  Lisle,  chevalier,  est  cité  parmi  les  nobles 
anglais,  qui,  en  1386,  accompagnèrent  le  duc  de  Lancastre 
en  Espagne. 

En  1393,  Guillaume  de  Lisle  avait  un  procès  avec  Jean 
de  Windsor  relativement  à  quelques  domaines  situés  près 
de  Cambridge. 

En  1399,  Guillaume  de  Lisle  accompagna  Richard  II  en 
Irlande. 

En  1404,  il  fut  chargé  par  Henri  IV  de  recevoir  la 
réponse  du  sire  de  Heugueville. 

En  1411,  il  fut  envoyé  à  Calais.  En  1414,  il  reçut  la  garde 
de  cette  ville  en  l'absence  du  comte  de  Warwick.  En 
1415,  il  fut  chargé  de  négocier  avec  les  ambassadeurs 
français.  Nous  le  retrouvons  une  dernière  fois  le  7  août 
de  cette  année  chargé  d'une  mission  vers  le  duc  de  Bour- 
gogne. 

*  Lisle  (Warin  de),  dans  l'ost  du  duc  de  Lancastre  IX,  505. 

Fils  de  Gérard  de  Lisle.  Sa  petite-fille  Elisabeth  de  Ber- 
klej  épousa  Richard  comte  de  Warwick. 

*  Lisle  (Henri  de),  écuyer  du  comte  de  Salisbury  III,  487. 

*  LissERBULEs  ,  Lusscmiles  (Jean  de)  IV,  477  ;  XVIII,  193 , 

195. 
Jean  de  Lissereules  fut  tué  en   1345  à  la  bataille  de 
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Staveren,  C'était,  porte  le  poëme  consacré  à  cette  désas- 
treuse journée,  un  vaillant  chevalier  qui  portait  l'écu  de 
sinople  à  la  fasce  d'or  et  au  chef  de  Gommegnies. 

Jean  de  Lissereules  était  l'un  des  feudataires  du  roi  Jean 
de  Bohême  dans  le  comté  de  Hainaut  à  raison  des  moulins 
de  pons. 

Le  héraut  Gueldre  l'appelle  dans  son  aïmorial  :  le  sire 
de  Lusseroles. 

Lussereules  ou  Lussereulx  formait  un  fief  qui  relevait 
de  la  cour  de  Mons. 
Lister,  Listier  (Jean),  l'un  des  chefs  des  Lollards,  ses  vio- 
lences à  Norwich  IX,  406-410  ;  est  mis  à  mort  à  Stafford 
421,  422. 

Cf.  P,  378  ;  X,  506. 

Walsingham  l'appelle  :  Jean  Littestere  et  dit  qu'il  se 
faisait  appeller  le  roi  des  communes. 
Listre  [Alain  de),  capitaine  breton  VIII,  262. 

*  LiTHUANiE  {roi  de)  V,  543. 

*  Litière  (Jean  de  la)  P,  13. 
Linreghem.  Voyez  Leeuwerghem. 

*  LoBBES  (Jean  de)  P,  240. 

Lohéac,  Loyac^  Liac  (sire  de),  ne  reconnaît  pas  le  comte  de 
Montfort  comme  duc  de  Bretagne  III,  327,  371  ;  IV,  3  ; 
assiège  Hennebont  50  ;  défend  Vannes  144,  150,  153, 
157,  166,  178  ;  assiste  à  la  bataille  d'Auray  VII,  29,  30, 
48,  51,  57  ;  XVII,  410  ;  y  est  tué  VII,  60  ;  XVII,  416. 

Cf.  IV,  443  ;  V,  497  ;  VII,  490,  491  ;  XVIII,  200,  300. 
LocRES,  Loques  (sire  de),  prend  part  à  la  chevauchée  devant 
Chimay  III,  77  ;  dans  Tost  du  duc  de  Normandie  144. 

Matthieu  de  Béthune,  dit  de  Locres  ou  de  Loques  comme 
on  lit  dans  plusieurs  chartes,  était  fils  de  Guillaume  de 
Béthune  et  de  Marie  de  Roye.  Mort  en  1348.  Une  de  ses 
filles  épousa  Gauthier  d'Hondschoote  ;  une  autre  Philippe 
de  Maldeghem. 

Dans  une  charte  de  1363,  Jean  de  Béthune,  seigneur  de 
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Locres,  dit  qu'il  est  du  lignage  du  comte  de  Flandre.  Il 
passa  montre  à  Paris  avec  dix  chevaliers,  douze  écuyers 
et  vingt  archers  le  16  septembre  1370  ,  dans  l'est  du 
comte  de  Soissons  à  Saint-Omer  le  1"  août  1381  ,  à 
Térouanne  le  l*'juin  1387.  On  le  trouve  aussi  dans  l'ost 
de  rÉcluse  avec  trois  chevaliers  et  six  écuyers  qu'il  reçut 
à  Bruges. 

*  LoiNG  (Guillaume  de)  XVIII,  465. 

*  LoKEREN  (Jean  de)  XVIII,  105. 

Jean  de  Locres,  de  la  maison  de  Béthune  ? 
Lornllé.  Voyez  Lumley. 

*  Lon  {Thomelin)  XIV,  416. 

Peut-être  :  Lang. 
Lonc  {Roger)  XIV,  414. 
Peut-être  Lang. 

*  Lonc  {Nicolas),  XIV,  414. 

Peut-être  Lang. 
Londres  (évêque  de).  Voyez  Bentworth,  Braybroke,  Grave- 

SEND,  NORTHBURGH,  StRATFORD,  SuDBURY. 

Londres  {maire  de)   II,  74,   80,  91,  103  ;  VI,    321  ;  IX,  413  ; 
XVI,  112,  172-175,  193-195,  226,  274,  281,  285. 
Cf.  XVI,  371. 

*  Londres  (Philippe  de)  XVIII,  396. 

*  Londres  (Raoul  de)  XVIII,  117. 

*  Londres  (N.  de)  XVIII,  396. 
Londy  {Guillaume)  XIII,  360. 

Cf.  le  mot  :  Lundie. 

*  Long.  Voyez  Le  Long. 

Longin  (sire  de),  mauvaise  lecture.  Voyez  Longuy. 
LoNQPRET,  Longpré  (Gui  de),  assiste  aux  obsèques  du  comte  de 
Flandre  X,  280. 

En  1397,  Gui  de  Longpret  était  sénéchal  de  Limbourg. 
Longueval  (Guillaume  de),  défend  Montpaon  VIII,   63,   64, 
06,  74  ;  XVII,  506. 

Il  était  breton,  à  ce  que  nous  apprend  Froissart.   Fils 
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d'Aubert  IV  de  Longueval  qui  se  trouvait  en  1337  dans 
l'ost  de  Buironfosse  ;  petit-fils  d'Aubert  III,  qui  périt  à  la 
bataille  de  Courtray. 

De  la  même  famille  que  Jean  de  Longueval  qui,  en  1377, 
vendit  à  Jean  de  Rohan  le  domaine  de  la  Roche-Périot. 
*  Longueval  (Jean  de)  IV,  437. 
Longueval  (sire  de),  en  garnison  à  Ardembourg  X,  321,  340. 

Il  s'agit  ici  d'un  chevalier  de  la  maison  de  Longueval  en 
Picardie. 

Jean  de  Longueval,  fils  de  Jean  de  Longueval  et  d'Alix 
de  Beaumez. 

A  la  même  famille  appartenait  Robert  de  Longueval  qui 
défendit   Tournay  en   1340  et  périt  six  ans   après  à  la 
bataille  de  Crécy. 
Longueval  (Jean  de),  fils  du  sire  de  Longueval,  en  garnison  à 
Ardembourg  X,  340, 

Jean  de  Longueval,   fils  de  Jean   de  Longueval   qui 
précède.  Il  épousa  Marie  d'Hardenthun  et  fut  tué  en  1415 
à  la  bataille  d'Azincourt. 
Longueval  (Hugues  de),  assiste  au  combat  d'Ardres  V,  298. 

Il  semble  impossible  de  l'identifier  avec  Hugues  de  Lon- 
gueval, bailli  d'Hesdin  ,  capitaine  de  Bapaume  et  cham- 
bellan du  duc  de  Bourgogne,  qui  fit  son  testament  en  1458. 
LcNGUEviLLE  (Charles  d'Artois,  comtc  de)  ,  emprisonné  II , 
304,  306,  310;  XVII,  275  ;  rentre  en  grâce  près  du  roi 
Jean  V,  277,  278  ;  dans  l'ost  d'Amiens  322  ;  assiste  à  la 
bataille  de  Poitiers  445  ;  XVII,  356  ;  y  est  fait  prisonnier 
V,  452  ;  XVII,  356. 

Cf.  V,  528,  529,  533,  541  ;  XVIII,  391,  467. 

Fils  de  Robert  d'Artois  et  de  Jeanne  de  Valois.  Il  épousa 
Jeanne  de  Bauçay,  veuve  de  Geoffroi  de  Beaumont. 

Charles  d'Artois,  otage  en  Angleterre,  imita  l'exemple 
du  duc  d'Anjou.   Il  s'affranchit  de  la  captivité  en  man- 
quant à  son  serment. 
Longueville.  Voyez  Guesclin. 


ii6  LONGUEVILLE.    —   LOOZ. 

Longueùlle  [Nicolas  de)  XVII,  488. 

Faute  de  copie.  Voyez  :  Louvain  (Nicolas  de). 
LoNGUY,  Longin  (sire  de),  au  siège  d'Afrique  XIV,  225. 
Lisez  :  Longuy  ou  Longvy. 

Il  s'agit  vraisemblablement  ici  de  Jacques  de  Vienne, 
seigneur  de  Longuy,  fils  de  Jacques  de  Vienne  et  de  Mar- 
guerite de  la  Roche-Nolay,  mort  à  Nicopoli.  Voyez  ce  nom. 
LoNGViLLiERS  (sire  de),  prend  part  à  l'attaque  de  Calais  V,  239  ; 
assiste  au  combat  de  Pont-Rémy  VII,  309. 

Longvilliers  est  dans  le  canton  de  Crécy,  arrondissement 
d'Abbeville.  On  y  voit  encore  un  château  dont  certaines 
parties  remontent  aux  anciens  seigneurs  de  Longvilliers. 
Longvilliers  (Jean  de),  capitaine  de  Boulogne  VIII,  328,  329, 
335  ;  IX,  243  ;  XVII,  551  ;  assiste  à  la  joute  du  sire  de 
Clary  XIV,  53. 
Looz  {comte  de),  défie  le  duc  de  Brabant  II,  307,  311. 

Louis,  fils  d'Arnould  comte  de  Looz  et  de  Marguerite  de 
Vianden.  Il  épousa  Jeanne  de  Blanmont.  N'ayant  point  de 
fils  mâle,  il  institua  pour  héritier  son  neveu  Thierri  de 
Heinsberg  et  mourut  en  1336. 
Looz  (comte  de),  accompagne  Jean  de  Hainaut  en  Angleterre 
II,  114,  115  ;  dans  l'ost  de  la  Flamengerie  III ,  2,  50; 
accompagne  Edouard  III  à  Bruxelles  65  ;  assiste  à  l'as- 
semblée de  Vilvorde  215. 
Cf.  II,  526,  545. 

Thierri  de  Heinsberg,  fils  de  Godefroi  de  Heinsberg  et  de 
Mathilde  de  Looz.  Il  épousa  Cunégonde  de  La  Marck, 
sœur  de  l'évêque  de  Liège,  et  mourut  en  1361àStockheim. 
Le  26  août  1337,  Edouard  III  s'engagea  à  payer  trente 
mille  florins  à  Thierri  de  Heinsberg,  comte  de  Looz,  qui 
devait  le  servir  avec  deux  cents  hommes  d'armes. 
Cf  :  Heinsberg  (Thierri  de). 
Looz,  Los  (comte  de) ,  négocie  le  mariage  de  Marguerite  de 
Brabant  avec  le  comte  de  Flandre  V,  255. 

Thierri  de  Heynsberg,  comte  de  Looz,  ou  plutôt  Arnould 
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d'Orheille  ou  Oreye,  sire  de  Rummes,  qui  porta  le  titre  de 
comte  de  Looz,  du  chef  de  sa  mère  Jeanne  de  Looz.  Il  eut 
lui-même  pour  femme  Elisabeth  dame  de  Somerghem  , 
fille  illégitime  de  Louis  de  Crécy  ,  comte  de  Flandre,  et 
veuve  de  Simon  de  Mirabel. 

*  Looz  (Jean  de),  sire  d'Agimont.  Vojez  Agimont  (sire  d'). 

Fils  de  Jean  comte  de  Looz  et  d'Isabelle  de  Condé. 

*  Looz  (Marguerite  de).  Voyez  Agimont  (Marguerite  d'). 

*  Looz  (GoDEFROi  de)  XIII,  324. 

Fils  bâtard  de  Godefroi  de  Looz,  sire  de  Walhain. 
Looz.  Voyez  Chavency. 
LopEz  (Diego),   Lo'g  DigèSy  ambassadeur  du  roi  de  Castille 

XIII,  194. 
Lopez,  Lopins  (Sanche)  ,   «  très-bons  escuiers  navarrois  V  , 
(I  375  »  ;  dans  l'ost  des  Navarrais  en  Normandie  V  ,  367  ; 
capitaine  de  Breteuil  371,  375;  XVII,  336;  assiste  à  la 
bataille  de  Cocherel  VI,  431. 
Cf.  VI,  488. 

Dans  un  document  de   1366    se    trouve    cité   Sanche 
Lopez  Duriz,  huissier  d'armes  du  roi  de  Navarre. 

*  Lopham  (Denis),  notaire  XVI,  354. 

*  Loqueton  [Pierre)  XIV,  416. 

LoR,  Lore,  Loire  (Renaud  de),  est  tué  à  la  bataille  de  Cassel 

II,  220  ;  XVII,  34. 
LoR,  Lore  (Gérard  ou  Gauthier  de)  ,   dans  l'ost  du  duc  de 
Normandie  en    Hainaut  III ,   76,   77  ;   défend  Aubenton 
100-102  ,  107  ;   défend  Reims  VI,  232,  235  ;  XVI,  384  ; 
assiste  au  combat  de  Ribemont  VIII,  288. 

On  lit  :  Gaucher  ou  Gauthier  et  non  :  Gérard  dans  les 
documents  du  temps. 

Gaucher  de  Lor  servait  en  Thiérache  en  1339  sous  les 
ordres  du  duc  d'Athènes. 

Gaucher  de  Lor  était  l'un  de  ceux  qui  en   1355  (v.  st.) 
devaient  accompagner  le  dauphin  en  Allemagne. 

Une  charte  du  mois  de  mars  1359  (v.   st.),    citée  par 
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M.  Luce,  rappelle  les  services  rendus  par  Gauthier  de  Lor, 
tant  au  siège  de  Sissonne  et  de  Roucy  qu'à  la  défense  de 
Reims. 

Lor  est  un  village  du  département  de  l'Aisne,  canton  de 
Neufchâtel. 
Lor,  Lore  (Jean  de),  dans  l'ost  du  duc  de  Normandie  en  Hai- 
naut  III,  76. 

*  LoRiBAUT,  ménestrel  P,  414. 

*  LoRDET  (Aldebert),  évéquc  de  Mende  XVIII,  362,  364. 

Il  fut  évèque  de  Mende  pendant  vingt-quatre  ans  , 
de  1331  à  1355. 
Lorinch,  Lornich  (Niel),  assiste  à  la  bataille  de  l'Ecluse  III, 
197  ;  accompagne  le  prince  de  Galles  en  Guyenne  XVII, 
301  ;  assiste  au  combat  de  Romorantin  V,  390  ;  —  à  la 
bataille  de  Poitiers  422  ;  dans  l'expédition  d'Edouard  III 
en  Champagne  VI,  224  ;  à  la  cour  du  prince  de  Galles  394, 
395  ;  est  envoyé  vers  Pierre  le  Cruel  VII,  99,  104  ;  —  en 
Angleterre  109  ;  XVII ,  429  ;  accompagne  le  prince  de 
Galles  en  Espagne  VII,  157  ;  assiste  à  la  bataille  de 
Najara  214  ;  est  envoyé  vers  Pierre  le  Cruel  236,  237  ; 
dans  l'ost  de  Robert  KnoUes  359  ;  —  de  Chandos  390  ;  — 
du  comte  de  Pembroke  435. 

Ce  nom  est  écrit  de  plusieurs  manières  :  Loherein, 
Loereyn,  Loring. 

Vingtième  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière. 

Une  charte  du  prince  de  Galles,  du  8  septembre  1359, 
rappelle  les  services  rendus  à  la  bataille  de  Poitiers  par 
Niel  Lorinch  qui  y  était  chargé  «  de  son  corps  »,  et  lui 
donne  des  domaines  fer  servitium  iinius  rosœ  per  nnmim. 

Niel  Lorinch  mourut  la  neuvième  année  du  règne  de 
Richard  II. 

*  Lorony  [Jacques)  V,  492. 

Lorinch  ? 
Lorraine,  Loeraingnei^\ovh,à\XQ,  de),  assiste  au  couronnement 
de  Philippe  de  Valois  II,  215  ;  —  à  la  bataille  de  Cassel 
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220,  230  ;  fort  aimé  de  Philippe  de  Valois  338  ;  médiateur 
pour  la  paix  364  ;  dévoué  au  parti  français  427,  495  ;  dans 
l'ost  de  Buironfosse  III,  43,  55  ;  XVII,  63  ;  —  de  Bou- 
vines  III,  246,  249,  313  ;  XVII,  99  ;  dans  l'ost  de  Phi- 
lippe de  Valois  à  Saint-Denis,  IV,  398-400,  424,  425, 
507  ;  XVII,  190;  meurt  à  la  journée  de  Crécy  V,  27-29, 
40,  43,  54,  56,  61,  68,  74,  77,  79  ;  XVII,  203,  209,  215, 
217. 

Cf.  I^  71  ;  V,  474,  482  ;  XVIII,  86-88,  94,  292. 

Raoul,  duc  de  Lorraine,  fils  du  duc  Jean  l",  lui  succéda 
en  1328.  En  1341,  il  prit  part  à  l'expédition  de  Bretagne 
et  fut  tué  en  1346  à  la  journée  de  Crécy.  Il  avait  eu  deux 
femmes,  Éléonore  de  Bar  et  Marie  de  Blois,  fille  de  Gui  de 
Ghâtillon  et  de  Marguerite  de  Valois. 
Lorraine  (Jean,  duc  de),  ses  négociations  avec  Charles  V  VII, 
302  ;  dans  l'ost  français  en  Champagne  IX,  271  ;  poursuit 
les  Anglais  282,  291  ;  assiste  au  sacre  de  Charles  VI 
300  ;  dans  l'ost  de  Bourbourg  X,  241,  251  ;  —  de  l'Écluse 
XII,  4,  26  ;  —  de  Gueldre  XIII,  196,  259,  264,  266, 
271  ;  Charles  VI  songe  à  épouser  sa  fille  X,  347  ;  sa  fille 
épouse  le  sire  de  Coucy  XIV,  3,  370. 

Cf.  P,  348  ;  X,  512. 

Jean  duc  de  Lorraine,  fils  de  Raoul  et  de  Marie  de  Blois, 
était  fort  jeune  à  la  mort  de  son  père.  En  1356,  il  assista 
à  la  bataille  de  Poitiers  et  fut  fait  prisonnier  en  1364  à  la 
bataille  d'Auray.  En  1365,  il  prit  part  à  une  croisade  en 
Prusse.  Nous  le  retrouvons  en  1382,  à  la  journée  de  Roo- 
sebeke.  Mort  vers  la  fin  de  l'année  1390.  Il  épousa  succes- 
sivement Sophie  de  Wurtemberg  et  Marguerite  de  Chiny. 
De  sa  première  femme,  il  eut  un  fils  nommé  Charles  qui 
reçut  d'Isabeau  de  Bavière  l'épée  de  connétable. 
Lorraine  (Charles,  duc  de),  recherche  la  main  de  Marie  de 
Berry  XV,  98  ;  visite  la  dame  de  Coucy  357. 

Cf.  XV,  505. 

Charles  II,  duc  de  Lorraine,  fils  du  duc  Jean  I"  et  de 
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Sophie  de  Wurtemberg,  accompagna  le  duc  de  Bourbon  en 
Afrique.  En  1396,  il  se  rendit  en  Prusse  avec  Enguerrand 
de  Coucy  afin  de  porter  secours  aux  chevaliers  de  l'ordre 
Teutonique.  Mort  en  1431. 
Lorraine  (Elisabeth  de).  Voyez  Coucy. 
'  Lorraine  (Ferry  de),  comte  de  Vaudemont,  second  fils  de 
Jean  l"  duc  de  Lorraine  et  de  Sophie  de  Wurtemberg 
•XV,  505. 
*  Zorrak  [Guillaume  de)  XVIII,  391. 

Lohéac  ? 
Lorris  (Robert  de),  est  disgracié  et  se  retire  à  Avignon  V  , 
314  ;  XVII  ,  298  ;  poursuivi  par  les   États  VI  ,   2,5; 
assiège  Mauconssil  91  ;  est  envoyé  vers  le  roi  de  Navarre 
VII,  483. 

Cf.  P,  96  ;  VI,  450,  460  ;  XVIII,  329,  499. 

Robert  de  Lorris,  seigneur  d'Ermenonville,  vicomte  de 
Montreuil-sur-mer,  secrétaire  du  roi  et  du  duc  de  Nor- 
mandie. En  1352,  il  négocia  une  trêve  avec  l'Angleterre. 
Poursuivi  en  1356  par  les  États,  il  fut  chargé  en  1357  d'une 
mission  secrète  du  duc  de  Normandie  près  d'Edouard  III. 
En  1359,  il  avait  recouvré  toute  son  autorité,  et  dans  un 
document  de  cette  époque  on  l'appelle  «  un  chevalier  du 
«  grant  et  secret  conseil  du  roi  ».  Mort  en  1380.  Il  avait 
épousé  Péronnelle  des  Essarts,  fille  de  Pierre  des  Essarts 
tué  à  Crécy  et  de  Jeanne  de  Pacy. 

Un  très-grand  nombre  de  documents  attestent  la  faveur 
de  Robert  de  Lorris. 

Il  comptait  peut-être  parmi  ses  ancêtres  Jean  de  Lorris, 
cordouanier  d'Alphonse  comte  de  Poitiers  en  1257,  et  Guil- 
laume de  Lorris,  l'auteur  du  Roman  de  la  Rose. 

Il  n'était  que  clerc  du  roi  de  France  quand  il  reçut,  au 
mois  d'août  1344,  la  terre  d'Esgarnueil  en  Brie. 

En  1345,  il  obtient  en  don  le  manoir  de  Richebourg  près 
de  Houdenc. 

En  1347,  chambellan  du  duc  de  Normandie. 
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Le  31  juillet  1347 ,  par  une  charte  donnée  «  en  nos 
«  tentes  delés  Calais  » ,  Philippe  de  Valois  déclare  accorder 
à  son  secrétaire  Robert  de  Lorris  pleine  décharge  pour  la 
sonme  de  trois  cent  trente  mille  livres  qu'il  a  reçue  en  prêt 
du  pape  pour  le  roi  de  France. 

En  1350,  seigneur  de  Beaurain  et  chambellan  du  roi  de 
France. 

Au  mois  de  février  1350,  il  reçoit  le  château  de  Rel- 
lèmes  (?)  près  de  Montreuil,  confisqué  sur  le  comte  d'Eu. 

Au  mois  d'avril  1353,  le  roi  Jean  lui  vend  le  domaine  de 
Gilles  d'Acy  ,  chevalier  justicié  à  Meaux.  Le  5  octobre 
suivant,  le  roi  lui  remet  tout  ce  qu'il  lui  doit  de  ce  chef. 

En  1354,  il  obtient  des  lettres  de  rémission,  dont  la 
forme  est  assez  bizarre.  [Trésor  des  chartes,  J.  84,  73.) 

En  1354,  seigneur  d'Ermenonville.  On  lui  accorda  l'au- 
torisation d'y  établir  une  foire.  Il  s'associa,  en  1355  (v.  st.), 
au  projet  du  dauphin  de  quitter  son  père  et  de  se  retirer 
en  Allemagne. 

On  a  conservé  une  charte  de  Robert  de  Lorris  donnée  à 
Nîmes  le  15  mars  1373. 

Robert  de  Lorris,  seigneur  d'Ermenonville,  figure  dans 
un  grand  nombre  de  documents  du  recueil  de  Rjmer. 

L'écu  de  Robert  de  Lorris  offre  une  fasce  accompagnée 
de  trois  aigles.  Grâce  à  sa  fortune,  ses  fils  conclurent 
d'illustres  alliances.  L'aîné  nommé  Jean  épousa  Marie  de 
Châtillon  ;  le  second  nommé  Guérin  ou  Lancelot  épousa 
Isabelle  de  Montmorency. 
Lorris  (Lancelot  de)  ,  «  moult  appers  chevaliers,  jones,  jolis 
«  et  amoureus  »  IX ,  135  ;  défend  Noyon  VIII,  23  ;  en 
garnison  à  Valognes  IX,  134  ;  sa  mort  135. 

Cf.  P,  213  ;  X,  547. 

Guérin  de  Lorris  ,  dit  Lancelot,  second  fils  de  Robert 
de  Lorris  et  de  Péronnelle  des  Essarts.  Grâce  aux  richesses 
de  son  père  qui  lui  assura  une  rente  de  mille  livres  parisis, 
il  épousa  Isabelle,  fille  de  Matthieu  de  Montmorency. 
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Au  mois  de  mars  1370,  Lancelot  de  Lorris  servait  sous 
les  ordres  du  duc  d'Anjou.  Il  était  chambellan  de  ce  prince 
et  se  trouvait  en  ce  moment  à  Villeneuve-lez-Avignon. 

Dans  une  charte  du  29  septembre  1372,  où  il  prend  le 
titre  de  chambellan  du  duc  d'Anjou,  il  donne  quittance  de 
quatre-vingts  francs. 
Lorris  (Gilles  de)  ,  évéque  de  Noyon,  au  siège  de  Mauconseil 
XVII,  373. 

Cf.  XVIII,  438. 

Fils  de  Robert  de  Lorris.  Il  devint  évéque  de  Noyon  au 
mois  de  février  1352  et  mourut  le  27  novembre  1388. 

Au  mois  de  juin  1358,  il  fit  fortifier  la  ville  de  Noyon. 
Lortigiie.  Voyez  Artigues. 

*  LoTARD,  clerc  valenciennois  VII,  485  ;  XVIII,  80. 

*  LouEL  (Adam)  XII,  368. 

Louin  (sire  de),  au  siège  d'Afrique  XIV,  225. 
Louin  {Gérard  de),  au  siège  d'Afrique  XIV,  225. 
Zoîimet  {Henaud  de),  en  garnison  à  Ardenbourg  X,  340. 

Les  anciennes  éditions  portent  :  Renaud  de  Lommie. 
M.  Buchon  propose  :  Lommel. 

Lomme  ?  Loumoy  ?  L'Hommet  ? 

*  LouRENço  (Thérèse),  mère  du  roi  Jean  de  Portugal  XI,  443. 

*  LouRROY  (Jean  de)  XVIII,  68. 

"  LouRY  (Guillaume  de),  astrologue  VI,  453. 
Louterel.  Voyez  Luterel. 
LouvAiN  (Henri  de)  V,  499.  Voyez  :  Brabant. 
Louvain  (Nicolas  de),  «   bon  chevaliers  englès  »,  sénéchal  de 
Ponthieu  VII,  303  ;  est  fait  prisonnier  309  ;  XVII,  488  ; 
fait  Hugues  de  Chàtillon  prisonnier  VII,  439,  441,  442  ; 
VIII,  328,  335. 
Cf.  VII,  545. 

Par  une  faute  du  copiste  des  Chroniques  abrégées,  on  lit 
(XVII,  488)  :  Longueville,  au  lieu  de  Louvain. 

L'origine  de  l'établissement  en  Angleterre  de  ces  des- 
cendants de  la  maison  ducale  de  Brabant  est  assez  bizarre. 


LOUVALN.    —    LUCY, 


125 


En  1199,  Godefroi  de  Louvain  donna  quatre  cents  marcs 
à  Jean-sans-Terre  pour  épouser  la  veuve  de  Rodolphe  de 
Cornhull,  dont  il  recueillit  les  domaines. 

On  peut  voir  pour  les  ancêtres  de  Nicolas  de  Louvain 
ce  que  dit  Dugdale  ;  mais  il  garde  le  silence  sur  notre 
sénéchal  de  Ponthieu. 

Au  mois  de  décembre  1356,  il  se  rendit  en  France".  En 
1357,  il  y  fut  envoyé  de  nouveau. 

Au  mois  d'août  1361  ,  Nicolas  de  Louvain,  sénéchal  de 
Ponthieu,  reçut ,  au  nom  d'Edouard  III  ,  le  serment  de 
fidélité  des  habitants  d'Abbeville. 

En  1364,  il  fut  créé  prévôt  de  Barzac. 

Nommé  sénéchal  de  Ponthieu  le  26  juin  1364.  L'année 
suivante,  il  reçut  la  terre  de  Mareuil  à  une  lieue  d'Abbe- 
ville. 

En  1371,  il  fut  envoyé  comme  ambassadeur  vers  le 
comte  de  Flandre. 

La  même  année,  Edouard  III  lui  donne  dans  une  charte 
le  titre  de  chambellan. 
LouvART.  Voyez  :  Le  Louvart. 
LouviLLE  (sire  de),  fait  prisonnier  au  combat  d'Oisemont  V,  10. 

Les  sires  de  Louville  étaient  de  la  maison  d'Ailly. 

*  Louvre  (châtelain  du)  VI,  480. 

*  Lov.iYN  (Jean),  notaire  de  Gand  XVIII,  161. 

*  Loveney  (Guillaume)  XVI,  395. 

*  LovETOFT  (Jean)  XVI,  291. 
^  Luander  [David)  V,  492. 

Il  faut  probablement  lire  :  Lauder. 

*  Luc  (Jean  du)  XVIII,  349,  383. 

LucY  (sire  de),  «  très-bons  chevaliers  III,  438  »  ;  rejoint  la 
reine  d'Angleterre  II,  73  ;  combat  les  Ecossais  139  ;  sa 
puissance  272  ;  mission  que  lui  donne  Edouard  III  331  ; 
défend  New-Castle  contre  les  Ecossais  437,  438,  441. 

Antoine  de  Lucy,  fils  de  Thomas  de  Lucy  et  d'Isabelle  de 
Bolteby.  Mort  en  1343.  Edouard  III  le  créa  à  son  avéne- 
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ment  gouverneur  de  Carlisle.  En  1334,  il  reçut  la  garde  de 
Ja  forteresse  de  Berwick. 

L'écu  des  Lucj  figure  dans  l'armoriai  du  héraut  Gueldre. 
LucY  (sire  de),  assiste  à  la  bataille  de  l'Ecluse  III,  197;  au 
siège  de  Tournay  312  ;  accompagne  Edouard  III  en  Bre- 
tagne XVII,  143,  145  ;  —  en  Normandie  IV,  380  ;  assiste 
à  la  bataille  de  Crécy  V,  33,  36  ;  XVII,  294  ;  retourne  en 
Angleterre  V,  123  ;  assiste  àlabataillede  Nevill-Cross  124. 

Cf.  IV,  488,  490  ;  V,  471,  480,  487,  491,  547. 

Thomas  de  Lucy,  fils  d'Antoine  de  Lucy.  Il  épousa 
Marguerite  de  Multon.  En  1338,  il  se  rendit  en  Flandre. 
En  1343,  il  se  signala  en  Ecosse  et  fut  chargé  peu  après 
de  faire  respecter  la  trêve.  En  1345,  il  combattit  de  nou- 
veau en  Ecosse.  En  1346,  il  fit  partie  de  l'expédition  de  la 
Hogue  :  à  soa  retour  en  Angleterre,  il  contribua  à  la  vic- 
toire de  Nevill-Cross  et  fut  depuis  chargé  à  diverses 
reprises  de  traiter  avec  les  Écossais.  Mort  le  5  décembre 
1365. 

On  voit  dans  les  Actes  de  Rymer  qu'en  1347  Thomas 
de  Lucy  avait  sous  ses  ordres  aux  frontières  d'Ecosse,  un 
banneret,  cinq  chevaliers,  quarante-quatre  écuyers  et  cin- 
quante archers  à  cheval.  Il  était  à  cette  époque  dans  l'ost 
d'Edouard  Baillol. 
Lucy  (Guillaume  de)  ,  scelle  une  charte  d'Edouard  III  VII, 
462  ;  dans  Tost  du  comte  de  Salisbury  VIII,  258,  273  ; 
au  siège  de  Berwick  IX,  31  ;  dans  l'ost  de  Richard  II  X, 
382  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Lancastre  en  Espagne  XI,  326  ; 
assiste  à  la  bataille  d'Otterburn  XIII,  231. 

Froissart  donne  à  ce  sire  de  Lucy  le  prénom  de  Guil- 
laume (VIII,  260  etjXIII,  231  ).  En  effet,  Antoine  de  Lucy, 
fils  de  Thomas  de  Lucy,  étant  mort  au  mois  de  septembre 
1368,  ne  laissant  qu'une  fille  âgée  de  deux  ans  qui  lui 
survécut  peu,  la  seigneurie  de  Lucy  passa  à  Guillaume  de 
Multon.  Celui-ci  était  fils  d'une  sœur  de  Thomas  de  Lucy. 
Lucy  (Etienne  de),  «  moult  appers  chevaliers  IV,  344  »  ;  capi- 
taine d'Anthenis  IV,  344. 
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*  LuGNY  (Guillaume  de),   capitaine  de  Brancion,  XV,  423, 

424. 

*  LUGNY  (HUGUENON  de),  XV,  396,  397. 

Luicinac  {Gruillaume  de).  Voyez  Lignac  [Guillaume  de). 
Lume  [Hugues  de),  armé  chevalier  par  le  comte  de  Buckingham 
IX,  267. 

Peut-être  Hugues  de  Luterel. 

Jones  lit  :  Hugues  de  Lunit.   H  eût  mieux  valu  laisser 
Lune,  qui  est  le  nom  d'un  manoir  du  comté  d'York. 
LuMLEY,  Lomllé  (Regnaut  ou  Raoul),   assiste  à  la  bataille 
d'Otterburn  XIII,  210,  227. 
Cf.  XVI,  384. 

Fils  de  Robert  Lumley  et  de  Lucie  Thweng. 
En  1385,  il  fit  partie  de  i'ost  d'Ecosse  et  devint  l'année 
suivante  gouverneur  de  Berwick.  En  1389,  il  fut  fait  pri- 
sonnier par  les  Ecossais.   Il  prit  part  au  mouvement  qui 
échoua  si  misérablement  à  Cirencester. 

On  voit  par  une  charte    de  Henri  IV.  du  8  novembre 
1400,  qu'il  donna  à  son  frère  Jean  de  Somerset  tous  les 
biens  confisqués  sur  Raoul  Lumley,  chevalier. 
LuNA,  Lune  (comte  de),  répond  aux  chevaliers  français  XII, 
133-135  ;  chargé  d'escorter  Louis  d'Anjou  XIV,  29. 

Une  sœur  de  Lopez  comte  de  Luna  épousa  le  vicomte 
de  Castelbon,  second  fils  de  Gaston  I"  comte  de  Foix. 

L'écu  des  comtes  de  Luna  figure  dans  l'armoriai  du  héraut 
Gueldre. 
Luna,  Lune  (vicomte  de),  en  garnison  à  la  Mayolle  XII,  141. 

Don  Juan  Martinez  de  Luna  ? 
*  Luna  (Rodriguez  de)  XVI,  318. 
Luna  (Pierre  cardinal  de).  Voyez  Papes  :  Benoît  XIII. 
LuNDiE  (Jean),  chevalier  écossais,  assiste  à  la  bataille  d'Otter- 
burn XIII,  202,  227. 

Walter  Scott  proposait  de  lire  :  Aliedel.  Mais  le  nom  de 
Lundie  ou  Londie  est  formellement  donné  par  des  sources 
contemporaines.  Voyez  aussi  le  mot  :  Londie. 
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Lundie  est  notamment  cité  dans  la  Chronique  rimée 
d'Ecosse  où  l'on  rapporte  qu'il  fit  tomber  sous  ses  coups 
de  fiers  chevaliers  :  Jinychtis  of  grit  fryde. 

Lune  (Pierre  de),  apothicaire  XIV,  438. 

Lwperière  {Chiguart  de).  Voyez  Perrière  (Chiquart  de  la). 

LusiGNAN.  Voyez  Arménie  (rois  d'),  Chypre  (rois  de),  Con- 
STANTiNOPLE  (cmpercurs  de)  et  Jérusalem  (rois  de). 

»  LusiGNAN  (Gui  de)  XVIII,  438. 

LusiGNAN.  Voyez  Angle. 

Lussereules.  Voyez  Lissereules. 

*  Lutenberg  (landgrave  de),  dans  l'ost  de  Frise  XIV,  402. 

Lichtenberg  ? 

*  Luterel,  Louterel  (Hugues  de)  XIV,  414. 

Plusieurs  fois  cité  dans  les  Actes  de  Rymer. 

Voyez  aussi  le  Religieux  de  Saint-Denis,  t.  I,  p.  679. 
LuTON,  Leîutoii   (sire  de),  XII,   329  ;   quitte  l'Espagne  XII, 
339. 

Il  s'agit  ici  vraisemblablement  de  Jean  Luton  qui,  en 
1393,  se  plaignait  de  n'avoir  pu  obtenir  en  Aragon  le 
paiement  de  ce  qui  lui  était  dû  par  le  comte  de  Dénia. 
Lutzelburg  (Baudouin  de),  archevêque  de  Trêves,  s'allie  à  Phi- 
lippe de  Valois  II,  301,  311  ;  prend  part  à  l'élévation 
d'Edouard  III  au  vicariat  impérial  463-465. 

Cf.  II,  548  ;  III,  484,  509  ;  XVIII,  161-164. 

Élu  le  7  décembre  1307.  Mort  le  21  janvier  1354.  En 
1341,  il  conclut,  en  même  temps  que  l'archevêque  de 
Cologne,  un  traité  d'alliance  avec  Philippe  de  Valois. 

*  Luxembourg  (Henri  comte  de)  V,  475. 

Luxembourg  (Henri  de).  Voyez  :  Allemagne  (empereurs  d  ). 
Luxembourg  (Jean  de)  Voyez  :  Bohême  (roi  de). 
Luxembourg  (Charles  de).  Voyez  :  Allemagne  (empereurs  d') 
Luxembourg  (Sigismond  de).  Voyez  :  Allemagne  (empereurs 

d')  et  Hongrie  (rois  de). 
Luxembourg  (Wenceslas  de).  Voyez  :  Brabant  (ducs  de). 
Luxembourg-Ligny  (Waleran  de).  Voyez  :  Ligny. 
Luxembourq-Ligny  (Jean  db).  Voyez  :  Ligny. 
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LuxEMBOURG-LiGNY  (Gui  de).  Vojez  Saint-Pol. 
LuxKMBOuRG-LiGNY  (Waleran  de).  Vojez  Saint-Pol. 
Luxembourg  (Pierre  de),  cardinal,  sa  vie  sainte  et  ses  miraoles 

XII,  40,  41  ;  a  pour  chapelain  Jean  de  Varennes  XV,  132. 
Cf.  I«,  338  ;  XIII,  333-336. 

Pierre  de  Luxembourg,  né  à  Ligny  le  20  juillet  1369, 
était  le  quatrième  fils  de  Gui  de  Luxembourg,  comte,  de 
Ligny,  et  de  Mahaut  de  Châtillon. 

Évêque  de  Metz  en  1383,  créé  cardinal  en  1386.  Mort 
à  Avignon  à  l'âge  de  dix-huit  ans  en  1387.  Il  fut  béatifié 
par  Clément  VII. 

En  1397,  le  duc  d'Orléans  fonda  une  chapelle  à  Avignon 
là  où  reposait  le  cardinal  de  Luxembourg. 
Luxembourg  (Jean  de),  fait  la  guerre  en  Italie  X,  324. 

Cf.  II,  536  ;  X,  546. 

Jean  de  Luxembourg,  seigneur  de  Beaumont,  troisième 
fils  de  Gui,  comte  de  Saint-Pol,  et  de  Mahaut  de  Châtillon. 
L'un  de  ses  fils  fut  évéque  de  Térouanne  et  chancelier 
de  France. 

Froissart,  après  avoir  cité  le  comte  de  Conversan,  nomme 
Jean  de  Luxembourg  «  ses  fils  (X,  324)  »  ;  ce  qui  signifie 
ici  son  gendre. 
Luxembourg  (Marguerite  d'Enghien)  (femme  de  Jean  de) 
II,  536. 

*  Luz  (Jean  de)  XVIII,  509. 

Lydell  ,  Aliedel  (Jean),  se  signale  à  la  bataille  d'Otterburn 

XIII,  227. 

Le  nom  de  Jean  Lydell  est  donné  par  les  documents 

contemporains. 
Lynne,  Lin  (Louis),  «  moult  appers  escuiers  englès  X,  240  »  ; 

tué  au  siège  d'Ypres  X,  240. 
Lyon  (archevêque  de).  Voyez  S.\quet. 

*  Lyon,  Lion^  Lions  (Jean  de),  maître  de  l'artillerie  VI,  463  ; 

VIII,  464. 

Jean  de  Lyon  ,   maître  de  l'artillerie,   portait  sur  son 
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sceau   :  une  arbaleste  côtoyée  de  deux  flèches.  Quelques 
années  plus  tard  on  y  eût  placé  un  canon. 

Le  même  que  Jean  de  Lyon  qui,  en  1340,  était  en  gar- 
nison à  Cambray  ? 

On  a  conservé  au  Trésor  des  chartes  (n°  534)  le  docu- 
ment par  lequel  Jean  de  Lyon  est  déchargé  de  la  garde  de 
l'artillerie  qui  se  trouve  au  Louvre  (1356). 
Lyon  (Espang  de),  «  vaillant  homme  et  sage  et  moult  beau 
«  chevalier  XI,  23  »  ;  voyage  avec  Froissart  et  lui  fait 
plusieurs  récits  XI,  23-84,  89,  107,  108,  131;  XII, 
218,  228,  351  ;  XIII,  282,  283  ;  au  banquet  du  comte  de 
Foix  XI,  130  ;  message  que  le  comte  de  Foix  lui  confie 
139  ;  en  garnison  à  Pamiers  XII,  106  ;  est  envoyé  vers  le 
duc  de  Bourbon  338  ;  conduit  Jeanne  de  Boulogne  à  Mor- 
laas  XIII ,  .308,  313  ;  accompagne  le  comte  de  Foix  à 
Toulouse  XIV,  73. 

Cf.  P,  319-324,  333,  336,  358,  466  ;  P,  49,  112,  146  ; 
P,  248,  352  ;  XI,  435,  437. 

En  béarnais  Espang  de  Lyon  s'appelait  :  Spaa  ou  Es- 
panhoet  deu  Leu. 

Il  figure  deux  fois  dans  les  rôles  de  l'armée  du  comte  de 
Foix. 

Au  chapitre  où  sont  énumérés  les  hommes  d'armes  de 
l'hôtel  de  Gaston-Phébus  qui  ont  passé  montre  devant 
Arnaud-Guillaume  de  Béarn,  il  est  cité  le  premier  en  ces 
termes  : 

«  Mossen  Spaa  deu  Leu,  armât  e  a  cauag.  » 

Plus  loin,  il  est  de  nouveau  mentionné  à  propos  d'un 
cheval  dont  on  lui  fit  don  : 

«  I  rocii  griis  de  la  besiau  de  Lareule  fo  balhat  a  raos- 
«  sen  Espanhoet  deu  Leu  ». 

M.  Raymond,  à  qui  nous  devons  la  publication  des  rôles 
du  comte  de  Foix,  nous  offre  quelques  lignes  pleines  d'inté- 
rêt sur  le  narrateur  à  qui  Froissart  témoigne  une  si  vive 
gratitude  :  «  Espan  ou  Espagnolet  du  Leu  paraît  avoir  été 
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«  l'ami  particulier  de  Gaston  Phébus  ;  il  figure  comme 
«  témoin  dans  un  grand  nombre  d'actes  émanant  de  ce 
«  prince.  On  voit  même  Espan  lui  emprunter  de  l'argent 
«  et  donner  pour  cautions  des  parents  du  comte  de  Foix. 
«  Espan  du  Leu  possédait  en  fief  l'abbaye  laïque  d'Or- 
«  thez.  Le  Leu  est  un  hameau  de  la  commune  d'Oràas, 
«  canton  de  Sauveterre  (arrondissement  d'Orthez).  » 

Il  existe  un  acte  du  30  septembre  1393,  où  Espang  de 
Lyon  est  désigné  en  ces  termes  :  «  Noble  mosseu  Espan 
«  deu  Leu,  chevaler,  senhor  de  la  badie  d'Ortès,  et  Ber- 
«  trane,  dame  la  dite  abadie,  sa  femme.  » 

C'était  donc  du  chef  de  sa  femme  que  messire  Espang  de 
Lyon  était  abbé,  mais,  dans  l'échange  de  joyeux  récits  qui 
eut  lieu  aux  bords  de  la  Garonne  et  de  l'Adour,  il  oublia 
peut-être  de  le  dire  au  chapelain  de  Gui  de  Blois. 

Lyon.  ■  Voyez  Yoens. 

Ltons,  Lion  (Aymon),   écuyer  anglais,   capitaine  de  Langon 
IV,  234,  241. 

Le  nom  de  Lyon  et  Lyons  figure  fréquemment  dans  les 
actes  du  temps. 

*  Lyons  (Richard)  VIII,  269. 

*  Lys  (Jean  de  le)  XVIII,  318. 

Lyweerde  (Agnès  de),  abbesse  de  Denain  II,  488. 

Cf.  II,  552. 
Machabées,  Macliabiens,  preux  d'Israël  II,  10,  13  ;  Philippe 
d'Artevelde  invoque  leur  exemple  X,  27. 

*  Machaut  (Guillaume  de),  chroniqueur-poëte  1%  77,    183, 

185,  231-234  ;  V,  480  ;  et  passim. 

Guillaume  de  Machaut  n'appartenait-il  point  par  sa 
famille  à  la  patrie  de  Froissart  ? 

Pierre  de  Machaut,  valet  du  roi  de  France  en  1328,  était 
fils  de  Pierron  de  Machaut,  homme  de  fief  du  comte  de 
Hainaut. 

*  Machaut  (Guillaume  de)  XVI,  252. 

Mâche  (Bertrand  de  la),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  250. 

FROISSART.    —    XXII.  9 
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Ce  nom  est  écrit  différemment  dans  les  divers  manuscrits. 
Probablement  Machecoul.   Le  sire  de   Machecoul  est  cité 
par  le  Religieux  de  Saint-Denis,  comme  ayant  pris  part  à 
cette  expédition. 
»  Machecoul,  Machecoilh  (sire  de)  IV,  443  ;  XVIII,  200. 

Les   sires  de  Machecoul  étaient  issus  de  la  maison  de 
Retz.  Jean  fut  tué  en   1347  au  siège  de  la  Roche-Derien. 
Miles  périt  en  1390  au  siège  de  la  ville  d'Afrique. 
*  Mac-Mahon,  l'un  des  chefs  de   Leinster,   fait  hommage  à 

Richard  II  XVI,  329. 
Mac-Morough,  Macquemuire  (Arthur),  roi  de  Leinster,  fait  la 
guerre  aux  Anglais  XV,   172,  173  ;  traite  avec  le  comte 
d'Ormond  177  ;  est  armé  chevalier  de  la  main  de  Richard  II 
178. 

Cf.  XV,  387. 

Peut-être  fils  de  Mac-Murghote  ou  Mac-Morough,  chef 
de  Leinster,  cité  en  1335. 

Arthur  Mac-Morough  fut,  avec  Malachie  Mac-Morough, 
Girald  O'Brien,  Donald  O'Nolan  et  Rory  OgeO'  More,  l'un 
des  chefs  de  la  résistance  des  Irlandais  du  Leinster  à  la 
conquête  anglaise. 

Les  forêts  lui  servaient  de  citadelles,  les  marais  de 
retranchements  ;  ce  qui  rappelle  le  mot  de  Girald  de 
Cambrie  :  Sylva  fro  castns,  paludes  pro  fossatis. 

On  lit  :  Mac-Mourgh  dans  une  lettre  des  conseillers  de 
Richard  II. 

Quand  il  se  laissa  armer  chevalier  de  la  main  du  roi 
d'Angleterre,  on  lui  promit  une  pension  de  quatre-vingts 
marcs  ;  mais  on  oublia  de  la  lui  pajer. 
Maçon  (Josseran  de),  partisan  de  Marcel,  est  mis  à  mort  VI, 
77,  84. 

Cf.  Ib,  96  ;  VI,  476,  480,  481,  483. 

Au  mois  de  décembre  1357,  Josseran  de  Màcon  avait 
obtenu  des  lettres  de  rémission  comme  partisan  du  roi  de 
Navarre. 
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*  Maçon  (bailli  de)  IX,  528. 

*  Madaillan,  Madeilhan  (sire  de)  XVIII,   551. 

Cité  dans  les  Actes  de  Rymer. 

En  1381,  Jean  de  Madaillan  reçoit  quatre  cents  francs  à 
raison  des  services  qu'il  a  rendus  aux  Anglais. 

*  Madeloise  (Tristan  de)  XVIII,  344. 

Maignelais  ? 
Madich  {Pierre),  «  vaillant  homme  et  sage  XIV,  103»  ;  capi- 
taine de  Ventadour  XIV,  103. 

Il  était,  dit  Froissart,  du  Limousin. 
Madifer,  sarrasin  d'Afrique  XIV,  218. 

Maduran,  yT/a?^^Mm«^  (Géronnet  de),  écujer  gascon,  a  appert 
«  homme  d'armes  durement  XIII,  52  »  ;  est  défait  par 
Jean  Bonne-Lance  XIII,  52-56  ;  Perrot  le  Béarnais  paie 
sa  rançon  57-59  ;  retourne  à  Chalusset  60  ;  aide  Perrot 
le  Béarnais  à  s'emparer  de  Montferrand  61-70. 

Maduran,  canton  de  Saint-Pierre  d'Eyraud  (Dordogne). 

*  Maegh.  Voyez  :  De  Maegh. 

*  Maelstede  (Simon  van  der)  XVIII,  105. 

*  Maelstede  (sire  de)  XV,  402. 

Magdeleyn,  Magelais,  Magelars.  Voyez  Maudeleyn. 
Magnelers.  Voyez  Maignelais. 

*  Maguelonnb  (évéque  de)  XIV,  426. 

Mahieu  (Gilbert)^  doyen  des  navieurs,  «  riche  homme,  sage  et 
«  soutil  et  entreprendant  IX,  162  »  ;  sa  haine  contre  Jean 
Yoens  IX,  162-168 ,  223,  370  ;  X,  409  ;  voit  à  regret  le 
rétablissement  des  chaperons  blancs  170,  176  ;  rumeurs 
que  Jean  Yoens  répand  contre  lui  173,  174  ;  est  envoyé 
vers  le  comte  de  Flandre  177,  178  ;  fuit  hors  de  Gand 
179-181  ,  186  ;  se  réjouit  de  la  mort  de  Jean  Yoens  195  ; 
excite  le  comte  contre  les  Gantois  222,  442  ;  X,  9  ;  Pierre 
Van  den  Bossche  craint  son  retour  à  Gand  X,  445. 

Cf.  la,  372;  IX,  529,  530. 

Les  Mahieu  sont  fréquemment  cités  dans  les  comptes  de 
la  ville  de  Gand. 


134  HAHIEU.    —    MAIGKEMONT. 

Jean  Mahieu  était  échevin  de  la  Keure  en  1373. 

Gilbert  Mahieu  était  échevin  de  la  Keure  en  1375   et  en 
1377. 

En  1378,  il  fut  envoyé  à  Bruges  à  l'assemblée  générale 
des  villes  de  Flandre. 

Ce  nom  est  écrit  dans  ces  comptes  :  Mayhuu,  Mayhuus, 
Mayhus. 
Mahieu  (Etienne),  «  soutil  homme  et   visseus  durement  IX , 
«  167  »  ;  paroles  qu'il  prononce  IX,  167,  170,  176. 

*  Mahieu  (Jean)  IX,  566. 
Mahomet,  XI,  238. 

*  Maignac  (Aimeri  de),  évèque  de  Paris  XVIII,  488,  494. 

Évèque  de  Paris  de  1368  à  1383. 
Maignelais,  Magnélers  (Tristan  de),  dans  l'ost  du  duc  de  Nor- 
mandie en  Hainaut  III,  144,  155  ;  accompagne  le  roi  Jean 
à  Avignon  VI,  361,  362  ;  —  en  Angleterre  388,  391. 

Cf.  V,  528,  532  ;  XVIII,  387,  391. 

Les  Maignelais  étaient  originaires  de  la  Brie  :  ils  se 
fixèrent  au  Loroux  (diocèse  de  Nantes). 

Jean  de  Maignelais  ou  Maignelers,  dit  Tristan,  était  fils 
de  Raoul  de  Maignelais,  qui  en  1340  défendit  Tournaj.  Il 
portait  la  bannière  du  dauphin  à  la  bataille  de  Poitiers, 
n'imita  pas  sa  fuite  et  fut  fait  prisonnier  par  Thomas  de 
Walkefare.  En  1363,  il  fut  lechanson  du  roi  Jean  en  An- 
gleterre et  touchait  alors  pour  ses  gages  trois  francs  d'or 
par  jour.  Il  mourut  vers  1378.  Il  avait  épousé  Isabeau  de 
Montigny. 

La  fille  de  cet  échanson  qui  versait  à  boire  au  roi  Jean 
à  l'hôtel  de  Savoie  où  l'on  menait  assez  joyeuse  vie,  fut  la 
mère  d'Agnès  Sorel  qui,  au  milieu  d'autres  pompes  mon- 
daines, excitait,  dit-on  ,  l'arrière -petit-fils  du  roi  Jean  à 
combattre  les  Anglais. 

Ajoutons  que  Jean  de  Maignelais  fut  l'ayeul  commun 
d'Agnès  Sorel  et  d'Antoinette  de  Villequier. 

*  Maigrpmont  (la  damoiselle  de)  I**,  "èÇi. 
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Maillart  (Jean),  renverse  Marcel  VI,  60,  61,  63,  74,  75,  77, 
78,  80-84  ;  XVII,  370. 

Cf.  l\  55,  90-94,  97  ,  98,  155  ;   VI,  479-484  ;  X,  498. 

C'est  aussi  à  Maillart,  que  Zantfliet  attribue  la  direction 
du  mouvement  où  périt  Marcel. 

Au  mois  de  juillet  1358,  le  régent,  alors  devant  Paris, 
avait  donné  au  comte  de  Porcien  les  biens  de  Jean  Maillart, 
frappé  de  confiscation  comme  rebelle  {Trésor  des  Chartes 
JJ.  86,  n°  151)  ;  mais  plus  tard  Maillart  fit  constater  par 
une  charte  que  dès  cette  époque  il  avait  «  en  cueur  »  le 
désir  de  voir  l'autorité  du  régent  rétablie  dans  la  capitale 
du  royaume. 

Le  dauphin  rentré  à  Paris  reconnut  généreusement  les 
services  de  Maillart  qu'il  appelle  «  son  cher  et  amé  com- 
«  père  »,  et  lui  donna,  au  mois  d'août  1358,  l'hôtel  de  Léry 
près  de  Pont-de-l'Arche  :  «  en  considération  du  très-grant 
«  et  aggréable  service  que  nostre  très-vray  et  loyal  subgès 
«  et  obéissant  Jehan  Maillart,  bourgois  de  nostre  ville  de 
M  Paris,  a  fait  à  la  couronne  de  France,  à  monseigneur  et 
«  à  nous,  lequel,  ou  temps  de  la  rébellion  d'aucuns  de  nos- 
«  tre  dicte  ville  de  Paris,  s'est  aventurés  et  a  emprins  et 
«  tant  fait  par  luy  et  nos  aultres  loyauls  subgès  que  plu- 
«  sieurs  nos  traytres  et  rebelles  ont  esté  morts  et  aucuns 
«  prins,  et  sommes  entrés  en  nostre  dicte  ville  {Trésor  des 
«  Chartes,  JJ.  96,  n»  56).  » 

L'influence  qu'exerce  Maillart  est  attestée  par  une  autre 
charte,  également  du  mois  d'août  1358,  où  il  intervient 
en  faveur  de  la  ville  de  Meaux  {Trésor  des  Chartes,  JJ.  86, 
n°  212). 

Le  10  novembre  1358,  une  pension  de  deux  cents  livres 
de  rente  est  accordée  à  Pierre  Payen  qui  a  fait  beaucoup 
pour  la  reddition  de  Paris.  On  lit  au  bas  de  cette  charte  : 
«  Par  monseigneur  le  Régent,  présent  Jehan  Maillart.  » 

Au  mois  de  juin  1364,  Charles  V  confirma  à  son  com- 
père Jean  Maillart  le  don  de  l'hôtel  de  Léry. 
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Jean  Maillart  fut  l'un  des  plénipotentiaires  français  lors 
du  traité  de  Bretigny. 

Enfin  il  fut  anobli  le  13  avril  1372. 
Maillart  (Simon),  aide  son  frère  à  renverser  Marcel  VI,  60, 
61,  77,  80,  81,  83,  84  ;  XVII,  370. 

Dans  une  charte  de  1366,  je  trouve  cités  Simon  Mail- 
lart et  sa  femme  Isabeau  de  Saint-Paër. 
Maillé  (sire  de) ,  assiste  au  combat  de  Prilly  XII,  220. 

Hardouin  VII  de  Maillé,  fils  d'Hardouin  de  Maillé  et  de 
Jeanne  de  Montbazon,  succéda  à  son  père  en  1340.  Mort 
vers  1392. 

Son  père  avait  assisté  à  la  bataille  de  Mont-en-Pévèle. 
Son  grand-père  avait  accompagné  en  1248  saint  Louis  en 
Orient. 

Hardouin  de  Maillé  avait  en  sa  compagnie  à  Tost  de 
Bourbourg  trois  chevaliers  et  vingt  écuyers. 

Il  était  parfois  violent ,  car  il  résulte  d'une  charte  de 
1372  [Trésor  des  Chartes,  JJ.  102,  n"  315)  qu'un  jour  il 
coupa  le  poing  à  un  meunier. 

Des  sires  de  Maillé  est  issue  la  maison  de  Brézé, 
Maillé  (la  dame  de),  reçoit  la  visite  de  Guillaume  d'Ancenis 
XII,  218. 

Cf.  P,  315. 

Mahaut  Le  Vayer,  femme  d'Hardouin  VII  de  Maillé  qui 
précède.  Elle  se  remaria  à  Jean  de  Laval. 
*  M  ailleurs  [Raoul  de)  III,  506. 

Maignelais  ? 
Maillechat  (Geoffroi  de)  ,  assiège  Rennes  IV,  5. 
Maillechat  (Luc  de)  ,  prend  part  à  la  bataille  de  Cocherel 

VI,  431. 
Maillesec  (Gui  de),  cardinal  de  Poitiers,  «  moult  preudons  et 
«  vaillans  homs  et  sages  clers  IX,  147  »  ;  chargé  d'exposer 
les  droits  de  Clément  VII  IX,  147  ;  les  habitants  d'Avi- 
gnon réclament  ses  conseils  XVI,  128. 

Cf.  IX,  520,  522  ;  X,  533  ;  XVI,  410. 
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Èvèque  de  Lodève  en  1370,  de  Poitiers  en  1371.  Créé 
cardinal  en  1375.  Mort  en  1412. 

Maillezais  (évéque  de).  Voyez  Thury  (Pierre  de). 

Mailly  (sire  de)  ,  dans  l'ost  de  Roosebeke  X,  127  ;  est  envoyé 
en  Angleterre  274  ;  assiste  aux  obsèques  du  comte  de 
Flandre  283. 

Gilles  VI  de  Mailly,  fils  aîné  de  Gilles  V  et  de  Jeanne 
de  Moreuil,  fit  hommage  de  sa  terre  en  1374.  Il  servait 
en  1377  en  Guyenne  et  se  signala  depuis  par  de  nom- 
breuses prouesses.  Mort  vers  1393.  Il  eut  deux  femmes  : 
Jeanne  de  Donquerre  et  Marie  de  Coucy. 

A  la  même  famille  appartenait  Jean  de  Mailly,  qui,  en 
1332 ,  obtint  rémission  du  meurtre  de  Jean  de  Werchin  , 
écuyer. 

*  Mailly  (sire  de),  dans  l'ost  de  Frise  XV,  402. 

Probablement  Colard  de  Mailly,  fils  aîné  de  Gilles  VI  et 
de  Marie  de  Coucy. 

Mailly  (Louis  de)  ,  capitaine  de  Bretons,  «  bons  chevaliers  et 
«  hardis  hommes  durement  VIII,  64  »  ;  s'empare  de  Mont- 
paon  VIII,  63,  64;  XVIII,  506;  rend  cette  forteresse 
VIII,  66  ,  74,  75. 

J'ignore  quelle  est  cette  famille  de  Mailly  citée  dans 
cette  notice  et  dans  la  notice  suivante  comme  appartenant 
à  la  Bretagne. 

Mailly  (Ivain  de),  écuyer  du  connétable,  «  bon  homme  d'armes 
«  VIII,  252  »  ;  le  connétable  lui  donne  le  château  de  Suse- 
niot  VIII,  252. 

Maine  fort  {JEfenri),  écuyer  anglais  ;  fait  prisonnier  au  combat 
d'Ouchy  VIII,  295. 

Johnes  lit  :  Montford.   On  trouve  dans  les  chartes  du 
temps  une    famille  du  nom  de  Mountford  ;  mais  je  ne 
crois  pas  qu'il  en  soit  ici  question. 
Peut-être  :  Mereworth. 

Mainemares  (Maubué  de)  ,  écuyer  du  roi  de  Navarre  ,  arrêté 
à  Rouen  et  mis  à  mort  VI,  355,  360  ;  XVII,  332. 
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Cf.  V,  521. 

Maubué  de  Mainemares  avait  été  en  1355  (v.  st.)  l'un 
des  agents  navarrais  impliqués  dans  le  complot  de  ceux 
qui  avaient  persuadé  au  dauphin  de  fuir  en  Allemagne. 

A  une  époque  antérieure  au  mois  de  mars  1353,  il  avait 
obtenu  une  charte  de  rémission  comme  «  cîtlpabilis  et  con- 
«  scienceux  »  du  meurtre  de  Charles  d'Espagne. 

Au  mois  de  janvier  1357  (v.  st.),   les  biens  de  Maubué 
de  Mainemares  furent  rendus  à  sa  famille. 
Maingot.  Voyez  Surgères. 

Mainiéres  (Guillaume  de).  Voyez  Ponthieu  (Guillaume  de). 
Maintenay  (Guillaume  de).  Voyez  Ponthieu  (Guillaume  de). 

*  Maire.  Voyez  Le  Maire. 

*  Maisières  (Philippe  de)  P,  231,  233,  234,  387  ;  IX,  516 , 

547  ;  XI,  441  ;  XV,  367,  376-382,  392  ;  XVI,  252,  258  , 
274,  411. 

Sur  Philippe  de  Maisières  ,  voyez  Lebœuf ,  Jlist.  de 
l'Acad.  des  Inscriptions,  tome  XVII,  p.  491. 

Un  contemporain  écrivait  de  lui  :  Philippus  inter  omnes 
devotos  Parisienses  devotissmus  reputabatur. 

Ce  fut  Philippe  de  Maisières  qui,  en  1374,  fit  approuver 
l'office  de  la  Présentation  de  Notre-Dame  par  le  pape. 
Maisières  (Pierre  de),   clerc  en  droit,  maître  du  parlement, 

est  envoyé  en  Angleterre  II,  227. 
Majorque  (Jayme  ou  Jacques  II,  roi  de) ,  assiste  à  l'hommage 
d'Èdouar-1  III  II,  231,  232,  237  ;  à  la  cour  de  Philippe  de 
Valois  337  ;  Philippe  de  Valois  le  réconcilie  avec  le  roi 
d'Aragon  343  ;  dans  l'ost  de  Bouvines  III,  313. 

Cf.  IV,  488. 

Jayme  II  roi  de  Majorque,  fils  de  Ferdinand  infant  de 
Majorque  et  d'Isabelle  de  Morée,  monta  à  l'âge  de  douze 
ans  sur  le  trône  de  Majorque.  Son  règne  ne  fut  qu'une 
suite  de  revers  et  de  malheurs.  Ce  fut  lui  qui,  en  1349 , 
vendit  à  la  France  la  seigneurie  de  Montpellier.  A  l'aide 
de  l'or   qu'il   avait    reçu  ,    il   tenta  pour  recouvrer  son 
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royaume  une  expédition  où  il  trouva  la  mort  au  mois  d'oc- 
tobre de  la  même  année. 
Majorque  (Jayme  ou  Jacques  III,  roi  de) ,  se  rend  près  du 
prince  de  Galles  VII,  142,  143  ;  est  parrain  de  Richard  II 
147  ;  accompagne  le  prince  de  Galles  en  Espagne  155, 
157,  166,  203,  208,  214,  218,  221  ;  malade  à  Valladolid 
238  ,  241  ,  242  ;  prisonnier  de  Henri  de  Transtamare 
261,  262  ;  sa  mort  VIII,  100-102  ;  il  avait  épousé  la  reine 
deNaplesIX,  151,  152. 

Cf.  l\  76  ;  VII,  503  ;  VIII,  432. 

A  l'exemple  de  son  père,  il  passa  sa  vie  en  vains  eiForts 
pour  reconquérir  le  royaume  de  Majorque.  Il  épousa  en 
1362  Jeanne,  reine  de  Naples,  et  mourut  vers  le  mois  de 
février  1376. 

Lorsque  Henri  de  Transtamare  mit  la  main  sur  lui  à 
Burgos,  il  le  fit  conduire  au  château  de  Curiel. 

Les  historiens    espagnols  l'appellent  quelquefois  le  roi 
de  Naples. 
Maladius,  chef  sarrasin  ,  défend  Nicopoli  XV,  248,  250,  251. 

Cf.  XV,  454,  456,  457. 
Malain  (Gérard  de),  «  vaillans  escuiers  IV,  32  »  ;  capitaine 
de  la  Roche-Périou  IV,  32,  34,  35  ;  est  défait  33-35  ; 
XVII,  130  ;  capitaine  de  Dinan  IV,  60-62  ;  XVII,  133  ; 
assiégé  par  les  Anglais  IV,  80,  84,  86  ;  secourt  Renier  de 
Malain  81-83,  86,  88,  89,  91,  93  ;  XVII,  137  ;  au  siège  de 
Vannes  IV,  157. 

Cf.  IV,  437,  438. 

Froissart  remarque  que  Gérard  de  Malain  était  bour- 
guignon. En  eflfet,  la  terre  de  Malain  se  trouve  dans  le 
département  de  la  Côte-d'Or. 

En  1357,  Oudot  de  Malain  ,  chevalier  bourguignon,  se 

trouvait  en  garnison  à  Avallon. 

Malain  (Renier  de)  ,  secourt  Gérard  de  Malain  IV,  81,  84  , 

87  ;  XVII,  136  ;  fait  deux  chevaliers  anglais  prisonniers 

IV,  82 ,  84,  85,  87,  88  ;  XVII,  137  ;  secouru  par  Gérard 
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de  xMalain  IV,  83,  85,  93;  XVII,  138  ;  remet  les  deux  che- 
valiers prisonniers  à  Charles  de  Blois  IV,  99,  101  ;  au  siège 
de  Vannes  157. 

Cf.  IV,  438. 

Frère  du  précédent  (IV,  81). 

*  Malaitier  XVIII,  560,  561. 

*  Malatesta,  fait  un  pèlerinage  en  Irlande  1»,  385. 
Malatrait.  Voyez  Malestroit. 

*  Maldages  [Beluis  de),  l'un  des  chefs  des  Sarrasins  d'Afrique 

XIV,  241. 

*  Maldeghem  (sire  de)  XV,  402. 

Philippe  de  Maldeghem,  fils  de  Philippe  de  Maldeghem 
et  de  Marie  de  Grimberghe. 

Il  épousa  successivement  Marguerite  d'Halewyn  et  Mar- 
guerite de  Ghistelles. 

*  Maldon  (Geoffroi  de),  religieux,  IV,  489. 

*  Malemains  [Frary)  XVIII.  68. 

Malemort  ,  Malemore  (Robert  de)  ,  capitaine  de  Beaumont 
IV,  225,  232. 

Malemort  est  dans  le  canton  de  Brives  (Corrèze).  On  y 
voit  encore  les  ruines  d'un  château. 

*  Malepaie  [VabM de).  Voyez  Taillecol  {Alain.) 

Malepue  (Louis),  capitaine  d'Aigues-Mortes,  joute  à  Bordeaux 
XIII,  301. 

En  1380,  on  trouve  une  donation  faite  par  le  sire  de 
Polignac  à  Géraud  Malepue. 

*  Malesor,  i/a?«^or  (Thomas),  chevalier  anglais,  assiste  à  la 

bataille  de  Nevill-Cross  V,  492. 

Thomas  Malesor,  chevalier,  fit  un  pèlerinage  à  Rome  en 
1350. 
Malestroit,  Malatrait  (sire  de),  ne  répond  pas  au  mandement 
du  comte  de  Montfort  III,  327  ;  fait  hommage  à  Charles 
de  Blois  419  ;  IV,  34  ;  XVII,  119  ;  au  siège  de  Dinan 
XVII,  132,  133  ;  tué  à  la  bataille  d'Auray  VII,  28,  30, 
37,  51,  57,  60  ;  XVII,  410. 
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Cf.  III,  513  ;  V,  496,  497  ;  VII,  490,  491  ;  XVIII,  300. 

On  écrivait  au  XIV*  siècle  :  Malatrait ,  Malestrait  et 
Maletret. 

La  baronnie  de  Malestroit  se  trouve  dans  l'arrondisse- 
ment de  Ploërmel  (Morbihan). 
Malestroit,  Malatrait  (Geopfroi  de),  «  moult  gentils  cheva- 
«  liers  III,  361  ;  gentil  homme  et  vaillant  durement  IV , 
«  32  »  ;  remet  le  château d'Auray  au  comte  de  Montfort  III, 
361,  362,  369  ;  XVII,  110,  111  ;  reste  fidèle  à  la  comtesse 
de  Montfort  IV,  3,  5  ;  capitaine  de  Vannes  IV,  32-34  ; 
XVII,  129,  133  ;  y  est  assiégé  IV,  66-69  ;  XVII,  134  ; 
assiste  au  combat  de  Quimperlé  IV,  70,  71;  XVII,  135  ; 
combat  les  Français  IV  ,  103  ;  défend  Vannes  contre 
Edouard  III  166,  167,  178  ;  Edouard  III  prend  congé  de 
lui  197  ;  décapité  par  l'ordre  de  Philippe  de  Valois  200, 
201,  203,  207,  210  ;  XVII,  150,  152. 

Cf.  III,  436,  437,  453,  454,  513,  515. 

Cousin  du  sire  de  Malestroit  (IV,  34).  C'est  probable- 
ment au  sire  de  Malestroit  ou  à  Jean  de  Malestroit  et  non 
pas  à  Geoffroi  de  Malestroit  que  se  rapportent  les  passages 
retatifs  à  la  défense  de  Vannes  (IV,  166,  167,  178) ,  car 
dans  la  première  rédaction  (p.  197),  Froissart  nous  assure 
qu'il  resta  toujours  fidèle  à  la  comtesse  de  Montfort. 

On  possède  une  lettre  du  comte  de  Montfort,  du 
18  décembre  1341  ,  adressée  «  à  ses  petits  bacheliers  » 
Tannegui  du  Chastel  et  Geoifroi  de  Malestroit. 

Peu  de  jours  après,  le  comte  de  Montfort  lui  écrit  de 
nouveau.  Il  lui  mande  qu'il  a  reçu  les  lettres  où  il  fait 
connaître  qu'il  a  acheté  soixante-seize  tonnes  de  vin  pour 
la  garnison  du  Conquêt  et  qu'il  en  demande  le  paiement. 
Jean  de  Montfort  s'en  étonne,  car  Malestroit  doit  avoir 
assez  conquis  pour  suffire  à  cette  dépense.  Néanmoins  il 
en  demande  le  prix  et  promet  de  payer  (Nantes,  23  décembre 
1341). 

Les  sires  de  Malestroit  portaient  :  de  gueules  à  cinq 
besants  d'or  en  sautoir,  et  avaient  pour  devise  :  Q,%œ  nume- 
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rat  nummos,  non  nialestrkta  domus.  Il  ne  faut  pas  en  con- 
clure que  Geoffroi  de  Malestroit  avait  accepté  l'or  des 
Anglais. 
Malestroit,  Malatrait  (Geoffroi  de),  décapité  par  l'ordre  de 
Philippe  de  Valois  IV,  200,  201,  203,  210;  XVII,  150, 
152. 
Fils  du  précédent. 

M.  Luce  a  publié  l'acte  constatant  le  supplice  de  Geoffroi 
de  Malestroit  (29  novembre  1343). 
Malestroit,  Malatrait  (Henri  de),  décapité  par  l'ordre  du  roi 
de  France  IV,  200,  201,  203,  210. 
Cf.  III,  454,  455,  515  ;  XVIII,  196,  197. 
Frère  de  Geoffroi  «  le  moult  gentil  chevalier.  » 
Malestroit,  Malatrait  (sire  de),  au  siège  de  Brest  VIII,  260  ; 
dans  l'ost  de  Roosebeke  X,   129,   138  ;  au  siège  de  Brest 
XI,  202  ;  dans  l'ost  de  l'Écluse  XII,  5  ;  accompagne  le  duc 
de  Bretagne  à  Paris  XIII,  142,  186. 
Cf.  XI,  456  ;  XII,  383. 
Malestroit,  Malatrait  (Henri  de),  fait  prisonnier  à  la  bataille 
d'Auray  VII,  52,  60  ;  s'enferme  à  Saint-Malo  IX,  69,  90. 
Cf.  XVIII,  344. 
Malestroit,  Malatrait  (Jean  de),  capitaine  de  Bretons,  défend 
Rennes   contre  les  Anglais  IV,    189  ;    fait  la  guerre  en 
Espagne  XVII,  424  ;  en  garnison  à   Saint-Macaire  A'III, 
73  ;  au  service  du  roi  de  Majon^ue  101,  102  ;  XVII,  513  ; 
en  garnison  à  Nantes  IX,  299  ;  dans  l'ost  de  Roosebeke  X, 
122  ;  au  siège  de  Brest  XI,  332,  334,  337  :  dans  l'ost  de 
l'Écluse  XII,  5, 

Cf.  P,  194  ;  IX,  519. 

Le    15    septembre  1371  ,  Jean    de    Malestroit   passa 

montre  à  Angers    avec   neuf  chevaliers   et    cinquante-un 

écujers.  Il  se  trouvait  le  20  juin  1374  à  Montpellier. 

Jean  de  Malestroit  servit  dans  l'ost  de  Bourbourg  en  1383. 

Jean  de  Malestroit,  sire  ou  vicomte  de  Combourg,  figure 

dans  l'ost  de  l'Ecluse  avec  deux  chevaliers  et  cinquante-neuf 
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écuyers.  Jean  de  Malestroit  et  le  vicomte  de  Combourg 
(voyez  XI,   332)  ne  forment  donc  qu'un  seul  personnage. 

On  a  plusieurs  quittances  de  Jean  de  Malestroit.  J'en  ai 
vu  une  du  11  août  1352. 

Le  26  avril  1379,  Alain,  Jean  et  Louis  de  Malestroit  et 
beaucoup  d'autres  barons  réunis  aux.  bourgeois  de  la  ville  de 
Rennes  jurèrent  de  mourir  pour  la  défense  de  cette' ville 
et  de  ne  la  remettre  qu'au  légitime  héritier  de  Bretagne. 
Ils  choisirent  pour  capitaine  Amauri  de  Fontenay  qui 
avait  avec  lui  vingt -deux  compagnons. 

Un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  nous 
a  conservé  la  lettre  suivante  que  Jean  de  Malestroit  adres- 
sait à  sa  femme  : 

«  A  ma  très-chière  et  très-amée  seur  et  compaigne 
Jehanne  de  Tremedern. 

«  Très-chière  et  très-amée  seur  et  compaigne,  veuilles 
savoir  que,  la  merci  Nostre-Seigneur,  je  suis  en  bon  point 
fors  que  je  me  deus  encoure  de  mon  bras  ,  et  aussi  tous 
vos  enffans  pardeçà,  lequel  octroie  que  ainsi  soit  de  vous. 
En  oultre  touchant  mes  causes  des  assignés,  je  n'y  ay  eu 
guères  à  besoigner,  car  Rosselet  n'y  est  venu,  ne  envoyé, 
et  le  doyen  Duchamp  demande  à  traitter.  Item  touchant 
mes  comptes  de  pardeçà,  je  y  suys  commancé  et  les  tiens  , 
et  quant  est  des  nouvelles  de  France,  monseigneur  le  con- 
nestable  ne  se  tient  point  à  sûr,  et  apeticent  ses  sens  de 
jour  en  jour.  Aultre  chose  pour  le  présent  ne  sçay  que 
vous  escripre,  fors  que  je  yrai  à  vous  le  plus  tost  que  je 
pourrai,  mes  comptes  achevés,  et  que  vous  mesnagés  fort 
contre  mon  aller. 

«  Très-chière  et  très-aimée  seur  et  compaigne,  je  me 
recommans  à  vous,  priant  Nostre-Seigneur  que  vous  doint 
bonne  vie  et  longue. 

«  Escript  à  Venues  le  VP  jour  de  janvier. 

«  Vostre  amy 
«  Jehan  de  Malestret.  » 
Malet  de  Gra. ville  (Jean)  XVIII,  67,  Voyez  Gra ville. 
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*  Malet  de  Montaigu  (Guillaume)  XVIII,  51,  68,  392,  396. 

*  Malet  (Gauthier)  XVIII,  81. 

Malin  (Louis),  dans  la  chevauchée  de  Thomas  de  Triveth  IX,  102. 

Mailing  ?  Maljns  ? 
Malines.  Vojez  Berthout. 

*  Malines  (Gérard  de),  écujer  de  Godemar  du  Fay  III,  500. 

*  Malmesbury  (moine  de),   historien  ,  cité  V,  524,  525,  542, 

544  ,  et  passim. 

*  Maloisel  (Pierre),  bourgeois  de  Paris  VI,  472. 
Malurouc,  dans  la  croisade  de  Nicopoli  XV,  396. 

*  Mame  (Etienne),  maître  des  canons  VIII,  464. 

Mametz,  Maumer  (sire  de),  chevalier  d'Artois,  combat  devant 
Calais  V,  239  ;  assiste  au  combat  d'Ardres  XVII ,  287  ; 
combat  Godefroi  d'Harcourt  VI,  8,  9. 

*  Mametz,  Maiimès  (sire  de)  VI,  395. 

*  Man  (Olaus,  roi  de)  III,  519. 

Man  (roi  ou  seigneur  de).  Voyez  Le  Scrop  (Guillaume). 

Man  ,  Maynne  (dame  de) ,  se  rend  au-devant  d'Isabelle  de 

France  XV,  306. 

Il  s'agit  ici  d'Elisabeth  Tibetot,  femme  de  Guillaume  Le 

Scrop,  seigneur  de  Man  et  comte  de  Wiltshire. 
Man  (sire  de).  Voyez  Mohun. 
^  Mandbville  (Guillaume  de),  comte  d'EssEx  XVI,  247. 

*  Mandeville  (Jean  de)  I%  85  ;  II,  523. 

*  Mandeville  (Thomas  de)  I',  85  ;  IV,  456. 
Mandifer.  Voyez  Madifer. 

Manholes  XVIII,  391.  Voyez  Maignelais. 

Manrique  (Diego  Gomez).  Da  Gomès  Metidrich,  Mendruih ,  au 
siège  de  Lisbonne  XI,  13  ;  est  consulté  par  le  roi  de  Cas- 
tille  168  ;  tué  à  la  bataille  d'Aljubarrota  182,  316. 
Cf.  XI,  440. 

Il  était  adelantado-mayor  de  Castille.   Il  avait  épousé 
Jeanne,  fille  de  Pierre  Gonzalez  de  Mendooa. 

Manrique  (Juan  Garcia),  évoque  de  Burgos,  est  envoyé  vers 
le  roi  de  Castille  XI  ,  10  ;  discours  qu'il  adresse  au  due  de 
Bourbon  XII,  336. 
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Juan-Garcia  Manrique    fut  successivement  évêque  de 
Siguenza,  de  Burgos  et  de  San-Jago. 
Manrique.  Manque  (Pierre),  au  siège  de  Pampelune  IX,  100. 

Don  Pedro  Manrique,  adelantado-mayor  de  Castille. 
Manrique,  Voyez  Narbonne. 

Mans  [Jean  del) ,  «  hardi  et  vaillant  chevalier  VII ,  294  »  ;  se 
signale  au  combat  d'Ouchy  VIII,  294  ;  XVII,  545. 

Ce  nom  est  évidemment  mal  écrit.  La  variante   :  Jean 
de  Luians,  peut  mettre  sur  la  voie  d'une  restitution. 
Mansel,  Mansiel  (Philippe),  capitaine  de  la  Rochelle  pour  les 
Anglais,  perd  cette  ville   VIII,  153,  172,  181,    185-187; 
XVII,  526. 

On  rencontre  plusieurs  fois  le  nom  de  Mansel  ou  Maun- 
sel  dans  les  Actes  de  Rymer. 
Mansion  (messire),  chevalier  de  Lombard ie,  «  bons  guerroyères 
«  et  hardi  durement  IV ,  54  »  ;    capitaine  du  Conquêt 
IV,  54,  57. 

*  Mantoue  (seigneur  de)  X,  549. 

*  Maqueri  (Guillaume),  joute  à  Saint-Tnglevert  XIV,  414. 

Voyez  le  Religieux  de  Saint-Denis  t.  I,  p.  677. 
Mar,  Mare  (comte  de),  dans  l'ost  des  Écossais  II,  132  ;  prend 
les  armes  au  retour  de  David  Bruce  XVII,  122  ;  tué  à  la 
bataille  de  Nevill- Cross  V,  119,  127  ;  XVII,  230. 

Cf.  II,  516. 

Gratney,  onzième  comte  de  Mar,  avait  épousé  une  sœur 
de  Robert  Bruce.  Son  fils  Donald  devint  régent  d'Ecosse 
le  2  août  1332.  Dix  jours  après,  il  fut  défait  par  Edouard 
Baillol  et  périt. 

C'est  donc  par  erreur  que  Froissart  place  sa  mort  en 
1346  à  la  bataille  de  Nevill-Cross.  Ce  fut  son  fils  Thomas 
qui  prit  part  à  cette  bataille  où  il  fut  fait  prisonnier. 
Mar,  Mare  (comte  de),  défend  l'Ecosse  V,  336  ;  otage  du  roi 
d'Ecosse  VI,  21  ;  prend  part  à  la  prise  de  Berwick  XVII, 
307  ;  sa  sœur  était  femme  du  comte  de  Douglas  V,  335  ; 
XVII,  307,  319;  attaque  le  château  de  Berwick  IX  ,   27  ; 
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message  que  le  duc  de  Lancastre  lui  adresse  IX,  385  ;  le 
comte  de  Douglas  lui  écrit  420  ;  se  trouve  à  Edimbourg 
avec  le  roi  d'Ecosse  X,  290  ;  favorable  à  la  guerre  293  ; 
ses  relations  avec  Froissart  II,  137. 

Cf.  P,  132,  138. 

Thomas,  fils  de  Donald  comte  de  Mar.  Ainsi  que  le  dit 
Froissart,  sa  sœur  Marguerite  avait  épousé  Guillaume  de 
Douglas  ;  et  comme  Thomas  de  Mar  ne  laissa  point  de 
postérité,  le  comté  de  Mar  passa  après  lui  aux  Douglas. 

Froissart  ,par  deux  passages  (IX,  420  et  X,  293),  désigne 
clairement  Thomas  comte  de  Mar  ;  mais  d'après  les  généa- 
logistes écossais,  il  était  mort  en  1377. 

L'écu  des  comtes  de  Mar  figure  dans  le  recueil  du  héraut 
Gueldre. 

Lisez  :  Mare,  au  lieu  de  Marche,  t.  V,  p.  335. 
Mar  (Marguerite  de).  Voyez  Douglas. 

*  Marais  {Herbert  du)  XVIII,  5. 

*  Marancex  (sire  de)  XVIII,  438. 

Marant,  marin  d'Abbeville  V,  146  ;  «  escumeur  de  mer  XVII, 

«  219  »  ;  parvient  à  s'éloigner  lors  de  la  bataille  de  l'Écluse 

III,  197;  XVII,  95  ;  intercepte  les  approvisionnements  des 

Anglais  V,  84,  145,  146  ;  XVII,  219,  237. 

Cf.  II,  553  ;  IV,  483  ;  V,  499. 

Il  existe  près  de  Montreuil  un  endroit  appelé  Maranch. 

Marauït,  Maraut.  Mauvaise  lecture.  Voyez  Marant. 

Marbais  (sire  de),  dans  l'ost  de  Naves  III,  182. 

Jean  de  Marbais  ,  fils  de  Gérard  de  Marbais,  châtelain 
de  Bruxelles  ,  l'un  des  nobles  du  Brabant  qui  en  1336 
scellèrent  le  traité  d'alliance  du  Brabant  et  de  la  Flandre. 
Son  fils  aîné  épousa  une  fille  de  Thierri  de  Walcourt. 

Marbais  (Louis  de),  chassé  d'Alost  par  les  Gantois  IX,   352. 

Marc.  Voyez  Marchi. 

Marcel  (Etienne),  prévôt  des  marchands  de  Paris,  les  Etats 
lui  abandonnent  le  gouvernement  du  royaume  VI,  37  ; 
force  le  dauphin  à  prendre  le  chaperon  de  son  parti  37-40, 
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64  ;  crainte  qu'il  inspire  au  dauphin  53,  54  ;  fait  fortifier 
Paris  53-55,  58  ;  ses  relations  avec  le  roi  de  Navarre  58- 
60,  65  ;  fort  redouté  à  Paris  61  ;  fait  arrêter  plusieurs 
soudoyers  étrangers  66-68  ;  plaintes  des  Parisiens  contre 
lui  67-72  ;  sa  mort  73-79. 

Cf.  P,  282,  506  ;  P,  55,  89-91,  93,  95,  96,  97,  155"; 
1%  209,  214,  223,  351  ,  VI,  447,  449,  451,  454-456,  462, 
464-466,  472,  473,  479-485,  498  ;  VIT,  497  ;  IX.  546, 
554;  X,  498  ;  XIII,  336. 

On  rencontre  au  XIV®  siècle  plusieurs  membres  de  la 
famille  Marcel,  qui  paraissent  avoir  occupé  un  rang  élevé 
dans  la  bourgeoisie  parisienne. 

Jacques  Marcel  acheta  en  1319  au  prix  de  cinq  cents 
livres,  le  terrain  où  s'était  élevé  le  monastère  des  Carmes, 
et  y  fit  bâtir  deux  chapelles.  Il  fut  enseveli  au  couvent 
des  Célestins  devant  le  crucifix  sous  une  tombe  de  marbre 
noir. 

Garnier  Marcel,  fils  de  Jacques,  fut  échevin  de  Paris. 
Il  fut  enseveli  dans  la  nef  de  l'église  des  Célestins,  laissant 
de  sa  femme  un  fils  nommé  Geofi'roi  et  une  fille  nommée 
Marie  qui  épousa  Jean  l'Huilier,  conseiller  au  parlement. 

Geofi'roi  Marcel,  écuyer,  fut  inhumé  dans  l'église  des 
Célestins  devant  le  crucifix  (1397). 

Ce  fut  aussi  dans  l'église  des  Célestins  que  fut  inhumé 
Agnès  Marcel  qui  avait  épousé  Jean  Poilevilain,  échevin 
de  Paris  en  1340. 

Il  y  eut,  paraît-il,  de  nombreuses  alliances  entre  lea 
Marcel  et  les  Coquatrix,  puissante  famille  de  la  bourgeoisie 
du  XIV'  siècle,  dont  une  rue  de  Paris  conserve  encore 
aujourd'hui  le  nom. 

Vers  1330,  Garnier  Marcel  avait  pour  femme  une  fille 
de  Geoffroi  Coquatrix,  nommée  Edeline.  Elle  mourut  en 
1352. 

A  une  époque  un  peu  antérieure  ,  Jeanne  Coquatrix 
épousa  Pierre  Marcel,  échevin  de  'a  ville  de  Paris.  Après 
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sa  mort  elle  se  remaria  avec  Simon  Le  Grand,  seigneur 
d'Auviller,  avocat  du  roi  au  parlement. 

Pierre  Marcel  et  Jeanne  Coquatrix  eurent  plusieurs  fils, 
notamment  Jacques  et  Etienne  Marcel. 

Nous  nous  occuperons  d'abord  du  premier  et  de  ses 
descendants. 

Les  renseignements  généalogiques  font  défaut  pour  le 
XV*  siècle  ;  mais,  au  XVP  siècle,  le  chef  de  la  famille  des 
Marcel  est  Claude  Marcel  ,  trésorier  de  Catherine  de 
Médieis. 

Il  eut  deux  fils  et  plusieurs  filles. 

Ses  fils  eurent  une  nombreuse  postérité  qui  occupa 
d'honorables  fonctions  dans  la  magistrature.  Quant  à  ses 
filles  et  petites-filles  elles  contractèrent  des  mariages  par 
lesquels  plusieurs  illustres  familles  des  temps  modernes  se 
rattachent  au  prévôt  des  marchands. 

Denise  Marcel  épousa  René  Le  Meneux,  président  à 
mortier  au  parlement  de  Rennes,  ayeul  du  célèbre  Bré- 
quignv  et  des  comtes  de  Coëtlogon. 

Marie  Marcel  épousa  Nicolas  de  Longueil  président  au 
Parlement. 

Marguerite  Marcel  épousa  Pierre  de  Hacqueville  gou- 
verneur de  Roye. 

Revenons  au  prévôt  des  marchands. 

Etienne  Marcel  épousa  d'abord  Jeanne  de  Saint-Martin 
et  en  secondes  noces  Marguerite  des  Essarts,  fille  de  Pierre 
des  Essarts.  En  1349,  il  fut  à  ce  titre  le  tuteur  des  enfants 
de  Pierre  des  Essarts  [Trésor  des  chartes,  JJ.  151,  n°  72). 

Sa  maison  était  située  près  du  palais  :  in  vetera  dra- 
peria  ante  palatium  regale.  Après  sa  mort,  elle  devint  un 
hospice,  ayant  été  donné  eaux  Quinze-vingts  par  une  charte 
de  24  novembre  1358. 

Zantfliet  peint  Etienne  Marcel  en  ces  termes  :  Quidat)/ 
plelelus,  ceteris  pertaesis  qui  secum  deputati  fuerant,  soins 
assumpsit  gubernationem  reddituwn  regalium,  me  ausvs  ei 
fuit  quispiam  coutradicere  oh  multitudinem  complicum. 
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Le  continuateur  de  Guillaume  de  Nangis  apprécie  mieux 
la  première  partie  du  rôle  politique  de  Marcel.  Les  ordon- 
nances des  Etats-généraux  de  cette  époque  expriment  avec 
une  grande  sagesse  le  vœu  de  la  nation,  et  il  est  hors  de 
doute  que  Marcel  y  prit  une  part  considérable. 

Le  dauphin  se  sépara  bientôt  des  Etats  et  recruta  des 
hommes  d'armes  sans  leur  intervention.  A  ces  menaces 
Marcel  répondit  par  des  violences. 

Parmi  les  engins  placés  au  Louvre  sous  la  garde  de 
Jean  de  Lyon  et  saisis  par  Marcel  se  trouvaient  des 
canons. 

Les  partisans  de  Marcel  portaient  des  fermeillets  d'ar- 
gent, mi-partie  d'émail  vermeil  et  azur,  avec  la  devise  : 
A  lonnejin.  Leurs  chaperons  étaient  des  mêmes  couleurs. 

Au  mois  de  mai  1358,  Marcel  songeait  à  recruter  des 
brigands  à  Avignon. 

Des  notes  trop  longues  peut-être  ont  été  consacrées  dans 
le  tome  VI  aux  événements  qui  se  passèrent  à  Paris  avant 
la  chute  de  Marcel  :  je  n'y  reviendrai  point. 

On  peut  lire  dans  le  recueil  des  Ordonnances  (t.  III, 
p.  346)  les  lettres  de  rémission  données  par  Charles  régent 
aux  habitans  de  Paris  «  du  consentement  par  eux  preste 
pour  faire  eslever  le  roj  de  Navarre  à  la  charge  de  gou  - 
verneur,  défenseur  et  cappitaine,  s'allier  avec  luy  et  porter 
fermaillets  d'argent  mi-partis  d'esmail  vermeil  et  azuré  avec 
l'inscription  :  A  bonne  fin  et  chapperons  de  mesmes  cou- 
leurs, ensemble  des  meurtres  dumareschal  de  Clermont  et 
autres,  réservant  ceux  du  conseil  secret  de  feu  Estienne 
Marcel,  prévost  des  marchands,  concernant  la  grande  tra- 
hison et  le  dessein  de  faire  le  roy  de  Navarre  roy  de 
F'rance  ». 

On  trouvera  dans  Secousse  (Mém.  sur  Charles  le  Mau- 
vais, t.  II,  p.  87)  «  les  lettres  patentes  du  roy  Jean  estant 
prisonnier  en  Angleterre  en  1358,  adressantes  aux  bour- 
geois,  habitans  et  à  tout  le  commun   peuple  de  sa  bonne 
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ville  de  Paris,  par  lesquelles  il  leur  mande  que  plusieurs 
par  mauvais  artifices  et  prédications  travailloient  à  les 
soulever  et  soustraire  de  son  obéissance  et  de  Charles  son 
fils  et  qu'il  sçait  qu'ils  n'ont  voulu  les  escouter,  dont  il 
leur  témoigne  gré  et  les  exhorte  à  persévérer,  et  que  si 
quelqu'un  desdits  habitans  s'estoit  oublié,  il  veut  que  rien 
ne  luy  en  soit  imputé.  » 

Dans  ces  lettres  le  roi  Jean  déclarait  que  la  pacification 
de  Paris  avait  eu  lieu  «  plus  par  miracle  divin  que  autre- 
«  ment.  » 

Le  4  novembre  1358,  le  dauphin  ordonne  de  saisir  et  de 
vendre  les  biens  d'Etienne  Marcel.  Le  30  novembre  il 
déclare  qu'ils  serviront  à  payer  la  rançon  du  roi.  Néan- 
moins il  restitua  les  meubles  et  soixante  livres  de  rente  à 
prendre  sur  les  immeubles  à  sa  veuve  Marguerite  des 
Essarts. 

En  1359,  le  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  présenta  une 
réclamation  dirigée  contre  Marguerite  des  Essarts,  veuve 
d'Etienne  Marcel. 

Etienne  Marcel  avait  laissé  six  enfants  en  bas  âge. 

Les  biens  de  Marcel,  au  lieu  de  servir  à  payer  la  rançon 
du  roi  Jean,  furent  distribués  entre  ses  favoris.  C'est  ainsi 
que  ceux  qui  se  trouvaient  à  Ferrières,  furent  donnés  à 
Jean  de  Dormans. 

Le  2  juillet  1367,  Charles  V  défendit  de  payer  sur  les 
deniers  de  la  ville  de  Paris  les  emprunts  faits  par  Marcel. 

Le  28  juillet  1382,  Charles  VI  reconnut  avoir  emprunt* 
de  l'argent  à  Jacques  Marcel. 
Marcel  (Gilles),  est  arrêté  VI,  78. 

Cf.  VI,  480,  482. 

Frère  d'Etienne  Marcel.  Ses  biens  furent  confisqués,  et 
sa  maison  de  Paris  fut  donnée  à  Robert  de  Saint-Venant 
(août  1358). 

J'ai  vu  sur  une  charte  de  Gilles  Marcel,  du  26  septembre 
1346,  son  sceau  où  l'on  remarque  une  bande  accompagnée 
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de  trois  griffons.  Néanmoins  les  armes  des  Marcel  sont 
indiquées  d'une  manière  différente  :  d'argent  à  la  croix 
patisarchalée  d'or  à  la  bande  chargée  de  trois  fleurs  de 
Ijs.  Quels  services  retraçaient  sur  l'écu  de  Marcel  les  in- 
signes mêmes  de  la  maison  rojale  de  France  ? 
Gilles  Marcel  siégea  aux  États-généraux  en  1355. 

*  Marcel  (Jean)  YI,  498. 

Au  mois  d'août  1356  ,  une  charte  de  rémission  fut 
octroyée  à  Jean  Marcel  pour  avoir  fait  usage  de  monnaies 
dont  le  cours  était  défendu. 

Jean  Marcel,  frère  du  prévôt  des  marchands,  avait  été 
emprisonné  au  Châtelet  comme  son  complice.  Le  dauphin 
ne  tarda  point  à  lui  rendre  la  liberté  par  une  charte  où 
il  déclare  qu'il  agit  ainsi  :  «  pour  contemplation  d'aucuns 
«  de  ses  prochains  amis  et  plusieurs  et  grant  quantité  du 
«  commun  de  la  dicte  ville  de  Paris,  habitant  et  demeu- 
«  rans  oultre  pont,  qui  de  oe  nous  ont  supplié  humble- 
«  ment.  »  (Trésor  des  chartes,  JJ.  86,  195.) 

Une  messe  quotidienne  avait  été  fondée  à  l'église  de 
Saint- Barthélemi  par  Jean  Marcel. 

Le  même  que  Jean  Marcel,  bourgeois  de  Paris,  seigneur 
de  Vaux  et  Penil  près  de  Melun  ? 

*  Marcel  (Guillaume)  VI,  498. 

Guillaume  Marcel  fut  l'un  des  otages  de  la  ville  de  Paris 
lors  de  la  paix  de  Bretigny. 
Marcel  (Aimerigot)  ,  écuyer  de  Limousin  IX,  141  ;  chef  de 
compagnie,  ses  conquêtes-et  ses  aventures  IX,  141-143; 
surprend  le  château  de  Mercœur  261-265  ;  le  comte 
d'Armagnac  traite  avec  lui  XII,  349,  352  ;  XIII,  64,  65  ; 
s'associe  à  Perrot  le  Béarnais  148,  149,  159  ;  est  assiégé 
à  Vendat  XIV,  160-205  ;  sa  mort  205-211. 

Cf.  P,  434,  492,  493  ;  IX,  518  ;  X,  514  ;  XIII  ,  431  ; 
XIV,  421. 

Il  est  nommé  dans  un  document  :  Mérigot  Marchés. 
Voyez  dom  Vaissette,  Ilist.  de  Languedoc,  t.  IV.  pr.  p.  373. 
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Le  même  que  Juan  Almerich,  capitaine  de  compagnie 
cité  par  Lopez  de  Ayala  î 
March  (comte  de).  Voyez  Mortimer  (Roger  de). 
March  (comte  de) ,  Edouard  III  l'entretient  de   ses  projets 
II,  315,  360. 

Fils  aîné  de  Roger  de  Mortimer.  Il  épousa  Elisabeth  de 
Badlesmere  et  mourut  au  mois  de  décembre  1332,  c'est-à- 
dire  à  une  époque  antérieure  à  celle  que  rappelle  la  p.  360. 
March  (comte  de)  ,  dans  l'ost  de  la  Flamengerie  III,  41  ;  est 
envoyé  en  Irlande  IV  ,   129  ;  accompagne   Edouard  III 
en  Normandie  377,  380  ;  dans  la  chevauchée  d'Artois  V, 
317  ;  XVII .  302,  306  ;  dans  l'ost  d'Ecosse  V ,   338  ;   est 
envoyé   en  Normandie  366  ;  XVII  ,  334  ;  accompagne 
Edouard  III  en  Champagne  VI,  220-222,  224,  253  ;  XVII. 
384,  387  ;  traite  avec  les  Français  VI,  280  ;  sa  mort  272. 
Cf.  IV,  456,  461  ,  485  ;  V,  543  ;  VIII,  469,  490. 
Roger    de    Mortimer  ,    comte    de    March  ,   était    fils 
d'Edmond    de   Mortimer   et   d'Elisabeth  de    Badlesmere. 
Armé  chevalier   à   la  Hogue   en   1346,   en    même  temps 
que  le  prince  de  Galles.  En  1355  connétable  de  Douvres. 
Mort  à  Rouvres  en  Bourgogne  le  26  février  1359  (v.  st.i. 
Le  roi  d'Angleterre,  en  apprenant  sa  mort,  donna  un  bau- 
dequin  d'or  pour  les  frais  de  ses  funérailles  dans  la  cha- 
pelle de  Windsor.  Ses  restes  furent  rapportés  en  Angle- 
terre et  déposés  dans  l'abbaye  de  Wigmore.  Il  avait  épousé 
Philippe  fille  de  Guillaume  Montagu,  comte  de  Salisbury. 
Ce  ne  fut  qu'en  1354  que  le  titre   de  comte  de  March 
lui  fut  officiellement  restitué  :  ce  qui  explique  une  phrase 
de  Froissart  (IV,  380). 

Froissart  (IV,  380),  lui  donne  par  erreur  le  prénom  de 
Jean. 

Il  est  fort  douteux  que  le  comte  de  March  ait  fait  partie 
de  l'ost  de  la  Flamengerie.  Il  était  fort  jeune  à  cetépoqu*". 
et  aucun  historien  anglais  n'y  mentionne  sa  présence. 
Roger  de  Mortimer  était  né  vers  1327.  En  1341  le  châ- 
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teau  de  Raduor  et  d'autres  domaines  lui  furent  restitués. 
L'année  suivante,  il  fit  hommage  du  château  de  Wigmore, 
ancienne  résidence  des  Mortimer.  En  1346,  il  obtint 
la  restitution  de  tous  les  biens  confisqués  sur  son  ayeul. 
En  1355  créé  lord  gardien  des  Cinque  ports.  Il  accom- 
pagna en  1355  Edouard  III  en  France  ;  en  1358  et  1359 
il  y  fit  la  guerre. 
"*  March  (Philippe  de  Montagu,  comtesse  de)  IV,  461. 
March  (comte  de) ,  avec  Edouard  III  à  Douvres  VII  ,  65  ; 
épouse  la  fille  du  duc  de  Clarence  252  ;  dans  l'ost  du  duc 
de  Lancastre  VIII  ,  344-346  ;  au  siège  de  Saint-Brieuc 
352,  355  ;  à  l'attaque  du  Nouveau-Fort  356  ;  retourne  en 
Angleterre  364,  366  ;  assiste  aux  obsèques  d'Edouard  III 
389. 

Cf.  VIII,  469. 

Edmond,  fils  de  Roger  comte  de  March  et  de  Philippe 
de  Montagu.  Il  épousa  Philippe  fille  de  Lionel  duc  de 
Clarence. 

Créé  lieutenant  du  roi  d'Angleterre  en  Irlande  en  1380. 
Mort  en  1381. 

Edmond  de  Mortimer,  né  le  31  janvier  1350  (v.  st.), 
n'avait  que  dix- huit  ans  quand  il  fut  l'un  des  commissaires 
chargés  de  traiter  de  la  paix  avec  la  France.  Il  épousa  en 
1369  Philippe,  fille  de  Lionel  duc  de  Clarence  et  prit  part 
la  même  année  à  l'expédition  en  France.  En  1375  il  com- 
battit en  Bretagne.  Il  prenait  à  cette  époque  les  titres  de 
comte  de  March  et  d'Ulster,  de  lord  de  Wigmore  et  de 
Clare  et  de  maréchal  d'Angleterre.  En  1378  il  traita  de 
la  paix  avec  les  Ecossais,  et  l'année  suivante  il  fut  créé 
lieutenant  du  roi  en  Irlande.  Il  mourut  à  Cork  le  vendredi 
jour  de  la  fête  de  Saint-Jean  Evangéliste  1381.  Par  son 
testament  il  donna  à  son  fils  Roger  sa  coupe  dor  appelée 
Bemsoun  et  son  glaive  orné  d'or  qui  avait  appartenu  au 
bon  roi  Edouard,  son  grand  cor  en  or,  sa  chambre  de  satin 
blanc  brodée  de  lions  d'argent  et  de  roses  d'or,  etc. 
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On  conserve  au  Record-office  un  compte  présenté  par  le 

comte  de  March,  qui  s'étend  du  8  janvier  au  24  février  de 

la  quarante-septième  année  du  règne  d'Edouard  III  (1373). 

March  (comte  de),  le  duc  de  Glocester  veut  le  placer  sur  le 

trône  d'Angleterre  XVI,  7,  8. 

Cf.  XVI,  246  ;  XVIII,  245,  246,  321. 

Roger  de  Mortimer,  fils  aîné  d'Edmond  comte  de  March 
et  de  Philippe  fille  aînée  de  Lionel  duc  de  Clarence. 
Mort  en  1398  ou  1399,  dans  un  combat  livré  en  Irlande. 
Il  avait  épousé  Eléonore  fille  de  Thomas  Holand  comte 
de  Kent. 

Roger  de  Mortimer  naquit  à  Uske  au  mois  d'avril 
1374.  Ses  fiefs  héréditaires  avaient  passé  au  comte  Richard 
d'Arundel  dont  il  devait  épouser  la  fille  ;  mais  ce  projet 
fut  abandonné  par  l'influence  de  la  princesse  de  Galles 
qui  fit  donner  ces  domaines  à  Thomas  Holand,  comte  de 
Kent,  dont  il  épousa  la  fille.  Il  succéda  à  son  frère  comme 
lieutenant  du  roi  en  Irlande,  et  en  1385  il  fut  déclaré  héri- 
tier présomptif  de  la  couronne.  Il  voulut  reconnaître 
l'armée  des  Irlandais  qu'il  combattait,  et  ayant  pris  leur 
costume  pour  se  déguiser  ,  il  fut  reconnu  et  périt  sous 
leurs  coups. 

Il  était,  dit  un  historien,  intrépide  dans  les  tournois, 
éloquent  dans  ses  discours,    plein  de  générosité  ,  affable  et 
jojeux  dans  sa   conversation,   et  plus  beau  qu'aucun  de 
ceux  qui  l'entouraient. 
March.  Voyez  Mortimer. 

March,  Marche  {Richard  de),  dans  Tost  d'Edouard  III  en  Nor- 
mandie IV,  493. 

Cité  dans  les  Actes  de  Rjmer. 
Makch,  Marche,  roi  d'armes,  est  envoyé  vers  Richard  II  XV, 
122,  123  ;  —  à  Amiens   164  ;  récits  qu'il  fait  à  Froissart 
XV,  123,  181. 

Cf.  P,  381. 

Par  des  lettres  du  1*"^  novembre   1367,   Edmond   comte 
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de  March,  prenant  en  considération  les  bons  services  de 
Jean  Othelake  qu'il  a  fait  son  héraut  d'armes  en  lui  don- 
nant le  nom  de  March,  lui  assigne  sur  le  domaine  de 
Worthy-Mortimer  une  rente  de  vingt  nobles. 

Le  7  mai  1392,  Richard  II  confirma  l'achat  de  cer- 
tains biens  à  Calais  fait  par  Jean  March,  héraut  (heraldo 
rege  du  North). 
March  (comte  de),  l'un  des  chefs  des  Écossais  II,  132  ;  capi- 
taine de  Dalkeith  295,  29G  ;  prend  les  armes  contre  les 
Anglais  III,  236,  240,  244,  245;  envahit  l'Angleterre 
V,  119  ;  est  tué  à  Nevill-Cross  128,  134. 

Cf.  V,  489,  491,  492. 

Patrick  comte  de  Dunbar  et  de  March. 

La  capitulation  de  Berwick,  du  15  juillet  1333,  fut  con- 
clue avec  Patrick  de  Dunbar  comte  d<?  March. 

Le  25  août  1340,  il  se  constitua  otage  pour  le  comte  de 
Moray. 

Il  ne  fut  pas  tué,  mais  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Nevill-Cross. 

Nous  le  trouvons  en  1367  cité  pour  la  dernière  fois 
com'me  gardien  des  trêves. 

Il  figure  sous  le  nom  de  sir  Patris  dans  l'armoriai  du 
héraut  Gueldre  où  une  tête  de  cheval  de  gueules  distingue 
son  cimier. 
March  (comte  de),  se  trouve  à  Edimbourg  avec  le  roi  d'Ecosse 
X,  377  ;  dans  la  chevauchée  du  comte  de  Douglas  XIII  , 
201,  207,  208,  222  ;  prend  part  à  la  bataille  d'Otterburn 
226,  235,  240,  250,  255,  257. 

Cf.  P,  132,  138,  334  :  IX,  499  ;  X,  543  ;  XIII,  359  ; 
XVIII,  586. 

Georges  comte  de  Dunbar  et  de  March. 

Froissart  trouva  chez  lui  un  accueil  hospitalier  lors  de 
son  voyage  d'Ecosse,  et  sa  gratitude  (le  comte  de  Mar  s'y 
trouve  associé)  a  dicté  ces  vers  du  Buisson  de  Jonêce  : 

Bel  me  reculent  en  leur  marche 
Cils  de  Mare  et  cils  de  le  Marche. 
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March  (Guillaume,  comte  de),  dans  l'ost  d'Otterburn  XIII, 
201. 

Frère  de  Georges  comte  de  March? 
March  (Patrick  de),  dans  Tost  d'Otterburn  XIII,  201,  227. 

Patrick  de  Dunbar  et  March. 
Marchant  (Guillaume),  chanoine  de  Cambray,  gascon,  «  moult 
«  apperte  armeure  de  fier  III,  81  ;  appert  homme  d'armes 
«  durement,  fort,  dur  et  hardi  III ,  82  »  ;  tue  Grignart  de 
Mauny  81-84. 

Guillaume  Marchant  était  l'un  des  chanoines  de  Cam- 
bray qui  prirent  part  en  1339  et  en  1340  à  la  défense  de 
cette  ville. 

Guillaume  Le  Marchant  est  cité  dans  un  rôle  du  28 
octobre  1339  comme  s'étant  trouvé  avec  treize  écuyers  au 
nombre  des  hommes  d'armes  qui  à  cette  époque  défen- 
dirent la  ville  de  Cambray. 

*  Marchand  (Jean)  XV,  365. 

*  Marche  (Charles,  comte  de  la)  I=,  264. 

Voyez  France  (Charles  le  Bel  roi  de). 
Marche  (Jacques  de  Bourbon  ,  (comte  de  la),  Philippe  de 
Valois  lui  donne  le  comté  de  Ponthieu  II,  428,  486; 
dans  l'ost  de  Buironfosse  III,  43  ;  dans  l'expédition  du  duc 
de  Normandie  en  Hainaut  135  ;  siège  parmi  les  pairs  384, 
394,  395  ;  fait  la  guerre  en  Bretagne  397  ;  IV,  4,  6,  26, 
30,  102,  187,  188  ;  XVII,  148  ;  —  en  Guyenne  IV,  333, 
335,  346,  351  ;  au  siège  d'Aiguillon  V,  92  ;  au  banquet  du 
roi  de  France  106  ;  dans  l'ost  d'Amiens  178  ;  connétable 
de  France  180  ;  fort  aimé  du  roi  Jean  278  ;  conseille  le 
duc  de  Brabant  313  ;  dans  l'ost  d'Amiens  322  ;  XVII, 
306,  311  ;  est  envoyé  en  Languedoc  V  ,  339,  343,  353  ; 
XVII,  329  ;  —  à  Arras  V,  356  ;  est  pris  à  la  bataille  de 
Poitiers  409,  428,  433,  452,  461,  462  ;  VI,  288  ;  XVII, 
352,  356,  358  ;  traite  avec  les  Anglais  VI,  185  ;  XVII. 
379  ;  recouvre  la  liberté  VI,  288,  294,  296,  320  ;  engage 
le  roi  Jean  à  traitëi'  avec  le  roi  de  Navarre  XVII,  303  ; 
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est  envoyé  en  Languedoc  VI,  323  ;  est  chargé  de  faire  exé- 
cuter le  traité  de  Bretigny  325,  331  ;  réunit  une  armée 
pour  combattre  les  compagnies  331-334  ;  est  défait  à  Bri- 
guais 336-338 ,  339-344  ;  XVII,  396-398  ;  sa  mort  VI, 
338,  339,  345,  348,  356,  390,  393  ;  XVII,  398,  399. 

Cf.  II,  486  ;  V,  497,  517,  518,  520,  524,  528,  529, 
533,  541,  543  ;  VI,  502  ;  XVIII,  386,  390,  438. 

Troisième  fils  de  Louis  l"  duc  de  Bourbon  et  de  Marie 
de  Hainaut,  comte  de  la  Marche  et  de  Ponthieu.  Il  devint 
connétable  après  le  meurtre  de  Charles  d'Espagne.  Mort  à 
Lyon,  en  1361,  des  blessures  qu'il  reçut  au  combat  de  Bri- 
gnais.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Saint-Pol. 

Ce  fut  le  captai  de  Buch  qui  le  fit  prisonnier  à  la  bataille 
de  Poitiers  ;  mais  il  le  céda  au  prince  de  Galles. 

La  défaite  du  comte  de  la  Marche  à  Briguais  résulta 
surtout  du  soin  que  les  compagnies  avaient  pris  de  bien 
se  retrancher.  Les  chevaliers  négligeaient  trop  souvent 
cette  précaution. 

Gilles  Colonna  ,  au  commencement  du  XIV«  siècle, 
recommande  l'emploi  des  mines  et  ajoute  que  les  armées 
qui  se  retranchent  en  pleine  campagne,  doivent  creuser 
des  fossés  de  neuf  à  douze  pieds  de  largeur  et  de  sept  pieds 
de   profondeur  en  rejetant  vers  l'intérieur  toute  la  terre. 

Un  très-ancien  texte  français  de  Gilles  Colonna  est  con- 
servé à  la  Bibliothèque  de  Lambeth  (n"  266).  Il  mérite  de 
fixer  l'attention  des  érudits. 
Marche  (Pierre  de  Bourbon,  dit  de  la),  combat  et  est 
mortellement  blessé  à  la  bataille  de  Brignais  VI,  336, 
340-345. 

Fils  aîné  de  Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche 
et  de  Ponthieu,  et  de  Jeanne  de  vSaint-Pol.  Mort  en  1361 
et  inhumé  dans  l'église  des  Jacobins  à  Lyon. 
Marche  (Jean  de  Bourbon,  comte  de),  fils  de  Jacques  de 
Bourbon  VII,  84,  89  ;  se  place  à.  la  tète  des  compagnies 
pour  combattre  Pierre  le  Cruel  VII,  84,  88,  89,  95  ;  IX, 
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156  î  XI,  118  ;  XVII,  424  ;  revient  en  France  VII,  118  ;  le 
roi  de  France  l'engage  à  se  déclarer  en  sa  faveur  460,  461  ; 
combat  les  Anglais  devant  Saint-Malo  IX,  80  ;  rentre  dans 
ses  terres  94  ;  assiste  au  sacre  de  Charles  VI,  300  ;  assiste 
à  une  joute  en  Bretagne  324,  335,  339,  340  ;  dans  l'ost  de 
Roosebeke  X,  117  ;  s'interpose  en  faveur  des  habitants  du 
Hainaut  181  ;  se  rend  à  Leuze  189  ;  certaines  sommes  lui 
sont  assignées  200  ;  dans  l'ost  de  Bourbourg251  ;  assiste  aux 
obsèques  du  comte  de  Flandre  281  ;  est  envoyé  en  Limou- 
sin 306,  316,  317,  328,  329  ;  dans  l'ost  de  Gueldre  XIII, 
194,  271  ;  assiste  à  l'entrée  de  la  reine  Isabeau  à  Paris 
XIV,  7,  21  ;  accompagne  Charles  VI  à  Toulouse  75,  76  ; 
—  à  Tours  354  ;  dans  l'ost  du  Mans  XV,  27. 

Cf.  X,  478,  482  ;  XVIII,  469,  514. 

Jean  l"  comte  de  la  Marche,  second  fils  de  Jacques  I*"^ 
comte  de  la  Marche  et  de  Jeanne  de  Saint-Pol.  Mort  le 
11  juin  1393.  U  avait  épousé  Catherine  de  Vendôme. 
Marche  (Jacques  de  Bourbon,  dit  de  ia),  fait  prisonnier  à 
Bastweiler  VIII,  91  ;  assiste  au  siège  d'Ardres  405,  415  ; 
dans  l'ost  de  Roosebeko  X,  1 17  ;  se  rend  à  Leuze  189  ; 
assiste  à  l'entrée  de  la  reine  Isabeau  à  Paris  XIV,  7. 

Cf.  r,  153. 

Jacques  de  Bourbon,  seigneur  des  Préaux,  troisième  fils 
de  Jacques  I"  comte  de  la  Marche  et  de  Jeanne  de  Saint- 
Pol,  grand  boutillier  de  France.  Mort  vers  1417. 
^  Marche  (Marguerite  de  la),  dite  la  dame  des  Préaux  XV, 
404. 

Marguerite  de  Préaux  porta  la  seigneurie  des  Préaux  à 
Jacques  de  Bourbon,  Ses  descendants  formèrent  la  branche 
des  seigneurs  des  Préaux. 
Marche  (Jacques  II,  comte  de  la)  prend  part  à  la  croisade  de 
Nicopoli  XV,  223,  224,  230,  245,  248.  253,  261,  268, 
309,  312,  320,  325,  335,  341,  343  ;  XVI,  268. 

Cf.  I',  255;  XV,  397,  400,  408,  411,  412,  415,  443, 
446,  447,  452,  454,  479,  482,  489,  491,  496  ;  XVI,  251. 
261,  263,  268,  271,  300,  320,  519. 


MARCHE.  157 

Fils  de  Jean  I""  comte  de  la  Marche  et  de  Catherine  de 
Vendôme.  Il  survécut  au  désastre  de  Nicopoli,  fut  créé 
grand  chambellan  le  26  juillet  1397,  soutint  le  parti  de 
Jean  sans  Peur  contre  les  Armagnacs  et  termina  sa  vie  en 
Î438  sous  l'humble  habit  des  religieux  de  saint  François 
au  couvent  de  Besançon.  Il  avait  épousé  successivement 
Béatrix  de  Navarre  et  Jeanne  reine  de  Naples. 

Froissart    et    d'autres    chroniqueurs    l'appellent    Jean 
comme  son  père. 
Marche  (Guillaume  de  la)  XVIII,  344. 
Marche  (Thomas  de  la),  bâtard  de  France  IX,  580. 

C'est  en  vain  qu'on  chercherait  dans  les  historiens  fran- 
çais quelques  renseignements  sur  ce  bâtard  de  Philippe 
de  Valois. 

Thomas  de  la  Marche  était  au  service  du  roi  de  Sicile 
et  se  trouvait  au  siège  de  Catane  quand  les  habitants  de 
cette  ville  promirent  trente  mille  florins  à  l'un  des  chefs  de 
son  armée  pour  qu'il  s  emparât  pendant  la  nuit  de  sa  per- 
sonne. Jean  Visconti  reprochait  à  Thomas  de  la  Marche 
d'avoir  connu  ce  complot  et  de  ne  pas  l'avoir  dénoncé. 
Les  deux  chevaliers  se  provoquèrent  en  combat  singulier 
et  désignèrent  Edouard  III  pour  juge.  Le  duel  eut  lieu  à 
Westminster  au  mois  d'octobre  1350,  et  Thomas  de  la 
Marche  ,  vainqueur,  consacra  ses  armes  à  saint  George 
patron  des  Anglais. 

D'après  M.  James,  Thomas  de  la  Marche  qui  venait 
d'accepter  comme  juge  de  son  honneur  le  roi  d'Angleterre, 
aurait  été  mis  à  mort  à  son  retour  en  France  par  l'ordre 
du  roi  Jean. 

Sans  doute  M.  James  s'est  trompé  dans  ce  récit,  car  nous 
retrouverons  ce  bâtard  de  Philippe  de  Valois  dans  Thomas 
de  la  Marche  ,  chevalier,  qui  le  18  septembre  1358,  fit 
hommage  au  régent  des  seigneuries  de  la  Nonnette  et  de 
laMaison-d'Ozon  en  Auvergne  qu'il  en  avait  reçues,  et  qui, 
dans  une  charte  du  mois  de  juillet  de  la  même  année,  est 
désigné  comme  son  conseiller. 
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Le  15  août  1357,  Jeanne  de  Bretagne,  femme  de  Charles 
de  Blois,  déclare  que  Thomas  de  la  Marche,  qu'elle  appelle 
«  nostre  amé  cousin  »,  l'a  loyalement  servie. 
Marchi,  Marc  (Antoine),  homme  d'armes  génois,  au  siège  de  la 
ville  d'Afrique  XIV,  232,  233. 

*  Marchi AUL,  sergent  de  Lestines  I»,  256. 

Marck,  le  Marce  (Adolphe  de  la),  évèque  de  Liège,  s'allie  au 
roi  de  France  contre  le  due  de  Brabant  H,  301,  306. 
307,  311  ;  le  comte  de  Hainaut  engage  Edouard  III  à 
rechercher  son  alliance  353  ;  reste  fidèle  au  roi  de  France 
385,  386  ;  Philippe  de  Valois  lui  écrit  495  ;  XVII,  63  : 
dans  l'ost  de  Bouvines  III,  246,  247,  256,  258,  261  ;  XVII, 
99,  100  ;  négocie  la  trêve  d'Esplechin  III,  306,  309,  315  ; 
XVII,  104. 

Cf.  III,  484,  490,  505,  507  ;  V,  475  ;  XVIII,  42,  43, 
153,  155,  156. 

Fils  d'Éverard  de  La  Marck  et  d'Ermengarde  des  Monts. 
Né  en  1288.  Mort  le  3  novembre  1344. 

Le  traité  d'alliance  de  Philippe  de  Valois  et  d'Adolphe 
de  La  Marck  est  du  27  juillet  1337. 

Adolphe  de  la  Marck  commandait  l'une  des  batailles 
dans  l'ost  de  Bouvines.  Il  avait  avec  lui  quatre-vingts  che- 
valiers et  quatre  cent  vingt  écuyers.  On  lit  ailleurs  qu'il 
s'y  rendit  avec  cent  cinquante  hommes  d'armes  et  plus  de 
cinq  cents  écuyers.  Philippe  de  Valois  paya  leurs  gages 
du   14  juillet  au  27  septembre  1340. 

L'évéque  de  Liège  Adolphe  de  La  Marck  était  cité  au 
premier  rang  des  preux  qui  portaient  le  même  prénom. 

*  Marck  (Charles  de  la),   frère  du  précèdent,  reçoit  un  sub- 

side d'Edouard  III  III,  484. 

Butkens  l'appelle  :  Conrard. 
Marck,  La  Marche  [comte  de  la),  s'allie  au  roi  de  Franche  contre 
le  duc  de  Brabant  II,  301 . 

Cf.  XVIII,  153. 

Adolphe  II  comte  de  La  Marck,  fils  d'Engelbert  II  comte 
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de  la  Marck  et  de  Mathilde  d'Arenberg.   Il  épousa  Mar- 
guerite de  Clèves.  Mort  en  1347. 

Marck,  La  Marche  (Engelbert  de  la),  évêque  de  Liège,  Bar- 
thélemi  de  Burghersh  recrute  des  mineurs  dans  son  évêché 
YI,  247. 

Fils  d'Engelbert  II  comte  de  La  Marck  et  de  Mathilde 
d'Arenberg,  Mort  le  26  août  1368.  Il  succéda  comme  évêque 
de  Liège,  en  1344,  à  son  oncle  Adolphe  de  La  Marck. 

Il  fit  acte  d'hommage  au  roi  de  France  le  22  mars  1344 
(v.  st.),  pour  une  pension  de  deux  milles  livres   de   rente. 

^  Marck.  (Engelbert  de  la)  XIII,  331. 

Fils  d'Engelbert  de  la  Marck  et  d'Elisabeth  de  Hamel. 
Il  épousa  Marie  de  Seraing-Walhain. 

^  Marckham  [Jean  de)  XVI,  354. 

Marcq  (sire  de),  assiste  aux  obsèques  du  comte  de  Flandre  X, 
279,  280,  541. 

*  Marcq  (Sohier  de)  XVI,  280,  285. 

*  Marcq  (Jean  de),  prêtre  XVIII,  82. 
"  Mare  (Pierre  de  la)  VIII,  469. 

Mare  (Arnould  Van  der).  Le  Maire  [Ermul],  «  escuier  natif 
«  de  l'Ecluse  »,  combat  la  flotte  anglaise  XII,  72. 

Il  existe  aux  archives  de  Lille  un  document  important 
qui  ne  porte  aucune  date  d'année,  mais  qui  parait  appar- 
tenir au  mois  d'avril  1383,  c'est-à-dire  à  cette  mémorable 
époque  où  la  commune  de  Gand,  restée  fière  et  courageuse 
après  le  désastre  de  Roosebeke  ,  soutenait  seule  la  lutte 
contre  toute  la  puissance  de  Charles  YI. 

Dans  cette  lettre  ,  dont  les  signatures  ont  été  effacées 
avec  soin  ,  on  annonce  au  comte  de  Flandre  que  trois 
députés  de  Gand  sont  arrivés  à  Londres,  porteurs  de  lettres 
adressées  au  roi,  à  son  conseil  et  à  la  cité  de  Londres. 
L'un  d'eux  est  Liévin  De  Crâne,  mais  il  a  été  impossible  de 
découvrir  le  nom  des  deux  autres.  Il  était  à  désirer  qu'on 
eût  pu  les  suivre,  les  enlever  et  les  livrer  au  comte,  mais 
ils  ont  été  escortés  par  les  Anglais  jusqu'au  port  de  Col- 
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cliester  où  ils  se  sont  embarqués  pour  la  Hollande.  Au 
reste,  le  but  de  leur  ambassade  n'est  pas  resté  secret  ;  ils 
ont  offert,  au  nom  de  la  ville  de  Gand,  de  rendre  hommage 
au  roi  d'Angleterre  comme  légitime  roi  de  France  et 
comme  étant  de  ce  chef  leur  souverain  seigneur.  Les  An- 
glais s'en  montrent  fort  joyeux,  et  les  maîtres  des  navires, 
qui  ont  été  appelés  devant  le  roi  et  son  conseil,  rapportent 
que  bientôt  le  roi  d'Angleterre  prendra  le  titre  de  comte 
de  Flandre.  De  plus,  les  députés  de  Gand  ont  demandé  au 
roi  et  à  la  commune  de  Londres  un  secours  qui  s'élèverait 
à  cinquante  mille  hommes  d'armes,  et  ils  ont  donné  à  con- 
naître au  roi  et  à  la  cité  de  Londres  qu'ils  peuvent  armer 
eux-mêmes  cent  vingt  mille  hommes  dans  la  ville  de 
Gand.  Le  roi  effectuerait  le  passage  avec  quatre-vingts 
grands  navires  sans  compter  les  autres,  et  il  aborderait  à 
Anvers.  Ceux  qui  ont  apporté  ces  lettres  au  nom  de  la 
ville  de  Gand,  ont  reçu  de  grands  présents,  et  on  leur  a 
remis  aussi  des  lettres  du  roi  et  de  la  cité  de  Londres,  aux- 
quelles ils  doivent  donner  une  réponse  précise  avant  la 
fête  de  l'Ascension.  Les  choses  en  sont  à  ce  point  que 
lorsque  quelqu'un  arrive  de  Flandre  en  Angleterre  ,  on 
l'interroge,  et  s'il  est  de  Gand,  il  est  le  bienvenu  ;  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  des  gens  du  comte  de  Flandre  et  de 
ceux  qui  portent  des  lettres  en  son  nom.  Les  députés  de 
Gand  sont  partis  le  lendemain  de  Pâques,  mais  depuis  lors 
il  est  arrivé  une  autre  lettre  de  cette  ville  ,  à  la  suite  de 
laquelle  on  a  résolu  que  l'on  tiendrait  à  Windsor,  le  troi- 
sième jour  après  la  fête  de  Saint-Georges,  un  parlement 
où  se  trouveraient  le  roi  et  les  députés  des  communes. 

Dans  ce  même  document  on  trouve  les  lignes  suivantes  : 
«  Nous  sommes  ici  pour  réclamer  les  biens  pris  par  les 
Anglais  à  «  Jean  Buke,  à  Jean  de  Cleyhem  et  à  Arnould 
«  Van  derMare».  Ce  Jean  Buke  est  évidemment  l'amiral 
qui  commandait  la  flotte  opposée  aux  Anglais  (XII,  67-77). 
Le  nom  d'Arnould  Van  der  Mare  qui  combattit  aver-  lui,  se 
trouve  ici  de  nouveau  associé  au  sien. 
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Arnould  Van  der  Mare  fut  bourgmestre  de  l'Écluse  ,  et 
l'oa  conserve  aux  Archives  de  Lille  (carton  B.  1325)  un 
mémoire  relatif  au  procès  de  l'échevinage  de  l'Écluse  et 
d'Arnould  Van  der  Mare  au  sujet  de  la  prison  que  celui-ci 
avait  tait  construire  lorsqu'il  était  bourgmestre  sans  que 
les  bourgeois  voulussent  intervenir  dans  cette  dépense. 

Au  mois  de  décembre  1393,  Arnould  Van  der  Mare  fut 
condamné  par  les  magistrats  de  l'Ecluse  pour  concussion. 
A  cette  époque,  les  bourgeois  de  Bruges,  secrètement  favo- 
rables aux  Gantois,  avaient  des  démêlés  assez  vifs  avec  le 
duc  de  Bourgogne,  et  peut-être  les  poursuites  dirigées  con- 
tre Arnould  Vander  Mare  n'étaient-elles  pas  étrangères  à 
des  passions  politiques. 

Sur  Arnould  Van  der  Mare  consultez  l'ouvrage  de  MM. 
Van  Dale  et  Janssen,  Bydraegen  tôt  de  oudheydshmde  en 
geschiedenis  van  Zeeuwsch  Vlaenderen. 
Maréchal  (comte).  Voyez  Norfolk  et  Nottingham. 
Mares  (Je.in  des),  «  homme  de  grant  prudence  et  de  bon  con- 
«  seil  X,  198  »  ;  sa  mort  X,  198,  199. 

Cf.  P,  506  ;  P,9  2  ;  VIII,  421  ;  IX,  495,  554  ;  X,  479, 
498-501  ;  XVIII,  488,  494. 

Sur  Jean  des  Mares,  voyez  Loysel,  Dialogues  des  avo- 
cats et  la  Redue  du  Droit  français,  mai-juin  1850. 

En  1359,  bailli  de  l'évêque  de  Paris. 

La  même  année,  prévôt  des  marchands. 

L'un  des  plénipotentiaires  pour  la  paix  de  Bretigny  en 
1360. 

Conseiller  de  Charles  V  en  1366, 

Il  y  eut  en  1371  une  contestation  entre  les  religieuses  de 
Poissy  qui  payaient  une  pension  à  Jean  des  Mares,  et  le  duc 
d'Orléans  qui  prétendait  que  celui-ci  lui  devait  hommage. 
Le  Parlement  se  prononça  en  faveur  des  religieuses  de 
Poissy. 

Le  15  février  1378,  Jean  des  Mares,  dans  une  charte  où 
il  prend  le  titre  de  «  docteur  en  loys  et  en  décrets  »  et 
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d'avocat  au  Parlement,  fait  una  fondatioa  à  Sainte-Cathe- 
rine du  Val-des-Écoliers  où  il  a  choisi  sa  sépulture. 

En  1379,  il  obtint  l'autorisation  de  construire  une  gale- 
rie destinée  à  réunir  les  deux  maisons  qu'il  possédait  à 
Bruyères. 

En  1406,  ses  restes  furent  transférés  à  Sainte-Catherine 
du  Val-des-Ecoliers. 

On  attribue  à  Jean  des  Mares  un  recueil  de  décisions 
juridiques. 

Le  document  suivant  fait  connaître  quelle  émotion  ré- 
pandit même  hors  de  Paris  la  nouvelle  de  cet  inique  sup- 
plice : 

H  Charles,  etc.  Savoir  faisons  à  tous  présents  et  avenir 
à  nous  avoir  esté  humblement  exposé  de  la  partie  de  Jehan 
Le  Sauvage,  demeurant  à  Bonne  val  en  la  chastellenie  de 
Grés  en  Gastinois,  povre  simple  homme  laboureur  de  bras, 
de  l'aage  de  LXX  ans  ou  environ,  chargié  de  femme  et  de 
deux  enfans  : 

Comme  à  l'instigation  et  dénonciation  d'aucuns  ses  hay- 
neux  ,  acquis  pour  pourchacier  son  droit  contre  euls,  il 
ait  esté  nagaires  accusé  par  devers  nos  refformateurs  ou 
bailliage  de  Meleun,  pour  ce  que  les  gens  d'armes,  qui  en 
ceste  année  sont  passés  sur  le  pays ,  l'avoient  grandement 
grevé  en  ses  biens  que  luy  avoient  gastés  et  dissipés,  des- 
quielx  il  devoit  avoir  de  luy  et  de  sa  dicte  femme  et  enfens, 
et  avoit  mis  grant  paine  et  toute  sa  dicte  chevance  à  les 
labourer ,  devoit  avoir  dit  que  pour  luy  faire  encor  tel 
dommage,  jamais  ne  peussent  les  dictes  gens  d'armes  re- 
tourner ou  pays.  Et  encores  que  pour  ce  que  ledit  expo- 
sant demanda  à  un  sien  voisin  qui  venoit  de  Paris,  quelles 
nouvelles  il  luy  diroit,  espérant  que  tout  se  portast  bien  : 
lequel  voisin  lui  dist  que  on  y  avoit  fait  et  faisoit  grant 
exécution  et  justice  de  Jehan  des  Mares  et  d'autres  plui- 
seura  personnes  qui  étoient  exécutés.  Lequel  exposant  res- 
pondit  que  c'estoit  grant  hideur,  et  mesmement  dudit  des 
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Mares,  et  que  ou  temps  avenir  s'en  pourroit  ensuir  mal, 
sans  ce  que  ledit  exposant  deist  icelles  paroles  fors  véniau- 
ment  et  simplement  sans  penser  à  aucun  malice.  Ycel- 
lui,  qui  tousjours  a  esté  un   bon  simples  homs  et  qui  est 
méhaingné  par  les  ennemis  du  royaume  des  navreures  que 
lui  ont  faictes  ,  est  détenu  prisonnier  en  nos  prisons  à 
Grés  dès  environ  V  sepmaines,  et  se  sont  efForciés  et  effor- 
cent ses  dis  hayneux  de  faire  procéder  contre  luj  à  l'exé- 
cution de  son  corps,  se  par  nous  ne  luy  est  sur  ce  faicte 
grâce.  Si  nous  a  humblement  supplié  que,  attendu  qu'il  est 
ancien  homme  de  l'aage  de  LXX  ans  ou  environ  et  qu'il 
n'a  mais  que  un  pou  à  vivre  en  ce  monde,  et  qu'il  ne  cui- 
doit  pas  mesprendre  à  dire  les  paroles,  lesquelles  il  dist 
par  simplesce,  nous  luy  vueillons  sur  ce  faire  grâce.  Nous, 
ces  choses  considérées  ,  aians   piété  et  compassion  dudit 
povre  exposant,  à  ycellui  avons  quitté,  remis  et  pardonné 
et  par  ces  présentes  quittons  ,   remettons  et  pardonnons 
oudit  cas,  de  grâce  espécial,   plaine  puissance  et  autorité 
royal,  ledit  fait  et  paroles  dont  dessus  est  faicte  mention, 
avec  toute  peine  ,  offense  et  amende  corporelle,  criminelle 
et  civile,  en  quoy  il   puet  estre  encouru  envers  nous  et 
justice,  et  le  restituons  à  sa  bonne  famé  et  renommée  ,  à 
nostre  royaume  et  à  ses  biens.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amés  et  féaulx  réformateurs  ou  bailliage  de  Meleun, 
au  bailly  dudit  Meleun  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et 
officiers  ou  à  leurs  lieutenans  présent  et  avenir,  et  à  chas- 
cun  d'euls  sicomme  à  luy  appartendra,  que  ledit  exposant 
facent,   sueffrent  et  laissent  joïr  et   user  paisiblement  de 
nostre  présente  grâce,   et  contre  la  teneur  d'icelle  ne  l'em- 
peschent,  traveillent  ou  molestent  en  corps,  n'en  biens,  mais 
s'aucuns  en  estoient  pour  ce  saisis  ou  arrestés,  mettent  ou 
facent  mettre  à  plaine  délivrance,  en  imposant  sur  ce  à 
nostre  procureur  silence  perpétuel.  Et  que  ce  soit  ferme 
chose  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mettre  à  ces 
lettres  nostre  scel  ordennaire  en  l'absence  du  grant,  pauf 
en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruv  en  toutes. 
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Donné  à  Paris  ou  mois  de  may,  l'an  de  grâce  mil  CGC 
IIII**  et  trois,  et  de  nostre  règne  le  tiers. 

[Registres    du  Trésor  des    Chartes^  JJ.    122,  n°  286). 

D'après  une  chronique  conservée  au  British  Muséum 
(Julius  E.  VI),  l'évéque  de  Paris  fit  tous  ses  efforts  pour 
sauver  Jean  des  Mares  en  le  réclamant  comme  clerc  ;  mais 
ils  furent  inutiles,  et  Jean  des  Mares  subit  aux  halles  le 
dernier  supplice. 
Marescal.  Vojez  :  Le  Marescal. 

Mareschal  (Jean)  ,  écuyer  anglais  ,  joute  à  Saint-Inglevert 
XIV,  133,  134. 

Cf.  XIV,  414. 
Mareuil  ,  Maruel  (sire  de)  ,  dans  l'ost  du  duc  de  Normandie 
III,  85,  89  ;  assiste  à  la  bataille  de  Poitiers  V,  446. 

Jean  de  Mareuil  est  cité  parmi  les  chevaliers  qui  se 
trouvèrent  au  siège  de  Thun-l'Evêque. 

Mareuil  se  trouve  dans  le  canton  de  Rouissac  (arron- 
dissement d'Angouléme). 
Mareuil  (le  bascle  ou  bascon  de),  «  hardis  chevaliers  VI,  325; 
M  vaillant  chevalier  et  appert  homme  d'armes  durement 
«  VI,  156  »  ;  met  Charles  d'Espagne  à  mort  V,  310,  311  ; 
XVII ,  292  ;  l'un  des  chefs  navarrais  en  Normandie  V, 
364,  367  ;  en  garnison  à  Èvreux  VI,  31,  32  ;  dans  l'ost 
de  Philippe  de  Navarre  136  ;  défend  Melun  156  ;  tué  à  la 
bataille  de  Cocherel  412,  414,  415,  423-425,  428,  431, 
432,  442,  443  ;  XVII,  406. 

Cf  V,  517  ;  VI,  491,  509. 

En  1358,  le  bascle  de  Mareuil  mit  le  feu  aux  barrières 
de  Pontorson. 
Mareuil  (Guillau.me   de)  ,  prend  part  au  combat  de  Soubise 
VIII,  172. 

Guillaume  de  Mareuil  figure  parmi  les  nobles  de  l'An- 
goumois  qui  rendirent  hommage  au  prince  de  Galles. 
Mareuil,  Maruel  (Raimond  de),  assiste  à  la  bataille  de  Najara 
VII,  214  ;  en  garnison  à  Montauban  324,  335  ;  au  siège 
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de  Domme  369  ;  embrasse  le  parti  français  460,  461,  343  ; 
VIII,  16  ;  XVU,  473  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Berrj  VIII,  7  ; 
Bertrand  du  Guesclin  occupe  ses  forteresses  37  ;  les  An- 
glais brûlent  sa  terre  40  ;  est  fait  prisonnier  et  recouvre 
la  liberté  56-58  ;  dans  l'ost  du  connétable  82. 

Cf.  VII,  546  ;  VIII,  427,  442,  443  ;  XVIII,  468. 

Au  mois  de  mai  1354,  on  trouve  une  charte  de  donation 
royale  en  faveur  de  Raymond  de  Mareuil  qui  a  repris  sur 
les  Anglais  les  châteaux  de  Mareuil,  de  Paluel  et  d'Aga- 
rac  en  Périgord. 

En  1356,  Raymond  de  Mareuil,  chevalier,  reçoit  du  roi 
de  France  les  châteaux  de  Courtenay  et  de  Villebois  en. 
Périgord.  En  1383,  il  fit  partie  de  l'ost  de  Bourbourg. 

Le   1"'    août   1388,   il   se    trouvait  sous  les  ordres   de 
Guillaume  de  Neilhac  à  Maure  en  Guyenne. 
Mareuil  (Renaud  de)  ,  assiste  à  la  bataille  de  Najara  VII, 
203  ;  dans  l'ost  du  captai  de  Buch  VIII,  168. 

Cf.  VIII,  443. 

Renaud  de  Mareuil  est  cité  parmi  les  chevaliers  que  la 
reine  de  France  garda  près  d'elle  à  Paris  au  mois  de  sep- 
tembre 1346,   immédiatement  après  la  bataille  de  Crécy. 

En  1369,  le  roi  de  France  lui  donna  une  pension  de 
deux  mille  livres  de  rente. 
"'  Margot  (la  grand')  X,  481. 
Marigny  (Enguerrand  de),  pendu  à  Montfaucon  II,  338,  339. 

Cf.  IX,  578. 
Marigny  (Jean  de),  évéque  de  Beauvais,  est  envoyé  en  Angle- 
terre II ,  234,  238  ,  239  ;   prend  part  aux  conférences 
d'Arras  II  ,  322,  323  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Normandie 
en  Gascogne  IV,  333,  341. 

Cf.  P,  451  ;  II,  501,  525. 

Frère  d'Enguerrand  de  Marigny.  Évéque  de  Beauvais 
de  1313  à  1347.  En  1347,  il  devint  archevêque  de  Reims. 

On  voit  par  les  rôles  du  temps  qu'il  fit  la  guerre  en  Gas- 
cogne avec  Louis  de  Poitiers,  du  mois  d'octobre  1341  au 
mois  de  février  1342. 
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Mariniaus  [RoheH),  livre  aux  Français  Je  château  d'Escaudeu- 
vre  III,  163-165. 
Cf.  Iir,  489. 

On  lit  :  Robert  Marmion,  dans  Jean  Le  Bel. 
Mar ion  (comte) f  au  siège  de  Pampelune  IX,  100. 

M.  Buehon  pense  qu'il  s'agit  peut-être  ici  d'un  fils  du 
roi  Henri  de  Castille,  que  les  historiens  espagnols  appel- 
lent :  le  seigneur  de  Moron. 

*  Marion,  serve  XVI,  295. 
Marique.  Voyez  :  Manrique. 

^  Marle  (Georges  de)  IX,  578. 

*  Marmaduke,  V,  492. 

Famille  fort  connue  dans  les  annales  anglaises. 

*  Marmoutiers  (abbé  de)  VIII,  434. 
'^  Marmyon  (Jean)  XI,  455. 

Voir  sur  les  Marmyon  Dugdale  et  Banks.  Jean  Marmyon 
figure  dans  les  Actes  de  Rymer. 

*  Marque  (Jean)  XIV,  414. 

Marquillies  ,  Marquellies  (Gérard  de)  ,  chevalier  d'Artois 
X,  96  ;  défend  Audenarde  IX,  199  ;  en  garnison  à  Péronne 
252  ;  est  fait  prisonnier  254  ;  assiste  au  combat  de  Nevele 
357  ;  s'enferme  à  Audenarde  X,  57,  96. 

Gérard  de  Marquillies,  seigneur  d'Herbaumez.  Il  figura 
dans  l'ost  de  l'Écluse. 

Marquillies  se  trouve  sur  la  Marcq,  canton  de  la  Bassée 
(Nord). 

Voyez  aussi  :  Herbaumez. 
Marsan  (sire  de),  traite  avec  le  duc  d'Anjou  VIII,  317,  319  , 
324  ;  dans  l'ost  du  duc  d'Anjou  325  ;  à  la  bataille  d'Alju- 
barrota  XI,  316. 

Le  seigneur  de  Marsan,  de  la  prévôté  de  Saint- Séver, 
figure  dans  l'armée  de  Gaston-Phébus  (rôles,  p.  36). 

Pierre  de  Castelpor,  seigneur  de  Marsan-en-Saut,  dio- 
cèse d'Alet,  se  déclare  vassal  de  Gaston-Phcbus  au  château 
d'Orihez  le  6  juillet  1372. 
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Gausseran  de  Marsan,  châtelain  d'Asson,  est  nommé 
dans  le  rôle  de  l'armée  du  comte  de  Foix  (p.  38). 

Pierre,  seigneur  de  Marsan,  promet  de  ne  pas  faire  la 
guerre  au  sire  d'Albret  (25  août  1355). 

Louis  de  Marsan  est  cité  dans  un  document  de  1363. 
Marsan  (Raymonnet  de),  dans  l'ost  du  chanoine  de  Robersart 
en  Estramadure  IX,  453  ;  —  de  l'évéque  de  Norwich  en 
Flandre  X,  208. 
Marsan  (Jean  de),  fait  la  guerre  en  Périgord  pour  les  Anglais 

XIV,  197. 
Marschalck.  Vojez  Le  Marescal. 

*  Marsay  (Guichard  de),   envoyé  français  en  Ecosse  X,  543. 

*  Martel  (Jean),  seigneur  de  Basqueville  XVIII,  68. 
'  Martel  (Guillaume)  XVIII,  68. 

Il  se  trouvait  en  1340  dans  l'ost  de  Bouvines. 
Martel  (Guillaume)  ,  chambellan  de  Charles  VI,  «  le  plus 
«  prouchain  que  il  eust  XV,  190  »  ;  en  garnison  à  Va- 
lognes  IX,  134,  135  ;  assiste  à  Tentrée  de  la  reine  Isa- 
beau  à  Paris  XIV,  21  ;  reçoit  à  Paris  les  ambassadeurs 
anglais  285  ;  se  trouve  avec  Charles  VI  lors  du  meurtre 
du  connétable  XV,  12;  —  dans  l'ost  du  Mans  42  ;  est 
éloigné  de  la  cour  46  ;  est  envoyé  en  Bretagne  100  ;  s'aper- 
çoit de  la  rechute  de  Charles  VI  126  ;  introduit  Robert 
l'Ermite  près  du  roi  de  France  190. 

Cf.  1%  349, 

Guillaume  Martel,  seigneur  de  Bacqueville,  conseiller  et 
chambellan  du  roi.  Garde-oriflamme  le  28  mars  1414.  Tué 
en  1415  à  la  journée  d'Azincourt.  Il  était  fils  de  Léonard 
Martel ,  seigneur  de  Saint-Vigor. 

Il  n'était  que  sergent  d'armes  du  roi  quand  il  devint,  au 
mois  de  mai  1346,  châtelain  de  Pont-Audemer,  et  au  mois 
de  novembre  suivant  châtelain  du  Moncel-les-Ponts-Sainte- 
Maxence.  Créé  capitaine  de  Falaise  le  14  janvier  1346 
(v.  st.). 

En  1396,  il  prend  le  titre  de  chambellan  du  roi. 


168  MARTEL.    —    MASMiNES. 

Il  fut  aussi  comte  de  Longueville, 

Ce  fat  pour  Guillaume  Martel  que  Jean  Petit,  poëte 
obscur  avant  de  devenir  le  trop  célèbre  apologiste  du 
crime,  composa  son  livre  du  Miracle  de  Basqneville. 

Guillaume  Martel  avait  épousé  Isabeau  de  Renouot  à 
qui  le  duc  de  Bourgogne  donna  en  1390  un  fermail  d'or 
garni  d'un  saphir  et  d'une  perle. 

Vers  la  même  époque,  on  rencontre  fréquemment  le 
nom  de  Jean  Martel,  capitaine  de  Falaise  de  1366  à  1372. 
Marthebery ,  écujer  anglais,  se  rend  en  Portugal  XI,  153. 

*  Martin  (François),  patron  d'une  galée  XVI,  263. 

*  Martin,  chapelain  XVIII,  83. 

Martin,  XVIII,  388.  Voyez  Navarre  (Martin  de). 

*  Martroy  (Baudouin  du),  échevin  de  Valenciennes  X,  493. 

*  Masch  (Jacques)  II,  532. 
Maselés  (Pierre),  navarrais  IX,  111. 

*  Masmînes  (Gérard  de)  XVIII,  105. 

*  Masmînes  (Jean  de)  XVIII,  105. 

Tous  les  deux  fils  de  Gérard   de  Masmines  et  de  Mar- 
guerite d'Axel. 
Masmînes  (Philippe  de),  défend  Termonde  IX,  201  ;  défie  les 
Gantois  224  ;  est  banni  de  Flandre  229  ;  est  tué  à  l'assaut 
de  Termonde  353. 

Selon  Butkens,  Philippe  de  Masmines,  bailli  de  Ter- 
monde,  ne  mourut  qu'en  1391.  Second  fils  de  Gérard  de 
Masmines  et  de  Marguerite  d'Axel.  Il  épousa  Catherine 
de  Hale-Mirabel. 

Le  même  personnage  que  Philippe  de  Masmines  qui  a 

sa  notice  un  peu  plus  bas. 

Masmines  (le  Gallois  de),  défie   les  Gantois  IX,  224  ;  est  banni 

de  Flandre  229  ;  capitaine  des  hommes  d'armes  du  comte 

de  Flandre  235  ;   assiste  au  combat  d'Eenaeme  367,  368. 

Probablement  Jean  de  Masmines,    frère   du  précédent. 
Il  épousa  Marguerite  de  la  Viefville. 
Masmines  (sire   de),  assiste    aux  obsèques  de  Louis  de   Maie 
X,  280. 


I 
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Probablement  Walrave  de  Mas^mines,  fils  aine  de  Gérard 
de  Masmines  et  de  Catherine  de  Maldeghem.   Il   épousa 
Marguerite  Tincke  et  Jacqueline  de  Ghistelles. 
Masmines  (Philippe  de),   seigneur  d'Eecke,   scelle  le  traité  de 
Tournay  X,  438. 

Philippe,  fils  de  Gérard  de  Masmines  et  de   Marguerite 
d'Axel.  Voyez  plus  haut. 
Masqiielée  {Gtcillaume),  écuyer  anglais,  joute  à  Saint-Inglevert 
XIV,  146-147, 

Johnes  conserve  l'orthographe  de  Froissart.  On  lit  :  Guil- 
laume Maqueri  dans  la  relation  rimée.  Makerell  ? 
Masse  {Richard),  dans  l'ost  du  comte  de  Pembroke  VII,   393. 

Il    n'est   nommé   que  dans  le  texte    d'Amiens.    Peut- 
être   Richard  Masson   cité    dans  une  charte  du  recueil  de 
Rymer. 
Masse  [Jean),  dans  l'ost  du  comte  de  Buckingham  IX,  244. 

Jean  Macé,  d'après  Johnes. 

Probablement    Jean   Massy   cité    dans  une   charte   du 
recueil  de  Rymer. 
Masse,  Marse  {Aymar),  «  sage  chevalier  et  authentique  X,  287»  ; 
est  envoyé  en  Ecosse  X,  287,  288,  290,  292,  299,  376. 
Massères  (évêque  de)    X,  343.  Voyez  Maillezais  (évéque  de). 
Mastaing  (sire  de),    reçoit   la   reine   d'Angleterre   à    Valen- 
ciennes  II,  59  ;  accompagne  Jean   de  Hainaut  en  Angle- 
terre 114;  XVII,  14;   au  siège  de   Cambray   III,  8;  eu 
garnison  à  Valenciennes    86  ;   XVII  ,   89  ;   combat  les 
Français   III,    170,    172  ;   dans  l'ost  de   Naves  179,  182  ; 
dans  la  chevauchée  de  Pont-à-Tressin  293  ;  joute  à  Lon- 
dres IV,  125  ;  est  tué  en  Prusse  IX,  267. 

Cf.  II,  51 1  ;  IV,  480. 

Mastaing  est  un  village  à  une  demi-lieue  au  nord  de 
Bouchain. 

Les  sires  de  Mastaing  s'étaient  éteints  avant  l'époque  de 
Froissart,  et  cette  terre  avait  passé  aux  Gommegnies.  Il 
s'agit  ici  de  Gérard  de  Gommegnies,  seigneur  de  Mastaing. 


170  MASTAI^G.    —    MATEFELON.  ' 

Gérard  de  Mastaing  eut  de  longs  démêlés  avec  les  bour- 
geois de  Valenciennes.  M.  Caffiaux  qui  les  a  racontés 
d'une  manière  fort  intéressante,  rapporte  que  les  habi- 
tants de  Valenciennes ,  pour  venger  deux  bourgeois 
blessés  à  Anzin  par  le  sire  de  Mastaing,  allèrent  renverser 
le  château  de  Gommegnies.  Le  sire  de  Mastaing ,  de 
son  côté,  leur  fît  la  guerre.  Il  fallut  pour  ramener  la  paix 
l'intervention  de  Jeanne  de  Valois  et  de  Jean  de  Hainaut, 
et  le  sire  de  Mastaing  se  vit  réduit  à  venir  se  constituer 
prisonnier  à  la  halle  de  Valenciennes  et  à  s'entendre  con- 
damner à  une  forte  amende  et  à  un  pèlerinage  à  l'île  de 
Chypre, 

Mastaing  (Jean  de)  ,  combat  les  Français  III,  170,  172  ; 
défend  Thun-I'Évéque  173. 

Mastaing  (Guillaume  de),  joute  à  Bruxelles  III,  319. 

Guillaume  de  Jauche,  seigneur  de  Gommegnies.  Il  avait 
épousé  Isabeau  de  Trazegnies.  Mort  en  1388. 

Mastaing  (sire  de),  prend  part  à  l'expédition  de  Frise  XV, 
282. 

Cf.  XVI,  310. 

•Jean  de  Mastaing.  Il  avait  deux  cents  lances  sous  ses 
ordres  dans  l'ost  de  Frise  et  reçut  de  ce  chef  une  somme 
de  quarante  livres. 

Masures  {Hasse),  chevalier  allemand,  assiste  à  la  bataille  de 
Crécy  V,  31. 

Masuyer  (Pierre  ),  évéque  d'Arras,  assiste  aux  obsèques  du 
comte  de  Flandre  X,  284. 

Evéque  d'Arras  de  1372  à  1391. 

'^  Matas  (sire  de)  V,  542. 

*  Matas  (Godefroi  de)  XVIIl,  387. 

Matefelon  (sire  de),  dans  l'ost  du  duc  de  Normandie  en  Hai- 
naut III,  153,  156  ;  est  envoyé  vers  le  comte  de  Monlfort 
383  ;  au  combat  de  Taillebourg  V,  283  ;  au  siège  de  Brest 
VIII,  261  ;  —  de  la  ville  dAfrique  XIV,  224. 

Plusieurs  sires  de  Matefelon  figurent   dans  l'histoire  du 
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XIV*  siècle.  Je  citerai  notamment  Thibaut  qui  reçut  en 
1343  une  partie  des  biens  d'Olivier  de  Clisson,  Gérard  qui 
obtint  une  charte  de  rémission  en  1351,  et  Pierre  qui 
figure  dans  l'ost  de  rÉcluse  en  1386  et  dans  l'ost  du  Mans 
en  1392. 

*  Matefelon  (Guillaume  de)  X,  513. 
"  Matenesse  (Philippe  de)  XVIII,  83. 

Matelin  (sire  de),  assiste  au  combat  de  Taillebourg  XVII,  277; 

278. 
Il  n'est  nommé  que  dans  les   Chroniques  abrégées.  Ce 

nom  paraît  mal  écrit,  et  je  crois  qu'il  faut  lire  :  le  sire 

de  Matefelon. 
Matelin.  Voyez  Mételin, 

*  Mathery,  dans  l'ost  de  Nicopoli  XV,  396. 

*  Matteuzone  (Guillaume),  échevin  de  Bruges  X,  475. 
'^  Maubeuge  (sire  de)  IX,  555. 

*  Maubeuge  (prévôt  de)  Ib,  40. 

^  Maubeuge  (abbesse  de)  XVIII,  83. 

Maubué.  Voyez  Mainemares. 

Maubuisson  (sire  de),   chevalier  normand,  .Jean  de   Hainaut  le 

charge  de  défier  le  duc  de  Normandie  III,  188,  189,  192, 

193. 
Jean  de  Maubuisson  figure  avec  un  écuyer  dans  l'ost  de 

Bouvines  «  parmi  les  bacheliers  sous  les  maréchaux.  » 

*  Maubuisson  (Pjerrk  de)  XVIII,  142. 

Pierre  de  Maubuisson  fit  hommage  à  Philippe  de  Valois 
en  1340. 
"  Maubuisson  (sire  de)  XV,  396. 

*  Maude  (Henri  de)  VI,  500. 

Maudeleyn,  Magdelein,  Magelars  (Richard),  <^lerc  de  la  cha- 
pelle royale,  se  fait  passer  pour  Richard  II  XVI,  225, 
227  ;  son  supplice  195. 

Cf.  !•,  430,  455  ;  XVI,  244,  289,  332,  337  ,  352,  397, 
.380,  384,  395. 

Froissart  a  fait  de  Maudeleyn  deux  personnages  et  place 
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son  supplice  avant  le  récit  de  son  aventureuse   tentative 
pour  rallier  les  partisans  de  Richard  II. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  Richard  Maudeleyn  était 
fils  de  Richard  II. 

Walsingham  l'appelle  :  Mawdleyn  Mawde. 

En  1390,  Bon iface  IX,  à  la  prière  de  Richard  II,  dis- 
pose en  faveur  de  Richard  Maudeleyn  de  la  prébende  de 
l'église  de  Derby. 

Au  mois  d'octobre  1397,  c'est  Richard  Maudeleyn  qui 
est  chargé  d'aller  chercher  à  Calais  le  corps  du  duc  de 
Glocester  pour  le  remettre  à  sa  veuve. 

En  1398,  Richard  II  lui  donne  un  hôtel  à  Londres  dans 
la  Fleetstreet.  Mex  concessit  Ricardo  Maudeleine  clerico 
in  feodo  hospitium  in  Fleetestreet  in  suhuriio  Lonàon.  ac 
oninia  alla  tenementa  quœ  fueruyit  Henri  Bonett. 

Le  16  avril  1399,  Richard  II  prêt  à  partir  pour  l'Ir- 
lande fait  son  testament  et  désigne  Richard  Maudeleyn 
comme  l'un  des  exécuteurs  de  l'acte  de  sa  dernière  volonté. 

Une  enquête  faite  la  deuxième  année  du  règne  de  Henri 
IV  établit  que  Richard  Maudeleyn  ne  possédait  point  de 
terres  dans  le  comté  de  Surrey. 

Sur  la  mort  de  Maudeleyn,  voyez  le   récit  de  la  Chro- 
iiiquc  de  la  U'akisoii  et  mort  de  Richard  II.  Voyez  aussi  le 
Religieux  de  Saint-Denis  t.  II.  pp.  737-743. 
Mauderant.  Voyez  Madurant. 
Mauglay.  Voyez  Mauley. 
'  Maugret  {Jacques  de)  XVllI,  80. 
*■  Maule  (Robert  de)  II,  513- 

Mauléon  (bascot  de),  «  appert  homme  d'armes  par  samblant  et 
«  bien  hardi  XI,  107  »  ;  capitaine  de  Trigalet  XI,  44  ; 
rend  ce  fort  44-47  ;  récits  qu'il  fait  à  Froissart  107-129. 

Cf.  \\  333,  434  ;  P,  110  ;  XI,  437,  438. 

Peut-être  le  châtelain  de  Mauléon  inscrit  au  rôle  de 
l'armée  de  Gaston-Phébus  p.  36. 

Il  s'agit  ici  de  Mauléon-de-Souie,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment (Basses-Pyrénées). 
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Mauléon  (châtelain  de).  Voyez  Millesaints. 
Maulévrier  (sire  de),  dans  l'ost  du  duc  de  Normandie  en  Hai- 
naut  III,  153,  156  ;    l'un  des   otages  du  roi  Jean  VI,  300, 
321  ;  VII,308  ;  XVII,394  ;  au  siège  de  la  Roche-sur-Yon. 
VIII,  261. 

Je  ne   sais  s'il  s'agit  ici  de  Renaud  de  Maulévrier  qui 
reçut  en  1369   les  biens   confisqués  sur  Chandos  dans  le 
bailliage  de  Beaumont-le-Roger  et  qui  se  trouvait  en  1383  , 
avec  deux  chevaliers  et  quarante- sept  écuyers  dans  l'ost 
de  Bourbourg. 

La    terre  de  Maulévrier  est  dans  le  département  de 
Maine-et-Loire. 
Maulévrier  (sires  de),  trois  frères,  chevaliers  anglais,  en  gar- 
nison à  Saint-Sauveur  VIII,  240,  242,  340,  343  ;  se  ren- 
dent en  Angleterre  368  ;   défendent  Audruick  410,  415  ; 
rendent  ce  fort  411,  415. 
Maulévrier  (Jean  de),  le  comte  de  Derby  lui  donne  le  château 
de  Langon  XVII,  157. 
Cf.  V,  492. 

Probablement  l'un  des  trois  frères  cités  plus  haut.  Les 
Actes  de  Rymer  mentionnent  Jean,  Christophe  et  Robert  de 
Maulévrier.  Christophe  se  signala  à  la  bataille  de  Nevill- 
Cross  et  Jean  y  fut  armé  chevalier. 
■•'  Maui.ey,  Maulegh,  Maughly  (Pierre  de)  V,  490,  492. 

Pierre  de  Mauley,  fils  de  Pierre  de  Mauley  et  d'Eléonore 
de  Furnival,  reçut  l'ordre  de  chevalerie  en  même  temps 
que  le  roi  Edouard  II.  Il  était  déjà  fort  âgé  lorsqu'il  prit 
part  au  combat  de  Nevill-Cross.  Il  épousa  Marguerite 
Clifford  et  mourut  en  1355. 

Il  eut  pour  fils   Pierre   de   Mauley,    qui  combattit  suc- 
cessivement en  Guyenne  et  sur  les  marches  d'Ecosse  et  qui 
mourut  le  19  mars  1383. 
Àfaumer,  Maumetz.  Voyez  Mametz. 
Maumont.  Voyez  Tanna  y -Bouton. 
Maunei^iTQ  de).  Voyez  Mohun. 
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Mauny  (le  Borgne  de),  frappé  à  mort  dans  un  tournoi  par  le 
sire  de  Mirepoix   IV.    293-298  ;    laisse  cinq   fils   II,  53. 

Cf.  P,  126-128,  363. 

Jean,  dit  le  Borgne  de  Mauny.  Il  épousa  Jeanne  de 
Jenlain. 

Le  berceau  des  sires  de  Mauny  est  le  village  de  Mauny 
on  Masny,  à  deux  lieues  et  demie  de  Douay.  Ils  tiraient, 
assure-t-on,  leur  origine  de  la  maison  des  comtes  de  Hai- 
naut,  dont  ils  avaient  conservé  les  anciennes  armes  :  d'or 
à  trois  chevrons  da  sable.  Leur  cri  de  guerre  était  :  Hai- 
naut  ! 

Au  XIP  siècle,  Henri  de  Mauny  figure  parmi  les  barons 
de  Hainaut  cités  comme  témoins  dans  un  acte  de  donation 
du  comte  Baudouin  X  en  faveur  de  l'abbaye  d'Auchin. 

Raoul  de  Mauny  prit  la  croix  avec  Jacques  d'Avesnes  et 
mourut  au  siège  de  Ptolémaïde. 

Au  milieu  de  cet  éclat  da  la  gloire  des  armes,  les  lettres 
étaient  en  honneur  dans  la  maison  de  Mauny, 

En  1222,  mourut  dame  Clémence  de  Mauny,  veuve  de 
Régnier  de  Béthune.  Son  épitaphe  porte  qu'elle  était  : 
juris  scientissima.  Elle  fut  surnommée  la  sage,  parce  que, 
dit  Carpentier,  elle  faisait  la  leçon  aux  plus  célèbres  juris- 
consultes et  était  plus  habile  que  Labéon  et  Tribonien. 

Henri  de  Mauny  scella  enl234,  un  acte  d'hommage  rendu 
à  Guillaume  abbé  d'Anchin  ;  il  vivait  encore  en  1284. 

Au  XIV*  siècle,  nous  arrivons  aux  personnages  illustrés 
par  Froissart. 

En  1311,  Jean,  dit  le  Borgne  de  Mauny,  reconnaît  la 
juridiction  de  l'abbaye  d'Anchin  dans  le  village  de  Mauny. 
Il  savait  du  reste  maintenir  ses  propres  droits  lorsqu'ils 
étaient  menacés;  car,  en  1316,  il  adressa  au  roi  de  France 
une  plainte  dirigée  contre  le  gouverneur  de  Douay  qui 
avait  fait  acte  d'autorité  dans  ses  marais  et  dans  ses  prés 
de  Mauny.  En  1320,  il  eut  un  différend  avec  le  duc  de 
Brabant  au  sujet  d'une  rente  de  quarante  livres  qu'il  avait 
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recueillie  dans  riiéritage  de  Thierri  de  la  Hamaide,  et  le 
comte  de  Hainaut  choisi  pour  arbitre  condamna  le  duc  de 
Brabant  à  lui  payer  quinze  années  d'arrérages. 

Jean  de  Maunj  mourut  l'année  même  de  la  bataille  de 
Crécj,  laissant  cinq  fils  :  Gilles,  Jean,  Thierri,  Gauthier 
et  Guillaume.  Il  reçut  la  sépulture  dans  l'église  des  frères 
mineurs  à  Valenciennes  où  l'on  plaça  sur  sa  tombe  l'épi- 
taphe  suivante. 

En  cheste  arcure  gesit  nobles  chevaliers  messires  Jehans 
dit  le  Borgne  de  Maimy^  père  à  monsignor  Watier  qiiifit 
merveilles  en  arènes  aux  guerres  des  Anglais.  Cils  Jehans 
trespassa  Van  M.  CCC.  XLVI,  le  XV de  marche. 

Cette  inscription  est  de  beaucoup  postérieure  à  la  mort 
du  Borgne  de  Mauny,  et  je  ne  sais  si  la  date  qu'elle  donne, 
est  exacte  ;  car,  selon  Froissart,  ses  fils  étaient  encore 
jeunes  quand  il  périt, 
Mauny  (Gilles  de),  dit  Grignart,  fils  du  Borgne  de  Mauny 
II,  53  ;  joute  devant  la  reined'Angleterre  59  ;  prend  part 
à  l'expédition  de  Jean  de  Beaumont  66  ;  capitaine  de  Thun- 
l'Évêque  488,  490,  491,  493  ;  XVII,  64  ;  sa  mort  III,  80- 
85  ;  XVII.  78. 

Cf.  III,  485  ;  IV,  478. 

La  chronique  de    Berne  l'appelle  :  Hustin  de  Mauny. 
Froissart  en  fait  l'ainé  des  fils  du  Borgne  de  Mauny. 
Mauny  (Jean  de),   fils   du  Borgne  de  Mauny  II,  53,  54  ;    en 
garnison  à  Thun-l'Évéque  III,  80,  85,  110,  164,  173,  174, 
176,  178  ;  —  à  Bouchain  83. 

Cf.  IV,  478. 

Froissart  le  place  en  seconde  ligne  dans  son  énumération 
des  fils  du  Borgne  de  Mauny. 
Mauny  (Thierri  de),  l'un  des  fils  du  Borgne  de  Mauny  II,  53  ; 
en  garnison  à  Thun-l'Évêque  111,80,  83,  85,    110,    164, 
173,  174,  176  ;  XVII,  78. 

Cf.  III,  490  ;  IV,  478 . 

D'après  Froissart,  le  troisième  fils  du  Borgne  de  Mauny. 

En  1335,  il  prit  part  à  la  guerre  d'Ecosse. 
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On  voit  par  une  charte  du  26  mars  1341,  insérée  dans 
le  recueil  de  Rjmer,  qu'à  cette  époque  Thierri  de  Mauny 
se  trouvait  en  Angleterre  comme  ambassadeur  du  comte 
de  Hainaut. 

Thierri  de  Mauny  épousa  Anne  fille  du  comte  de  Suffolk 
et  en  eut  cinq  fils.  Le  plus  jeune  nommé  Henri  acheta  au 
comte  de  Pembroke  la  terre  de  Maunj  et  habita  le  château 
de  Thimougies  près  de  Tournay.  Il  laissa  de  sa  femme  Isa- 
beau  de  Brimeu  un  fils  nommé  Simon  de  Mauny,  gouverneur 
du  Cambrésis  en  1415,  qui  épousa  Marguerite  de  Renty.  Il 
fut  enseveli  dans  l'église  abbatiale  de  Cantimpré.  Une 
seule  fille  lui  survivait  ,  et  elle  embrassa  la  vie  reli- 
gieuse. Ainsi  s'éteignit  le  nom  de  Mauny. 

Quant  à  la  terre  de  Mauny,  elle  passa  par  héritage  aux 
sires  de  Renesse  qui  la  possédaient  encore  à  la  fin  du  XVIII* 
siècle,  et  c'est  en  souvenir  de  cette  alliance  sur  laquelle 
peu  de  détails  nous  ont  été  conservés,  qu'ils  ont  placé  dans 
leur  blason  les  armes  des  sires  de  Mauny. 
Mauny,  Manny^  Masfiy,  Masjiuy  (Gauthier  de),  «  bons  che- 
«  valiers,  rades,  preux,  hardis,  sages  et  bacheleureux  II, 
«  193  »  ;  cité  parmi  les  preux  II,  3,  6  ;  entre  au  service 
de  la  reine  d'Angleterre  53,  193-195  ;  XVII,  28  ;  combat 
les  Écossais  et  est  armé  chevalier  II,  270,  293,  297,  315. 
317,  318  ;  XVII,  40  ;  prend  part  au  combat  de  Cadzand 

II,  420,  430,  432,  435-437  ;  accompagne  Edouard  III  à 
Anvers  443  ;  sa  première  chevauchée  en  France  487-493  ; 

III,  82,  83  ;  XVII,  64,  65,  78  ;  attaque  Cambray  III,  8, 
9,  12  ;  —  Honnecourt  19;  dans  l'ost  de  la  Flamengerie  27, 
35,  53,  54  ;  XVII,  71  ;  rentre  en  Angleterre  III,  71,  80  ; 
assiste  à  la  bataille  de  l'Écluse  197,  202  ;  assiège  Tournay 
235  ;  se  rend  au-devant  du  comte  de  Montfort  327  ;  fait 
la  guerre  en  Ecosse  428,  464  ;  combat  en  Bretagne  pour 
Jeanne  de  Montfort  IV,  7-9,  11,  12,  38,  44-50,  53,  55- 
57,  64;  XVII,  130,  131,  134;  vainqueur  au  combat  de 
Quimperlé  IV,  70-80;   XVII,    1.35,     136;    suite    de   ses 
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chevauchées  en  Bretagne  IV,  80-9G,  102-109,  120,  138, 
144  ;  XVII,  138,  139  ;  au  siège  de  Vannes  IV,  147,  149- 
153  ;  XVII,  143,  144  ;  rentre  à  Hennebont  IV,  154,  155, 
157;  se  rend  près  d'Edouard  III  156,  167;  au  siège  de 
Vannes  168,  169,  171,  175,  178,  179  ;  XVII,  146  ;  se 
rend  en  Gascogne  IV,  214,  216,  218  ;  XVII,  155  ;  prend 
part  au  combat  de  Bergerac  IV,  222,  223,  226,  227,  228, 
232,  234,  238  ;  XVII,  161  ;  retourne  à  Bordeaux  IV,  240," 
243,  246-248  ;  prend  part  au  combat  d'Auberoche  253,  258, 
261-263,  266,  268-270  ;  XVII,  163,  164  ;  —  à  la  chevau- 
chée du  comte  de  Derby  IV,  276,  280,  281,  285,  288,  290  ; 
XVII,  166  ;  retrouve  les  restes  de  son  père  IV,  292-298  ; 
assiège  La  Réole  299  ;  XVII,  168,  169  ;  s'empare  de 
Mauron  IV,  306  ;  rentre  à  Bordeaux  304  ;  prend  part 
à  la  chevauchée  du  comte  de  Derby  en  Agénois  337,  338  ; 
XVII,  170  ;  défend  Aiguillon  IV,  340,  357,  358,  363, 
365,  369,  371,  372;  V,  89-96  ;  VIII,  6,  9;  XVII,  177, 
181-183  ;  traverse  la  France  et  est  arrêté  V,  97-108,  110  ; 
XVII,  221-223  ;  au  siège  de  Calais  143,  195,  196  ;  XVII, 
242,  252  ;  intercède  pour  Eustache  de  Saint- Pierre  V, 
198-210,  213-215  ;  XVII,  253,  254,  258,  259  ;  prend 
possession  de  Calais  V,  216-219  ;  l'un  des  conseillers 
d'Edouard  III  223  ;  combat  Geoffroi  de  Charny  sous  les 
murs  de  Calais  232-238,  243,  244,  246,  249  ;  XVII,  266, 
268  ;  prend  part  au  combat  de  Winchelsea  V,  258  ;  XVII, 
272  ;  —  à  l'expédition  d'Edouard  III  en  Artois  V,  317  ; 
XVII,  302,  313  ;  fait  la  guerre  en  Ecosse  et  reconquiert 
le  château  de  Berwick  V,  332,  333  ;  XVII,  316-318  ;  est 
envoyé  en  Normandie  XVII,  334  ;  prend  part  à  l'expé- 
dition d'Edouard  III  en  Champagne  VI,  209,  213,  221 
224  ;  XVII,  387  ;  défait  les  Français  devant  Paris  266 
267  ;  jure  la  paix  de  Bretigny  277  ,  305  ;  VII,  285 
XVII,  392  ;  conduit  le  roi  Jean  à  Calais  VI,  295,  297 
XVII,  393  ;  se  rend  au-devant  du  roi  de  Chypre  VI,  384 
—    du  roi    de  France   388  ;   se   rend   à   Douvres   avec 
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Edouard  III  VII,  65  ;  assiste  au  conseil  du  roi  d'Angleterre 
110  ;  prend  part  à  l'expédition  du  duc  de  Lancastre  423, 
434,  439;  XVII,  481,  487,  489;  cité  dans  une  lettre 
d'Edouard  III  VII,  462  ;  sa  mort  VIII,  114,  115  :  XVII, 
511  ;  sa  fille  épouse  le  comte  de  Pembroke  VIII,  307  ;  son 
sens  et  sa  vaillance  XII,  253. 

Cf.  Is  90,  120-127,  206,  363.  418.  469,  493  ;  I^,  17, 
29,  30,  63,  151,  153  ;  II,  513,  522,  526,  531,  543,  544, 
552  ;  III,  471,  472,  500,  505,  509,  514,  5?5  ;  IV,  436, 
438-440,  445,  447,  452,  457,  463,  475,  483,  503-505  ; 
V,  476,  484,  485.  503,  504.  506,  512,  520  ;  VI,  490, 
499  ;  VIII,  432,  433,  492  ;  XVIII,  84,  90,  294,  303,  318. 

Le  type  le  plus  accompli  du  chevalier,  que  présentent 
les  récits  de  Froissart.  Intrépide  dans  la  lutte,  généreux 
après  la  victoire,  témoin  ses  efforts  pour  sauver  Eustache 
de  Saint-Pierre.  Jamais  vie  ne  fut  mieux  remplie  ;  jamais  le 
courage  ne  fut  entouré  de  plus  d'honneurs. 

Gauthier  de  Mauny  était  l'un  des  plus  jeunes  fils  de 
Jean  de  Mauny  et  de  Jeanne  de  Jenlain. 

Celui  qui  fut  plus  tard  l'un  des  plus  illustres  chevaliers 
de  son  temps,  est  cité  pour  la  première  fois  dans  un 
compte  de  1332,  conservé  au  Record-ofBce,  sous  le  nom 
de  Watelet  de  Hainaut  et  comme  page  chargé  de  la  garde 
des  lévriers  de  la  reine  Philippe  :  pagius  custos  leporario- 
rum  domines  reginœ. 

Dans  un  compte  de  1333,  on  lit  :  CralteiiiS  de  Mauny, 
hospitii  régis. 

On  trouve  dans  un  autre  compte  de  la  même  époque  : 
Watelet  de  Mauny  ,  écuyer.  Cette  mention  indique  que 
Gauthier  de  Mauny  porte  déjà  les  armes.  Le  page  est 
devenu  écuyer,  et  vers  la  fin  de  l'année  1332,  Edouard  III, 
pour  reconnaître  des  exploits  éclatants  qui  en  annoncent 
d'autres  plus  brillants  encore,  donne  au  jeune  Gauthier 
de  Mauny  la  garde  du  château  d'Hardelagh  et  officium 
vicecomitatus  de  Merionnyth  in  North-Wallia  ad  vitam. 


MAUia-.  179 

Le  23  septembre  1334,  Gauthier  de  Mauny  commande 
tous  les  hommes  d'armes  à  cheval  et  à  pied  du  comté  de 
Merioneth. 

En  1335,  Edouard  III  lui  donne  les  domaines  de  Bichin- 
don,  Styvekeye,  Holkham  et  Oaeston.  Le  domaine  de 
Bichindon  avait  été  confisqué  sur  le  comte  d'Athol. 

Le  11  août  1337,  Gauthier  de  Mauny  est  créé  amiral 
de  la  flotte  du  Nord.  Trois  mois  après  eut  lieu  le  combat 
de  Cadzand. 

D'après  Raoul  de  Chester,  Gauthier  de  Mauny  avait 
envoyé  quelques  hommes  à  terre  pour  prendre  de  l'eau 
fraîche,  quand  ils  se  virent  attaqués  par  les  hommes  d'armes 
du  comte  de  Flandre.  Gauthier  de  Mauny  les  secourut, 
et  après  un  combat  où  il  triompha,  il  poursuivit  les  vain- 
cus jusque  dans  une  église  où  trois  mille  d'entre  eux 
périrent  dans  les  flammes. 

En  1338,  il  est  encore  amiral  de  la  flotte  du  Nord. 

En  1339,  Edouard  III  accorde  à  Gauthier  de  Mauny  le 
domaine  d'Aber  dans  le  pays  de  Galles. 

Par  une  charte  donnée  à  Gand  le  26  janvier  1340  à 
la  prière  des  bonnes  villes  de  Flandre,  Edouard  III  déclara 
affranchir  Gui  de  Flandre  du  serment  qu'il  avait  prêté 
à  Gauthier  de  Mauny  de  rester  prisonnier  aussi  longtemps 
que  sa  rançon  n'aurait  pas  été  payée. 

Lorsqu  Edouard  III  jugea  conforme  aux  intérêts  de  la 
politique  de  rendre  la  liberté  non-seulement  à  Gui  de 
Flandre  et  à  ses  compagnons,  mais  aussi  à  quelques  che- 
valiers faits  prisonniers  dans  la  chevauchée  de  Thun- 
l'Evéque,  il  fit  payer  comme  indemnité  une  somme  de  huit 
mille  livres  à  Gauthier  de  Mauny  (7  mai  1340).  Pro  Gui- 
done  de  Flandria  ac  aliis  quos  ipse  Walterus  de  Mauny 
tam  in  Flandria  quam  in  Francia  ut  prisoniarios  cepit 
et  quos  rex  gratis  dimisit. 

Le  samedi  après  l'Assomption  1340,  «  es  tentes  devant 
«  Tournay  »,  le  comte  de  Hainaut  donna  la  seigneurie  de 
Wasnes  à  Gauthier  de  Mauny. 
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«  Jou  Watiers  de  Mauny,  chevaliers,  sires  de  Jenlain  , 
fai  savoir  à  tous  ke  comme  mes  très-chiers  et  très-amés 
sires  messires  li  contes  de  Haynnau  et  de  Hollande  m'ait 
donnet  le  terre,  le  signourie,  le  justiche  de  Wanes,  le  mai- 
son et  toutes  les  appartenances  et  appendances  à  lui  apper- 
tenans  par  le  fourfaiture  de  monseigneur  Jehan  Hanière  , 
chevalier,  qui  de  lui  les  tenoit,  pour  estre  tenut  par  mi  et 
mes  hoirs  à  tousjours  hyretaulement  en  foy  et  en  hom- 
maige  de  nostre  dit  signeur  et  de  ses  hoirs  contes  de 
Haynnau,  sicomme  il  est  plainement  contenut  en  ses  let- 
tres sour  chou  faites  saiellées  de  sen  grant  séel,  je  recon- 
nois,  promech  et  ai  en  convent,  pour  mi  et  pour  mes  hoirs, 
ke  en  cas  ke  contenut  seroit  en  le  pais  ou  ordenance  de 
pais  de  ces  présentes  guerres  ke  lidis  messires  Jehans 
Hanière  revenist  sour  le  sien  et  ke  mes  dis  sires  li  rendist 
chou  qu'il  soloit  de  lui  tenir  et  ke  donnet  m'a  en  le 
manière  ke  dit  est,  je  sui  tenus,  et  mi  hoiraprès  men  décès, 
de  rapporter  en  le  main  de  nostre  dit  seigneur  ou  de  ses 
successeurs  contes  de  Haynnau  tout  le  don  dessus  dit  en- 
lirement  pour  rendre  audit  monseigneur  Jehan  Hannière  , 
et  parmi  chou  mesdis  sires  sera  tenus  de  mi  asséner  tout 
le  cours  de  me  vie,  se  je  sui  adont  vivans,  autant  de  reve- 
nue par  an  ke  li  valeurs  dou  don  dessus  dit  poet  cascun  an 
monter,  et  j'en  demorrai  en  sen  homraaigs  en  le  manière 
ke  je  sui  jà  dou  don  dessus  nommet.  Par  le  tiesmoing  de 
ces  lettres  sayelléees  de  men  saïel. 

«  Données  es  tentes  devant  Tournay  l'an  mil  trois  cens 
et  quarante,  le  samedi  après  le Nostre-Dame en  mi-aoust  ». 
{Chambre  des  Comptes  de  Lille,  carton  B.  775.) 

Gauthier  de  Mauny  accompagna  Edouard  III  quand,  à 
la  fin  du  mois  de  novembre  1340,  il  revint  inopinément  en 
Angleterre. 

Le  10  novembre  1341,  Edouard  III,  considérant  que 
Robert  d'Artois  et  Gauthier  de  Mauny  se  rendent  en  Bre- 
tage  in  ohsequium  nostntm,  fait  remettre  cinq  cents  livres 


à  Gauthier  de  Mauny  et  trois  cents  seulement  à  Robert 
d'Artois . 

Le  10  mars  1342,  Edouard  III  reconnaît  que  Gauthier 
de  Maunj  a  reçu  d'Amaury  de  Clisson  un  subside  de  mille 
livres  sterling. 

Le  même  jour,  Gauthier  de  Mauny  est  chargé  de  prendre 
possession,  au  nom  du  roi  d'Angleterre,  des  villes  de  Bre- 
tagne qui  doivent  lui  être  remises. 

Le  10  décembre  1345,  Edouard  III  ordonne  de  payer 
1333  florins  à  l'écu  à  Gauthier  de  Mauny  qui  fait  la 
guerre  en  Gascogne. 

Au  siège  de  Calais  en  1346,  Gauthier  de  Mauny  avait 
sous  ses  ordres  dix-neuf  chevaliers  ,  quatre-vingt-onze 
écuyers  ,  cent  quarante-et-un  archers  à  cheval  et  quatre- 
vingt-quatre  archers  à  pied  (Bibl.  de  Lambeth,  ms.  507). 

Le  26  avril  1347,  des  lettres  de  sauf-conduit  sont  adres- 
sées à  Gauthier  de  Mauny  qui  se  rend  outre  mer. 

Le  12  avril  1347,  Edourd  III  ordonne  de  mettre  Gau- 
thier de  Mauny  en  possession  du  domaine  de  Nesbit  en 
Ecosse  qui  lui  a  été  donné  par  Edouard  Baillol. 

Gauthier  de  Mauny  conduit  de  France  en  Angleterre 
Guillaume  de  Tours,  écossais,  et  garantit  qu'il  se  rend  en 
Ecosse  pour  chercher  ce  qui  est  nécessaire  à  David  Bruce 
captif  (8  mai  1347). 

Au  mois  d'octobre  1347  ,  l'un  des  plénipotentiaires 
d'Edouard  III  aux  conférences  de  Calais.  Chargé  en  1348 
de  traiter  avec  la  France  et  avec  le  comte  de  Flandre. 

Nommé  amiral  le  14  mars  1348. 

Le  23  mars  1350  ,  Edouard  III  lui  donne  plusieurs 
maisons  à  Libourne. 

Le  24  avril  1350,  Edouard  III  dispose  en  sa  faveur  du 
domaine  d'Opsettlyngton,  dans  le  comté  de  Berwick,  con- 
fisqué sur  Thomas  Byset,  écossais. 

Le  22.  mai  1351,  Gauthier  de  Mauny  reçoit  la  mission 
d'apaiser  des  discordes,  qui  se  sont  élevées  entre  l'impéra- 


i83  MAUHT. 

trice  et  le  duc  de  Bavière  son  fils,  relativement  aux  affaires 
de  Hollande  et  de  Zélande. 

Au  mois  de  mai  1352,  Gauthier  de  Mauny  est  chargé 
d'inspecter  les  fortifications  de  Calais. 

En  1352,  Gauthier  de  Mauny  reçoit  l'investiture  des 
manoirs  d'Eton,  Bray,  Caiswell  et  Hannaye  dans  le  Berk- 
shire. 

Les  rôles  de  1357  mentionnentla  pension  qu'Edouard  III 
payait  à  Gauthier  de  Mauny. 

En  1357,  il  est  envoyé  à  Calais.  C'est  lui  qui,  cette 
même  année  ,  est  chargé  de  faire  certains  paiements  à  la 
reine  Isabelle. 

Le  17  janvier  1358  (v.  st.),  il  reçoit  du  roi  d'Angleterre 
de  pleins  pouvoirs  pour  traiter  avec  des  prélats  et  des  sei- 
gneurs de  France  super  adventu  suo  adfidem  régis. 

Le  même  jour,  Edouard  III  l'autorise  à  recevoir  en  sa 
sauve-garde  les  communes  et  les  habitants  de  la  France 
qui  feront  acte  de  soumission. 

Le  24  décembre  1359,  il  en  chargé  de  faire  fortifier  les 
ports  d'Angleterre  menacés  par  les  Français. 

Gauthier  de  Mauny  est  cité  le  second  dans  un  rôle  de 
1361  où  figurent  les  plus  hauts  barons  d'Angleterre. 

Lo  12  mai  1362,  Gauthier  de  Mauny  donne  quittance  de 
dix-neuf  mille  florins  et  renonce,  moyennant  ce  paiement, 
à  toute  réclamation  à  la  charge  du  comte  et  de  la  comtesse 
de  Hainaut. 

En  1368,  il  reçoit  l'ordre  de  se  rendre  en  Irlande. 

On  a  une  quittance  de  Gauthier  de  Mauny  donnée  en 
1370  à  son  bailli  Pierre  Sohier. 

Gauthier  de  Mauny  mourut  à  Londres  le  15  janvier 
1372.  Il  fut  enseveli  avec  une  grande  solennité  dans  la 
chapelle  qu'il  avait  fondée  à  la  chartreuse  de  Londres. 
Edouard  III  et  ses  fils,  les  évéques  et  les  chevaliers  de  la 
Jarretière  assistèrent  à  ses  obsèques. 

Il    avait  épousé  Marguerite  ,  fille  de  Thomas  d'An- 
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gleterre  comte  de  Norfolk  et  par  conséquent  cousine 
d'Edouard  III.  Il  en  eut  un  fils  qui  mourut  jeune  et  une 
fille  nommée  Anne  qui  épousa  Jean  de  Hastings,  comte 
de  Pembroke. 

Par  son  testament  fait  à  Londres  le  jour  de  la  Saint- 
André  1371,  il  ordonna  qu'on  l'enterrât  sans  pompe  à  la 
chartreuse  de  Smithôeld.  Il  léguait  à  sa  sœur  Marie  qui 
était  religieuse  dix  livres  ;  à  ses  deux  filles  illégitimes  qui 
étaient  aussi  religieuses,  cent  et  deux  cents  francs.  Il 
donna  à  sa  femme  Marguerite  sa  vaisselle  d'argent  et  sa 
ceinture  et  sa  jarretière  d'or  ;  à  sa  fille  Anne,  un  lit  bleu  et 
rouge.  Il  ordonnait  qu'on  lui  construisît  un  monument  d'al- 
bâtre comme  celui  qui  avait  été  élevé  pour  Jean  de  Beau- 
champ  à  l'église  de  Saint-Paul.  Quant  aux  sommes  con- 
sidérables que  lui  devaient  Edouard  III  et  le  prince  de 
Galles,  il  en  disposait,  partie  en  faveur  des  chartreux,  par- 
tie en  faveur  de  ses  exécuteurs  testamentaires  parmi  les- 
quels se  trouvait  Gui  de  Bryan.  Le  cimetière  où  il  fut 
enseveli,  rappelait  un  acte  insigne  de  sa  piété  et  de  sa 
charité,  car  il  l'avait  acquis  de  ses  propres  deniers  pour 
les  pauvres  qui  étaient  morts  pendant  la  grande  peste,  et 
c'était  au  milieu  d'eux  qu'il  avait  voulu  reposer.  La 
chapelle  qu'il  y  avait  fait  bâtir  ,  était  un  chef-  d'œuvre 
d'architecture. 

Après  la  mort  de  Gauthier  de  Mauny  le  comte  de  Pem- 
broke et  sa  femme  Anne  de  Mauny  chargèrent  un  procu- 
reur de  faire  hommage  en  leur  nom  pour  les  fiefs  de 
Mauny,  Roucourt  et  Wasne. 

Le  16  décembre  1372,  Edouard  III  ordonna  une  infor- 
mation sur  les  biens  délaissés  en  Ecosse  par  Gauthier  de 
Mauny. 

On  peut  voir  dans  les  Inquisitiones  post  mortem  ,  du 
règne  d'Edouard  III,  p.  318  (édition  de  1808),  l'énuméra- 
tion  des  fiefs  qui  appartenaient  à  Gauthier  de  Mauny.  J'y 
remarque  :  diversa  tenementa  in  villa  de  Cales.  Le  château 
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de  Tikhil]  dans  le  comté  dYork,  où  résida  quelque  temps 
Jeanne  de  Montfort,  y  figure  aussi. 

Le  héraut  Gueldre,  au  f"  84  de  son  armoriai,  insère  l'écu 
de  Gauthier  de  Mauny. 

Jean  De  Klerk,  dans  sa  chronique  rimée  flamande,  fait 
de  lui  le  même  éloge  que  Froissart. 

Ajoutons  qu'il  fut  l'un  des  protecteurs  du  clerc  de  Yalen- 
ciennes  : 

Des  dons  monseigneur  de  Mauni 
Me  le,  ne  pas  ne  les  reni. 

{Buisson  de  Jonece.) 

*  Mauny  (Marguerite  de  Norfolk  ,  femme  de  Gauthier  de) 

V,  507. 

Fille  de  Thomas  comte  de  Norfolk  et  d'Alice  Halys  de 
Harwich. 

Thomas  comte  de  Norfolk  était  le  cinquième  fils 
d'Edouard  P""  roi  d'Angleterre. 

Marguerite  avait  épousé  en  premières  noces  Jean  Segrave. 
Mauny  (Anne  de).  Voyez  Pembroke. 

Mauny'  (Guillaume  de),  se  rend  près  de  la  reine  d'Angleterre 
II,  53. 

Guillaume  de  Mauny  est  cité  par  Froissart,  comme  le 
plus  jeune  fils  du  Borgne  de  Mauny. 

Où  faut-il  placer  Isabeau  de  Mauny  qui  épousa  Jean  de 
Barbançon  ? 
Mauny  (Corageux  de),  cousin  d'Eustache  d'Aubrecicourt,  est 
armé  chevalier  VI,  164,  169  ;  blessé  au  combat  de  Nogent 
166,  167,  174-176  ;  traite  de  la  rançon  d'Eustache  d'Au- 
brecicourt  189,  190  ;  XVII,  381. 

Rien  n'indique  le  lien  de  parenté  de  Corageux  de  Mauny 
avec  Gauthier. 

*  Mauny  (Henri  de)  II,  544. 

Probablement  cousin  de  Gauthier  de  Mauny. 

*  Mauny  (Jean  de),  moine  XVIII,  82. 
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Mauny  (Olivier  de),  chevalier  breton,  son  combat  singulier 
avec  Jean  Bolton  VI,  23-26  ;  dans  l'ost  de  Bertrand  du 
Guesclin  406,  assiste  à  la  bataille  de  Cocherel  431,  438, 
443  ;  dans  l'est  d«  Charles  de  Blois  VII,  30  ;  à  la  bataille 
d'Auraj  VII,  52,  55,  60  ;  fait  la  guerre  en  Espagne  pour 
Henri  de  Transtamare  95  ;  XVII,  424  ;  fait  le  roi  de 
Navarre  prisonnier  VII,  163,  164  ;  XVII,  444  ;  est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Najara  et  paie  rançon  VII,  244  ; 
présents  que  lui  fait  Henri  de  Transtamare  273  ;  chargé 
de  la  garde  de  pluiseurs  châteaux  du  Limousin  VIII,  45  ; 
au  siège  de  Sainte-Sévère  155  ;  —  de  Saint-Jean-d'Angély 
180  ;  —  de  Derval  261  ;  part  qu'il  prend  à  la  délivrance 
de  Bertrand  du  Guesclin  305-307;  XVII,  561,  562  ;  se 
rend  aux  frontières  de  Flandre  VIII,  339  ;  en  garnison 
à  Toury  IX,  274  ;  sa  femme  fille  du  sire  de  Roje  VIII, 
305-307. 

Cf.  1%  208,  368  ;  le,  209  ;  VII,  506  ;  VIII,  425  ;  IX, 
516,  537  ;  XVIII,  476,  477. 

Seigneur  de  Lesnons. 

Ce  ne  fut  pas  Olivier  de  Maunj,  mais  Alain  son  frère 
qui  épousa  la  fille  de  Matthieu  de  Roje.  L'erreur  que 
commet  Froissart,  se  trouve  corrigée  dans  les  Chroniques 
abrégées,  t.  XVII,  pp.  561  et  562. 

Cité  dans  une  charte  de  1361  comme  attaché  à  la 
maison  du  duc  d'Orléans. 

Capitaine  de  Carentan  le  29  juillet  1365. 

Il  se  trouvait  à  Pont-l'Abbé  le  11  janvier  1365  (v.  st.). 

Il  servait  sous  les  ordres  du  connétable  le  1*'  septembi-e 
1371,  avec  trois  chevaliers  et  trente-quatre  écuyers. 

Le  l'oi  de  France  lui'donna  un  cheval  en  1378. 

Il  avait  sous  ses  ordres,  en  1386,  dans  l'ost  de  l'Ecluse 
deux  chevaliers  et  quatre-vingt-dix-neuf  écuyers. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Olivier  de  Mauny  dit  le 
Jeune,  qui  se  trouvait  aussi  eu  1386  dans  l'ost  de  l'Ecluse. 

La  terre  de  Mauny  est  dans  la  paroisse  de  Landehen 
(près  de  Fougères). 
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A  cette  maison  appartenait  François  de  Maunj,  arche- 
vêque de  Bordeaux  au  XYI'  siècle. 

D'après  Lopez  de  Ayala,  Bertrand  du  Guesclin  avait 
abandonné  à  son  neveu  Olivier  de  Mauny  le  château  de 
Borjâ  qui  naguère  lui  avait  été  donné  pour  prix  de  ses 
services.  Olivier  de  Maunj  y  attira  le  roi  de  Navarre  et 
le  garda  prisonnier.  Le  29  janvier  1368  (v.  st.),  le  roi  de 
Navarre  promit  de  donner  à  Olivier  de  Mauny  un  château 
et  de  plus  mille  francs  de  rente. 
Madnt  (Alain  de),  au  siège  de  Brest  VIII,  261  ;  épouse  la 
fille  du  sire  de  Roje  XVII,  562. 

Cf.  IX,  537. 

Frère  d'Olivier  de  Maunj. 

En  1371,  il  n'était  qu'écuyer  d'écurie  du  roi  de  France. 
Capitaine  de  Pontorson  le  21  novembre  1372. 

Alain  de  Maunj  épousa,  en  1374,  Marie  de  Roye  ,  fille 
unique  de  Matthieu  de  Roje  et  d'Yolande  de  Hangest.  Dès 
ce  moment,  il  prit  le  titre  de  seigneur  de  Roje. 

Il  se  trouvait  le  15  janvier  1377  à  Carcassonne. 
Maxwy  (Eon  de),  assiste  à  la  bataille  de  Cocherel  VI,  431. 
Mauny  (Hervé  de),  assiste  à  la  bataille  de  Cocherel  VI,  431  ; 
—  au  siège  de  Brest  VIII,  261. 

Seigneur  de  Toriguj  ou  Thorigny. 

J'ai  vu  une  quittance  d'Hervée  de  Mauny  de  1387.  Il 
passa  montre  à  Carentan   le  l*""  juin  de  cette  année  avec 
un  chevalier  et  neuf  écuyers. 
Mauny  (Eustache  de),  au  siège  de  Brest  VIII,  261. 

Cité  dans  un  rôle  comme  ayant  un  chevalier  et  vingt- 
neuf  écuyers  dans  sa  compagnie. 
Mauny  (Henri  de),  dans  l'ost  de  Roosebeke  X,  122,  12y. 

Cf.  II,  544. 

*  Maupoint  (Gauthier  de)  II,  522. 
Mauquenchy.  Voyez  Blainville. 

*  Maurepart  (la  damoiselie  de)  P,  86. 

*  Mautalent  (Robert)  V,  491. 
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Mautravers  (Jean  de)  I»,  145  ;  II,  507  ;  IV,  471,  474. 

Les  Mautravers  ,  comme  l'indique  leur  nom  ,  étaient 
d'origine  normande ,  et  leur  nom  se  trouvait  inscrit  à 
l'abbaye  de  la  Bataille  sur  la  table  où  les  noms  des  con- 
quérants étaient  conservés  à  la  postérité.  Ils  ne  paraissent 
point  avoir  occupé  toutefois  un  rang  considérable,  et  il 
faut  se  borner  à  remarquer  que  l'un  d'eux  se  trouvait  parmi 
les  barons  insurgés  contre  le  roi  Jean.  Celui-ci  qui  mourut 
vers  1295,  laissait  un  fils  nommé  Jean  qui,  en  1305,  fut 
armé  chevalier  par  la  cérémonie  solennelle  du  bain  avec 
l'héritier  de  la  couronne  d'Angleterre  qui  fut  depuis  le  roi 
Edouard  IL 

Les  généalogistes  anglais  placent  la  naissance  de  Jean 
de  Mautravers  en  1265  ;  et  il  est  certain  que  lors  de 
l'assemblée  du  parlement  qui  prononça  la  déchéance 
d'Edouard  II,  il  était  déjà  âgé  puisqu'il  y  figure  avec  la 
désignation  de  :  senior.  Peu  après  il  devint  au  château 
de  Berkley  l'un  des  geôliers  du  prince  auquel  l'unissait 
un  lien  de  fraternité  chevaleresque  ,  et  ce  furent  peut- 
être  les  rumeurs  répandues  contre  lui  qui  l'engagèrent, 
aussitôt  le  crime  accompli ,  à  quitter  l'Angleterre  pour 
aller  faire  en  1328  la  guerre  en  Guyenne. 

Cependant  il  reparaît  dans  son  pays,  et  pour  imposer 
silence  à  ses  nombreux  accusateurs  il  se  fait  cotroyer,  le 
14  avril  1329,  une  charte  royale  par  laquelle  Edouard  III, 
considérant  les  services  rendus  par  Jean  de  Mautravers 
à  sa  mère  et  à  lui-même  ,  déclare  lui  pardonner  d'avoir 
violé  la  paix  de  son  père. 

Dès  ce  moment,  Jean  de  Mautravers  jouit  d'une  faveur 
que  rien  ne  semble  devoir  troubler. 

Le  meurtrier  d'Edouard  II  est  nommé  justicier  du  roi 
dans  le  comté  de  Berks  et  dans  le  comté  de  Salisbury.  Il 
est  de  plus  sénéchal  de  l'hôtel  du  roi.  Il  reçoit  successive- 
ment la  garde  des  châteaux  de  Karenkenny,  de  Corf, 
d'Alvyndon,  deWinterburn-Hotton,  celle  de  la  forêt  royale 
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au-delà  de  la  Trent,  le  bail  des  mines  détain  du  Devons- 
hire.  Le  manoir  de  Winterburn-Hotton  avait  appartenu  à 
Hugues  le  Despencer  le  Vieux. 

On  vit  même  Jean  de  Mautravers  traverser  la  mer  avec 
Edouard  III  et  être  l'un  des  témoins  de  l'acte  solennel 
d'hommage,  dont  la  cathédrale  d'Amiens  fut  le  théâtre. 

Cette  haute  fortune  s'écroula  avec  celle  de  Mortimer,  et 
ce  fut  l'un  de  ceux  qui  avaient  arrêté  Mortimer  qui,  en 
considération  de  ce  signalé  service,  obtint  une  partie  des 
biens  confisqués  sur  Jean  de  Mautravers  proclamé  ennemi 
et  rebelle  du  roi.  En  même  temps,  le  parlement  s'assembla 
et,  en  passant  sous  silence  le  crime  de  Berklej,  peut-être 
parce  qu'il  était  couvert  par  l'amnistie  royale,  il  prescri- 
vit de  mettre  à  mort  Jean  de  Mautravers,  partout  où  on 
le  découvrirait,  comme  l'un  des  auteurs  de  l'inique  supplice 
d'Edmond  comte  de  Kent.  Cet  ordre  fut  publié  dans  toute 
l'Angleterre  le  3  décembre  1330. 

Il  est  néanmoins  assez  probable  que  lorsque  deux  ans 
plus  tard  le  sergent  Gilles  d'Espagne  et  d'autres  avec  lui 
reçurent  la  mission  d'aller  au-delà  de  la  mer  chercher  à 
découvrir  tous  ceux  qui  avaient  pris  part  à  l'assassinat 
d'Edouard  II  et  de  les  ramener  chargés  de  fer  en  Angle- 
terre, le  nom  de  Jean  de  Mautravers  ne  fut  point  passé 
sous  silence. 

Jean  de  Mautravers  s'était  réfugié  en  Flandre  et  y 
vécut  dans  une  complète  obscurité  jusqu'en  1342,  époque 
où  il  crut  pouvoir  se  concilier  la  faveur  ou  l'indulgence 
d'Edouard  III  en  prêtant  de  fortes  sommes  d'argent  à  la 
ville  de  Gand  son  alliée. 

Trois  ans  après,  une  rumeur  populaire  répandue  dans 
toute  la  ville  de  Gand  rapportait  qu'au  moment  même  où 
Edouard  III,  abordant  à  l'Écluse,  venait  renouveler  ses 
traités  avec  la  Flandre,  Jean  de  Mautravers  avait  formé 
le  projet  de  livrer  la  première  de  ces  cités  à  des  troupes 
de    pillards  gallois  cachés  dans  les  environs  ;    et  cette 
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rumeur,  qui  devait  perdre  Artevelde,-  avait  eu  pour  pre- 
mier résultat  de  forcer  Jean  de  Mautravers  à  fuir  vers 
l'Ecluse,  dépouillé  de  tout  ce  qui  lui  appartenait, 

«  Jean  de  Mautravers,  dit  Edouard  III  dans  une  charte 
«  du  5  août  1345,  est  venu  lors  de  notre  arrivée  à  l'Écluse  se 
«  remettre  à  notre  volonté.  Il  nous  a  exposé  qu'il  a  été  con- 
«  damné  sans  être  entendu,  qu'il  a  été  seul  excepté  de  notre 
((  pardon  ,  qu'il  nous  a  rendu  d'importants  services  en 
«  Flandre  ».  Puis  suivent  ces  lignes  quirappellentles  événe- 
ments qui  viennent  de  s'accomplir  à  Gand  :  Et  eiiam  ad 
lonwm  locum  qnem  idem  Johannes  noUs  in  dictis  parti- 
hus  tenuit,  nec  non  ad  hoc  quod  idem  Johannes  prcetextio 
servitii  noMs  impensi  omnia  lona  sua  in  dictis  partibus 
Flandrien  amisit,  et  multipliciter  est  depressus,  et  in  eis- 
dem  partibus  Flandria  uUerius  absque  maximo  corporis 
suipericulo  morari  non  potest,  etc.  (Suppl.  MS.  ad  Rymer, 
t.  LXXXVIII  et  LXXXIX.) 

Le  10  octobre  1345,  trois  mois  après  la  mort  d'Arte- 
velde,  le  roi  d'Angleterre  envoie  à  Gand  Guillaume  Stury, 
et  quel  est  son  collègue  dans  cette  ambassade  ?  Ce  même 
Jean  de  Mautravers  qu'on  avait  signalé  aux  Gantois  comme 
le  destructeur  de  leur  cité  et  qui,  cette  fois,  vient  agréer 
leur  soumission  et  leurs  excuses. 

Un  compte-rendu  par  André  d'Ufford  (10  avril-P'"  juin 
1346)  rappelle  cette  mission  de  Jean  de  Mautravers. 
Edouard  III  la  mentionne  aussi  dans  la  déclaration  du 
28  décembre  1347,  publiée  par  Rymer,  où  il  prend  Jean  de 
MautVavers  en  sa  sauve-garde  et  promet  de  faire  réviser 
son  procès. 

Le  5  juin  1348 ,  Jean  de  Mautravers  est  de  nouveau 
envoyé  en  Flandre.  C'est  la  dernière  mention  officielle  de 
ce  personnage  ;  car  l'on  ne  peut  admettre  qu'avec  un  doute 
l'as^^ertion  de  quelques  auteurs  anglais  qui  rapportent 
qu'adn  de  se  montrer  digne  de  la  grâce  royale  il  alla,  en 
1355,  rejoindre  l'armée  du  prince  de  Galles. 
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Si  Jean  de  Mautravers  était  né  en  1265,  il  aurait  atteint, 
à  l'époque  de  la  bataille  de  Poitiers,  l'âge  de  quatre-vingt- 
onze  ans  ;  et  les  historiens  anglais  rapportent  que,  lors  de 
sa  mort  arrivée  le  16  février  1364,  il  était  à  peu  près  cen- 
tenaire. Un  de  ses  fils  comme  Jean  comme  lui  l'avait  pré- 
cédé dans  la  tombe.  Une  de  ses  filles  épousa  Jean  d'Arundel 
et  fut  l'ayeule  des  comtes  d'Arundel.  Un  autre  mariage 
avait  uni  la  famille  de  Jean  de  Mautravers  à  celle  de 
Pierre  de  la  Mare,  l'orateur  des  communes  anglaises. 
Mauvezin  (châtelain  de).  Voyez  :  Lane  (Raymond  de). 

Le  hourdat  de  Mauvezin  se  trouvait  en  1369  dans  l'ost 
du  duc  d'Anjou. 
Mauviés  [Piei're  de),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  251. 

L'édition  de  Denis  Sauvage  porte  :  Pierre  des  Maulues. 
Mauvinet  (Maurice)  ,   dans  l'ost  du  duc  d'Anjou  en  Italie  IX, 
469  ;  joute  à  Bordeaux  XIII,  301. 

Cf.  V,  528;  XVIII,  386,  391. 

Maurice  Mauvinet  épousa  Fleurie  de  Linières  veuve  de 
Jean  Bouciquaut  et  ne  vivait  plus  en  1374. 

Sénéchal  de  Touraine  en  1356. 

On  a  conservé  des  quittances  de  Maurice  Mauvinet,  de 
1353  et  de  1363, 

Père  de  Maurice  Mauvinet  qui  épousa  en  1396  Marie 
de  Craon? 
Mauvinet   (Guillaume)  ,  assiste  à  la  bataille  de   Roosebeke 
X,118. 

Philippe  Mauvinet  est  cité  en  1364. 
Mauvoisin  (sire  de),   en  garnison  à  Janville  IX,  278  ;  lait  pri- 
sonnier par  les  Anglais  287,  288. 

Jean  de  Mauvoisin,  chevalier  normand,  servait  en  1341 
en  Bretagne  dans  l'ost  du  duc  de  Normandie. 

Pierre  de  Mauvoisin  ne  vivait  plus  en  1363. 

Il  ne  s'agit  ici  ni  de  Jean,  ni  de  Pierre  de  Mauvoisin  , 
mais  de  Gui  de  Mauvoisin,  seigneur  de  Saint-André,  qui 
se  trouvait  avec  le  duc  de  Normandie  au  »iége  de  Thun- 
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l'Evéque  et  qui  figurait  au  camp  de  Bouvines  dans  la 
bataille  du  roi  de  Navarre. 

Dom  Morice  a  publié  une  lettre  de  Gui  Mauvoisin  au 
roi  de  France,  du  19  août  1379. 

Je  le  trouve  cité  jusqu'en  1386. 
Maxwell,  Marquesuel,  Masquevel,  Malsuel,  Marskevel  (Jean), 
assiste  à  la  bataille  d'Otterburu  XIII,  201,  223,  227, 

Cf.  XIII,  359,  362,  364. 

L'ayeul  des  Maxwell  se  retira  en  Ecosse  avec  Edgar 
Atheling. 

Eustache  Maxwell  fut  Tun  des  nobles  écosssais  qui  en 
1320  écrivirent  au  pape  pour  déclarer  que  tant  qu'il  y 
aurait  cent  Ecossais  vivants,  ils  ne  se  soumettraient  pas  aux 
Anglais, 

Jean  Maxwell  dont  il  s'agit  ici,  était  fils  de  Jean  Max- 
well qui  mourut  vers  1360  ;  il  épousa  Isabelle  de  Lindsaj, 
demi- sœur  de  Robert  II  roi  d'Ecosse. 

Les  Maxwell  habitent  encore  aujourd'hui  le  domaine  de 
PoUok  qui  appartenait  au  héros  d'Otterburn. 

M.  William  Fraser  a  consacré  un  travail  spécial  à  l'his- 
toire de  cette  famille. 
Mayence  (archevêque  de).  Voyez  Hesse  et  Sternberg. 
Mayère  {Jean  de  le) ,  cltrc  du  duc  de  Brabant  XVII,  60, 

L'Espinoy  cite  Jacques  de  Mayere  comme  échevin  d« 
Ganden  1301. 

*  Mayest  (Dommeniot  de),  chef  de  compagnie  XVIII,  349, 
May  et  {Maurice).  Mauvaise  lecture.  Voyez  Mauvinet  (Maurice). 
M.\YORGA  (Jean  de),  évèque  d'Astorga  et  chancelier  d'Espagne, 

«  moult  bien  enlangagié  XII,  319  »  ;  traite  de  la  paix 
entre  l'Espagne  et  le  Portugal  IX,  489;  discours  qu'il 
adresse  aux  chevaliers  anglais  XII,  319,  320. 

*  Mazures  (Wautier  de)  XVIII,  435. 

Meaux  (Robert  de  Béthunb,  vicomte  de),  «  gentils  chevaliers 
«  pikars  X,  227  »  ;  au  siège  de  Derval  XVII,  539  ;  costie 
l'ost  de  Robert  Knolles  VIII,  25:   défend  Paris  34;  au 
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siège  de  Montoontour  148  ;  dans  l'ost  du  connétable  248  ; 
en  garnison  à  Saint-Omer  281  ;  —  à  Bray  285  ;  costie 
l'ost  du  comte  de  Buckingham  292,  294,  295,  311  ;  dans 
la  chevauchée  du  sire  de  Coucy  372  ;  au  siège  d'Ardres 
405,  413,  415  ;  dans  l'ost  de  Roosebeke  X,  127  ;  capitaine 
d'Aire  X,  227,  228  ;  en  garnison  à  Ardembourg  322,  323, 
339-342  ;  lieutenant  en  Auvergne  170  ,  180  ;  assis^te  à 
l'entrée  du  duc  de  Bretagne  à  Paris  XIII,  142  ;  dans  l'ost 
de  Gueldre  189,  259,  277  ;  lieutenant  du  roi  de  France  en 
Guyenne  XIV,  170,  171  ;  fait  le  siège  de  Vendat  173-203. 

Cf.  VIII,  468,  XV,  403. 

Robert  de  Béthune,  vicomte  de  Meaux,  fils  de  Jean  de 
Béthune-Locres  et  de  Jeanne  de  Coucy,  épousa  1°  Jeanne 
de  Chàtillon,  2°  Jeanne  de  Barbançon,  3°  Isabeau  de  Ghis- 
telles.  Mort  en  1408 

Au  mois  de  juillet  1380,  il  se  trouvait  à  Abbeville   avec 
un  chevalier  et  huit  écuyers,  sous  les  ordres   du  sire' de 
Coucy.  Deux  mois  après,  il  était  à  Galardon  avec  le  duc  de 
Bourgogne. 
Medine  (comte  de),  au  siège  de  Pampeîune  IX,  100. 

Médina,  d'après  M.  Buchon. 
Medine  [Ferrand  de),  «  châtelain  de  Castille,  très-bon  homme 
«  d'armes  XI,  160  »  ;   assiste  à  la  bataille  d'Aljubarrota. 

Médina? 

Gomez  de  Medienne  est  cité  parmi  les  écuyers  espagnols 
qui  se  trouvaient  en   1371  avec  Bertrand  du  Guesclin  à 
Pontorson. 
^  Meetkerke  (Jean  de)  II,  542. 

*  Melak  (sire  de)  XVIII,  300. 

*  Melbourn  (Thomas  de)  VIII,  450  ;  XVIII,  510. 

*  Mkldert  (Jean  de)  XVIII,  105. 

*  Meldert  (Iwan  de)  XVIII,  105. 

*  Meldrome  (Philippe  de)  V,  491. 

*  Melin  (Gauthier  de)  XVIII,  105. 

*  Mellant  (Jean  de)  XIV,  414. 
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*  Melle.  Voyez  Tronchiennes. 

Melle^  X,  228  ,  229.  Mauvaise  lecture.  Voyez  Nielle. 
Mellincourt  (sire  de),  prend  part  au  sac  d'Haspres  III,  92. 
Mellincourt  (Pjerre  de),  est  défait  par  les  Anglais  IV,  433. 
Mello,    Merlo  (sire  de)  ,  est  envoyé  en  garnison  à  Tournay 
III,  218. 

Guillaume  de  Mello  était  fils  de  Guillaume  II  de  Mello, 
seigneur  d'Espoisses,  et  de  Marie  de  Château- Villain. 

Guillaume  de  Mello  se  trouvait  en  1339  à  Tournay,  avec 
huit  écuyers,  sous  les  ordres  du  comte  d'Eu.  En  1340,  il 
se  trouvait  de  nouveau  dans  l'ost  de  Bouvines.  En  1341,  il 
servait  sous  le  comte  d'Eu  dans  l'ost  du  due  de  Normandie 
en  Bretagne. 
Mello  (Jean  de),  évêque  de  Châlon,  assiste  à  la  bataille  de 
Poitiers  V,  428  ;  y  est  tué  448. 
Cf.  V,  529  ;  XVIII,  387,  391. 

Jean  de  Mello,  fils  de  Guillaume  de  Mello  qui  précède, 
prit  possession  de  l'évéché  de  Châlon  le  23  septembre 
1354.  Il  fut  nommé  évêque  de  Clermont  le  jour  de  Tous- 
saint 1357.  Il  était  lieutenant-général  du  duc  de  Berry  en 
Auvergne  en  1371.  Il  vivait  encore  en  1374.  C'est  donc 
par  erreur  que  Froissart  le  compte  parmi  les  victimes  de 
la  journée  de  Poitiers. 
Mello.  Voyez  Nesle. 

Melton  (Guillaume  de),  archevêque  d'York,  assiste  au  cou- 
ronnement d'Edouard  III II,  100. 
Cf.  XVIII,  27. 

Il  occupa  le  siège  archiépiscopal  d'York  de  1317  à  1340. 
Mort  le  4  avril  1340. 
*  Melun  (Adam,  vicomte  de)  VI,  476. 

Fils  d'Adam  III,  vicomte  de  Melun.  Il  épousa  Jeanne 
de  Sully  et  mourut  vers  1.304. 
Melun  (Jean  P""  et  Jean  II  de).  Voyez  :  Tancarville. 
Melun  (Philippe  de),  archevêque  de  Sens  ,  prend  part  aux 
conférences  d'Arras  III,  322,  323  ;  assiste  à  la  bataille  de 
Crécy  V,  27  ;  y  est  tué  XVII,  215.  13 
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Cf.  V,  506.  XVIII,  292. 

Evêque  de  Châlons-sur-Marne,  puis  archevêque  de  Sens. 

Fils  d'Adam  IV  vicomte  de  Melun  et  de  Jeanne  de 
Sully.  11  céda  en  1344  son  siège  archiépiscopal  à  son 
neveu  Guillaume  de  Melun  et  mourut  le  7  avril  1345. 
C'est  par  erreur  que  Froissart  place  sa  mort  à  la  bataille 
de  Crécj,  et  il  est  assez  étrange  que  Michel  de  Northburgh 
(XVIII,  292)  dise  la  même  chose. 
Melun  (Guillaume  de),  archevêque  de  Sens,  à  la  cour  du  roi 
de  France  V,  106  ;  traite  avec  le  roi  de  Navarre  YI,62-64  ; 

XVII,  303  ;  s'efforce  de  rétablir  la  paix  entre  le  roi  de 
Navarre  et  le  duc  de  Normandie  XVII,  367  ;  préside  aux 
obsèques  du  roi  Jean  409  ,  41 1  ;  assiste  au  sacre  de 
Charles  V  VII,  2. 

Cf.  P,  120,  122,  232,  344,  347;  V,  528,  543  ;  V,  512  ; 

XVIII,  292,  386,  390,  438,  443,  488,  494. 

Fils  de  Jean  I"  vicomte  de  Melun  et  de  Jeanne  de  Tan- 
carville. 

Il  était  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  lorsqu'il  fut 
élu  en  1346  archevêque  de  Sens.  Mort  le  4  mai  1378. 

Il  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers.  Quatre 
chevaliers  anglais  l'entourèrent  et  le  forcèrent  à  leur 
remettre  son  épée.  L'un  d'eux  Robert  de  Clinton  vendit 
sa  part  au  roi  d'Angleterre  pour  mille  livres. 

L'archevêque  de  Sens  resta  prisonnier  du  comte  de 
AVarwick.  Au  mois  de  mars  1359,  il  obtint  l'autorisation 
de  retourner  en  France  pour  traiter  de  la  paix. 

Le  1"  avril  1362  ,  le  comte  de  Warwick  déclara  avoir 
reçu  de  Guillaume  de  Melun  quarante-huit  mille  écus  et 
donna  pleine  quittance.  Le  l*""  mai  suivant,  Edouard  III 
reconnut  avoir  reçu  six  mille  écus  à  compte  de  ce  qui  lui 
revenait  dans  la  même  rançon. 
Melun  (Guillaume  de),  négocie  la  trêve  de  Lelinghen  XIII, 
318  ;  XIV,  4,  5. 

Cf.  VIII,  430  ;  XV,  404  ;   XVIII,  575,  576,  578,  579. 
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Guillaume  IV,  fils  de  Jean  II  de  Melun  et  de  Jeanne 
Crespin,  comte  de  Tancarville  et  vicomte  de  Melun,  après 
la  mort  de  son  frère  Jean  III  de  Melun.  Il  épousa  Jeanne 
de  Parthenay  et  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt. 

Melun.  Voyez  :  Antoing. 

Melun  (Isabelle  de).  Voyez  Namur. 

Melval  (Louis  de),  chevalier  du  Limousin,  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Poitiers  V,  446,  448  ;  accompagne  le  prince 
de  Galles  en  Espagne  VII,  157,  214  ;  en  garnison  à  Mon- 
tauban  324  ;  au  siège  de  Domme  369  ;  embrasse  le  parti 
français  460-463  ;  VIII,  6,  29,  37,  82  ;  XVII,  473  ;  dans 
l'ost  du  duc  de  Berry  VIII,  6,  7  ;  les  Anglais  brûlent  sa 
terre  40  ;  dans  l'ost  du  connétable  82. 

Mende  (évêque  de).  Voyez  Chanac  et  Lordet. 

Mendoça  (Pierre  de),  Mendesque  [Pierre  Cfonsart  de),  au  siège 
de  Pampelune  IX,  100  ;  traite  de  la  paix  avec  le  Portugal 
489  ;  dans  l'ost  du  roi  de  Castille  XI,  13  ;  assiste  à  la 
bataille  d'Aljubarrota  168. 

Pero  ou  Pierre  Gonzalez  de  Mendoça,  fils  de  Gonzalez 
Yanez  de  Hurtado  et  Mendoça  et  de  Jeanne  Fernandez 
de  Orozço  ,  grand-maître  de  la  maison  de  Jean  I"  roi  de 
Castille.  Tué  en  1385  à  la  bataille  d'Aljubarrota.  Il  avait 
épousé  la  fille  de  Ferdinand  Perez  de  Ayala. 

Mendez  (Rodriguez)  ,  Mondech,  Mondesque  [Radîgo),  «  moult 
«  appert  chevalier  XI,  297  ;  »  dans  l'ost  du  roi  de  Portugal 
XI,  297  ;  assiste  à  la  bataille  d'Aljubarrota  317  ;  dans 
l'arrière-garde  du  roi  de  Portugal  XII,  202. 

Mendrich  [Da  Gomès).  Voyez  Manrique  (Diego  Gomez). 

*  Menesès  (Inez  Tellez  de)  XI,  453. 
Voyez  :  Portugal. 

Menet  [Jean],  écuyer  anglais,  fait  prisonnier  au  combat  d'Ouchy 
VIII,  295. 

Johnes  lit  :  Jean  Meynil.  Une  famille  de  ce  nom  existait 
au  XIV°  siècle. 
Peut-être  Jean  Manners. 
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Meney  (sire  de),  assiste  au  combat  de  Sancerre  XI,  117a 

L'édition  de  M.  Buchon  porte  :  le  sire  de  Nence  (Nance 
dans  le  Jura  ?) 

Il  s'agit  ici  d'un  chevalier  du  Berry  ou  des  pays  voisins. 

Menet  (Cantal)  ?  Menou  (Nièvre)  ? 

En  1396  vivait  Jean  Le  Menou,  seigneur  de  Montgohert. 
Mensterworth  ,   Mestreoitrde  (Jean)  ,  dans  lost  de  Robert 
KnoUes  VII,  481  ;  VIII,  16  ;  on  lui  reproche  la  défaite  de 
Pont-Valain  50,  51  ;  son  supplice  90. 

Cf.  Ib,  48  ;  VIII,  430  ;  IX,  508. 

Mensterworth,  accusé  d'abord  d'avoir  préparé  la  défaite 
de  Pont-Vallain,  ne  tarda  point  à  passer  dans  les  rangs 
français.  Il  avait  accepté,  disait-on,  la  honteuse  mission  de 
servir  de  guide  à  une  flotte  espagnole  et  de  lui  indiquer  les 
rivages  de  sa  patrie  où  il  serait  plus  aisé  de  porter  le  fer 
et  la  flamme. 

Le  traître  Mensterworth  se  rendait  en  Espagne  pour 
exécuter  sa  promesse  lorsqu'il  fut  arrêté  par  un  écuyer  du 
roi  de  Navarre  à  Ronce  vaux,  lieu  célèbre  dans  les  fastes 
chevaleresques  par  la  trahison  deGanelon.  On  le  conduisit 
à  Pampelune  et  de  là  en  Angleterre.  Quand  il  y  arriva, 
on  l'envoya  d'abord  à  Bristol  afin  de  le  montrer  prisonnier 
aux  populations  galloises  qu'il  espérait  soulever  contre 
Edouard  III,  puis  on  l'enferma  dans  la  prison  de  la  Tour 
de  Londres,  in  gaola  iurris  Londoniensis, 

Le  supplice  de  Mensterworth  eut  lieu  le  21  mars  1377, 
la  51*  année  du  règne  d'Edouard  III.  Sa  tête  fut  plantée 
sur  un  pieu  de  fer  au  milieu  du  pont  de  Londres.  On  con- 
serve au  Record-office  le  compte  des  frais  qui  résultèrent 
de  l'envoi  des  quatre  quartiers  de  son  corps  à  New-Castle, 
à  Caermarthen,  à  Bristol  et  à  Douvres, 

La  date  du  supplice  de  Mensterworth  donne  la  preuve 
que  la  seconde  rédaction  de  Froissart  où  il  est  rapporté, 
ne  peut  être  antérieure  à  1377. 
*  Mente  {Gérard  de)  XVIII,  396. 
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^'^  Menteth  (Jea.n  Graham,  comte  de).  Voyez  :  Graham. 

*  Menteth  (comte  de)  XIII,  354,  364. 

Mepham  (Simon),  archevêque  de  Canterbury, répond  aux  ambas- 
sadeurs écossais  II,  259. 

Elu  archevêque  do  Canterbury,  le  11  décembre  1327. 
Mort  le  12  octobre  1333. 

Mercœur,  Merqîiel  (sire  de),  fait  la  guerre  en  Guyenne  II, 
404  ;  prend  part  au  combat  de  Saint-Omer  III,  296,  299, 
302  ;  assiste  à  la  bataille  de  Poitiers  V,  446  ;  le  dauphin 
d'Auvergne  écartèle  de  Mercœur  VI,  195,  199. 

Béraud  de  Clermont,  sire  de  Mercœur  comme  petit-fils 
d'Alix  de  Mercœur. 

Mercier.  Voyez  Le  Mercier. 

Merès  {Diego)  XI,  13.  Mauvaise  lecture  pour  Digarès  ou  Digo 
Moniz.  Voyez  ce  mot. 

*  Merkes  (Thomas),  évéque   de  Çarlisle  XVI,  330-334,  336, 

337,  344,  357-359,  365. 

Courageux  défenseur  des  droits  de  Richard  II.  Religieux 
bénédictin  de  l'abbaye  de  Westminster  et  docteur  d'Ox- 
ford, il  devint,  en  1397,  évéque  de  Çarlisle.  Richard  II  lui 
avait  légué  par  son  testament  une  coupe  de  la  valeur  de  vingt 
livres.  Henri  IV  le  fit  emprisonner  au  monastère  de  Saint- 
Alban,  puis  il  le  fit  traduire  en  justice  au  mois  d'octobre 
1399,  comme  coupable  d'avoir  assisté  à  des  réunions  de 
conspirateurs  dans  l'église  de  Saint-Paul  et  dans  d'autres 
quartiers  de  Londres.  Il  fut  condamné  et  enfermé  à  la 
Tour  ;  mais  l'année  suivante  il  fut  rendu  à  la  liberté,  pro- 
bablement après  avoir  renoncé  à  l'évéché  de  Çarlisle.  Nous 
voyons  en  effet  qu'il  fut  transféré  par  le  pape  à  l'évéché  de 
Samothrace  in  partibus  infidelium. 
Merle  (sire  du),  assiège  Saint-Valéry  VI,  107. 

Guillaume  du  Merle,  fils  de  Guillaume  I"  du  nom,  et 
de  Jeanne  de  Mathefelon,  chevalier  ,  sire  de  Messey,  bailli 
de  Caen  et  du  Cotentin  en  1368.  Il  était  capitaine-général 
de  Normandie  en  1369.  Il  fut  employé   par  Charles  V 
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dans  la  guerre  contre  les  Anglais  et  reçut,  le  2  mars  1374, 
la  charge  de  capitaine  ,  garde  et  châtelain  des  villes  et 
château  de  Falaise. 

On  a  de  lui  plusieurs  montres  passées  en  Bretagne   de- 
puis 1358  jusqu'à  1370. 

A  la  même  famille  appartenait.  Jean  du  Merle  qui  prit 
part  à  l'ost  de  Bourbourg  en  1383. 

Merlen  [Jean)^  «  frisque  homme  et  bon  jousteur  XIV,  144  »  ; 
joute  à  Saint-Inglevert  XIV,  144. 

Jones  lit  :  Merlan.  Le  poëme  anonyme  sur  la  joute 
porte  :  Jean  de  Mellant. 
Une  famille  du  nom  de  Merlin  existait  en  Angleterre. 
Peut-être  :  Jean  de  Melton. 

Merlin,  célèbre  enchanteur,  annonce  que  le  sanglier  de  Wind- 
sor plantera  ses  dents  dans  les  portes  de  Paris  XVII,  216. 
Cf.  V,  513  ;  VIII,  418  ;  XVI,  351. 

Merlo,  Merle^  Rôle  [Alphonse  de),  comte  portugais,  se  retire 
en  Castille  XI,  285. 

Merlo  {Vasse  Martin  dé),  prend  part  à  la  bataille  d'Aljubarrota 
XI,  316  ;  au  banquet  du  roi  de  Portugal  407  ;  assiste  au 
mariage  du  roi  de  Portugal  XII,  92,  93  ;  est  envoyé  au- 
devant  de  la  duchesse  de  Lancastre  99  ;  s'empare  du 
Ferrol  208,  209  ;  l'un  des  chefs  de  l'armée  portugaise 
299  ;  chargé  d'escorter  le  duc  de  Lancastre  345. 

Merlo  (Vasse  Martin  de),  fils  du  précédent,  tué  à  Aljubarrofa 
XI,  316. 

Merlo  [Gonsalès  de),  prend  part  à  la  bataille  d'Aljubarrota  XI, 
316  ;  au  banquet  du  roi  de  Portugal  407  ;  l'un  des  chefs 
de  l'armée  portugaise  XII,  299,  300. 

Je  le  trouve  nommé  dans  un  document  du  temps  :  Gon- 
zalès  Silva  de  Merlo. 

Merlo  [Martin-Ferrand  de),  écuyer  de  l'hôtel  du  roi  de  Portugal 
XI,  389  ;  récits  que  lui  fait  le  héraut  Coïmbre  XI,  390- 
395  ;  introduit  les  envoyés  du  duc  de  Lancastre  près  du 
roi  de  Portugal  396. 
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Tome  XI,  p.  392,  au  lieu  de  Martin-Ferrand  de  Coigne, 
je  crois  qu'il  faut  lire  :  Martin-Ferrand  de  Merlo.  Néan- 
moins on  trouve  Martin  de  Coigne  cité  p.  396. 

*  Merlo  (Guillaume  de),  dans  l'ost  de  Nicopoli  XV,  394,  397. 
Merlo.  Voyez  Mello. 

Merode,  Meraude  (Servais  ou  Schiffart  de),  envoyé  par  le 
duc  de  Bourgogne  au  secours  de  la  duchesse  de  Brabant 
XIII,  48,  49,  52,  180,  278  ;  joute  à  Paris  XIV,  22. 

Cf.  XIII,  345-349. 

Schiffart  de  Merode  fut  plus  connu  sous  le  nom  de 
seigneur  d'Heymersbach . 

*  Merpot,  chef  de  compagnie  XVIII,  349. 

*  Merweedb,  Marwède  (Daniel  de),  tué  à  la  bataille  de  Sta- 

veren  IV,  477. 

L'une  des  cautions  du  comte  de  Hainaut  en  1334.  Créé 
banneret  en  1341. 

Daniel  de  Merweede  était  le  premier  des   trois  bons 
Daniel,  selon  le  dicton  populaire. 
Mervi^eede,  Meruwede  (sire  de),  dans  l'ost  de  Frise  XV,  285, 
286. 

Cf.  XV,  402. 

Il  s'appelait  aussi  Daniel  et  est  cité  dans  un  document 
de  1374. 

*  Mes  [Simon  dto)  XVIII,  80. 
^  Mes  [Jean  du)  XV,  398. 

*  Meschin  (Arnaud),  chef  de  compagnie  XVIII,  349. 
Meschin  (Petit),  chef  de  compagnie  VI,  328,  331  ;  prend  part 

à  la  bataille  de  Briguais  338;  s'empare  du  Pont-Saint- 
Esprit  346,  355  ;  ravage  la  Bourgogne  VII,  4  ;  se  rend 
en  Espagne  88  ;  XVII,  425  ;  passe  au  service  du  duc 
d'Anjou  VII,  279  ;  dans  l'ost  du  duc  d'Anjou  325,  326  ; 
XVII,  495  ;  entre  en  Quercy  VII,  337,  343,  358  ;  est  assiégé 
àDuravel  361,  362,  365  ;  se  tient  aux  environs  de  Cahors 
479  ;  dans  l'ost  du  duc  d'Anjou  VIII,  3  ;  XVII,  495  ; 
le  sire  de  Passac  lui  fait  la  guerre  XI,  212  ;  sa  mort 
XIII,  17. 
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Cf.  h,  437  ;  XVIII,  349. 

Frère  d'Arnaud  Meschin  qui  précède. 

Petit-Meschin  était  l'un  des  chefs  de  compagnie  qui,  à 
ce  que  rapporte  Lopez  de  Ayala,  soutinrent,  en  1363,  le 
comte  de  Foix  contre  le  comte  d'Armagnac. 

En  1364  ,  Charles  V  reprochait  au  roi  de  Navarre 
d'avoir  «  donné  faveur  et  aide  »  à  Petit-Meschin. 

En  1365,  il  était  l'un  des  chefs  de  compagnie  qui  pil- 
lèrent le  Réthélois  jusqu'à  ce  que  le  comte  de  Flandre  eût 
chargé  Alain  de  Poucke  de  lever  un  impôt  qui  servit  au 
rachat  du  pays. 

Villani  l'appelle  :  Pitetto  Meschino.  «  C'était,  dit-il, 
«  un  homme  de  rien  qui  par  sa  valeur  militaire  était  arrivé 
«  à  une  grande  puissance.  Ce  fut  le  plus  rude  adversaire 
«  du  roi  de  France,  qui,  pour  le  chasser  de  la  Bourgogne, 
«  envoya  contre  lui  une  compagnie  d'Espagnols  ;  mais  ceux- 
«  ci  firent  autant  de  mal  à  leurs  amis  qu'à  leurs  ennemis.  » 

De  la  même  famille  que  Nicolas  Meschin,  de  Martigny, 
qui  obtint,  en  1352,  une  charte  de  rémission  pour  meurtre  ? 

Dans  la  noblesse  du  Bourbonnais  figurait  une  famille  du 
nom  de  Meschin,  qui  portait  de  gueules  à  trois  alérions 
d'argent. 

*  Mesnil  (Elisabeth  du)  V,  97  ;  II,  514. 

*  Mesoreda.  Voyez  :  Hemsrode. 

Mespin  (Pierre)  ,   est  envoyé    par  le    duc  de   Berry   vers 

Charles  VI  XIV,  64,  68  ;  —  au  siège   de  Ventadour,  94- 

98  ;  l'un  des   principaux  conseillers  du  due  de  Berry  196. 

Pierre  Mespin,  chevalier,  est  cité  dans  un  document  de 

1381. 

*  Messem  (Guillaume  de)  XVI,  258,  259. 

*  Messem  (Tristan  de)  XV,  398  ;  XVI,  258-260. 

*  Messem  (Anne  de)  XVI,  260,  261. 

Messiden  {Thomelvi^y  écuyer  anglais,  joute  à  Saint-Inglevert 
XIV,  124,  125. 

L'auteur  anonyme  du  poëme  sur  cette  joute  l'appelle  : 
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Thomelin  Hociden. 

JoLnes  propose  de  lire  :   Messidon,  mais  ce  nom  ne  se 
rencontre  dans  aucun  acte  du  temps. 

Ce  doit  être  Thomas  Missenden,  cité  dans  les  Inquisi- 
iiones  post  mortem  sous  le  règne  de  Henri  IV.  Ses  biens  se 
trouvaient  dans  le  Wiltshire. 
Mestriel,  combat  les  Anglais  sur  mer  V,  84,  146  ;  XVII,  219  ; 
assiste  à  la  bataille  de  l'Écluse  XVII,  95, 

Ce   serait  une   histoire   intéressante  que   celle    de  ces 
écumeurs  de  mer  qui   ont  laissé  si  peu  de  traces  dans  les 
documents  officiels. 
Mete,  Methe  [Ancel  de),  l'un  des  rois  d'Irlande. 

Lisez  :  Aneel ,   au  lieu  d'Ancel  et  voyez  ;  O'Neale  , 
roi  de  Meath. 
MÉTELiN,  Matelin  (seigneur  de),  «  grant  baron  de  Grèce  »,  ser- 
vices qu'il  rend  aux  croisés  XV,   345,   347  ;  XVI,  38,  41, 
42,  46,  48-50. 

Cf.  XV,  419,  436,  497,  499  ;  XVI,  255,  256,  261,  262, 
264,  274,  420-422,  426-428. 

François  Gattilusio,  sire  de  Mételin  ou  Lesbos. 
Mételix   (dame   de),  «    dame    pourveue   et  garnie   sur  toutes 
«  autres  »,  accueil  qu  elle  fait  au  comte  de  Nevers  et  à  ses 
compagnons  XVI,  48-50. 

Cf.  XVI,  264,  427,  428. 

Marie  Paléologue,  sœur  de  l'empereur  Jean  V,  femme 
du  sire  de  Mételin  qui  précède. 

*  Metham  (Thomas  de)  V,  492. 
'^  Metteneye  (Jean)  XV,  398. 

*  Metteneye  (Jacques)  XVIII,  319. 

Metz  (évéque  de).  Voyez  Boppard  et  Monteil. 

^'  Metz  (Jean  de),  ménestrel  P,  91. 

Meulen  (Goswin  van  der),  Gossuiii  de  la  Muele,  accompagne 

Jean  de  Hainaut  en  Angleterre  II,  113,   114,   122  ;  XVII, 

17  ;  dans  l'ost  de  la  Flamengerie  III,  53. 
Meulen  (Jean  van  der),  Jean  du  Moulin,  est  envoyé  par  le  comte 
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de  Flandre  vers  l'évêque  de  Norwich  X,  215-217  ;  retourne 
à  Lille  225  ;  est  défait  par  les  Anglais  238,  239  ;  assiste 
aux  obsèques  du  comte  de  Flandre  289  ;  prend  part  à  la 
surprise  d'Audenarde  301. 

*  Meulenaere.  Voyez  De  Meulenaele. 

*  Meullent  (sire  de)  VI,  476  ;  XVIII,  426. 

*  Meullent  (Jean  de),  évèque  de  Paris  VI,  454,  466,  474. 

Jean  de   Meullent,    évèque   de   Noyon  en    1350,  et  de 
Paris  en  1351.  Mort  en  1363. 
Meullier  (Froissart),  éeuyer  de  Hainaut,  fait  la  guerre  en 
Espagne  IX,  455. 

Froissart  Meullier  figure  dans  le  recueil  des  chartes  des 
comtes  de  Hainaut  publié  par  M.  Devillers,  p.  626. 
Meurs,  Monrs  (comte  de),  traite  avec  Edouard  III  II,  385  ; 
dans  l'ost  de  la  Flamengerie  III,  32. 

Thierri  comte  de  Meurs.    L'un  des  feudataires  de   Jean 
III,  duc  de  Brabant. 
Meurs  (comte  de),  reçoit  du  duc  de  Gueldre  trois  châteaux  en 
gage  XIII,  15  ;  les  rend  au  duc  de  Brabant  16. 
Cf.  XIII,  324. 

Frédéric  de   Meurs  ,    fils  de  Thierri  qui    précède.  II 
épousa  Catherine  de  "Walburg  de  Saarwerden. 
Menton  (Jean).  Voyez  Multon. 

Micaille  (Gauvain),  éeuyer  français,  joute  contre  un  éeuyer 
anglais  IX,  275-277,  281,  282,  323. 

*  Miclddan,  XIV,  413. 

*  MiDDELTON  (Thomas  de)  V,  492. 

*  MiDDELTON  (Jean  de),  ménestrel  P,  91. 

Milan  (Jean  Visconti,  seigneur  et  archevêque  de),  autorité 
qu'il  tient  de  l'empereur  Charles  de  Luxembourg  II,  346  ; 
XV,  254,  255. 

Cf.  XV,  459,  460. 

Quatrième  fils  de  Matteo  Visconti.  Administrateur  de 
l'archevêché  de  Milan  depuis  1333  ;  archevêque  le  6  août 
1342.  Il  ne  recueillit  la  seigneurie  de  Milan  qu'en  1349, 
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après  l'empoisonnem'ent  de  son  frère  Luchino  Visconti. 
Mort  le  5  octobre  1354. 

Jean  Visconti  ne  vivait  plus  lorsque  Charles  de  Luxem- 
bourg se  rendit  à  Milan  pour  s'y  faire  couronner  roi 
d'Italie  et  confirma  aux  Visconti  la  possession  d'une  auto- 
rité acquise  par  tant  d'intrigues  et  tant  de  crimes. 
Milan  (Matteo  Visconti,  seigneur  de),  devient  seigneur  de 
Milan  XV,  254,  255  ;  sa  mort  X,  325  ;  XV,  255,  256.      . 

Cf.  XV,  458-460. 

Fils  aîné  d'Etienne  Visconti  et  par  conséquent  petit-fils 
de  Matteo  Visconti.  Il  succéda,  en  1354,  à  Jean  Visconti 
archevêque  de  Milan.  Mort  le  26  septembre  1355.  Il  épousa 
Liliola  Gonzague,  fille  du  seigneur  de  Mantoue,  et  n'en 
eut  que  deux  filles. 

Froissart  l'appelle  :  Sanche,  et  dans  d'autres  textes  : 
MaufFé. 
Milan  (Galéas  Visconti,  seigneur  de),  devient  seigneur  de  Milan 
XV,  254  ;  règne  d'abord  avec  son  frère  255-258  ;  épouse 
Blanche  de  Savoie  257  ;  avance  une  partie  de  la  rançon  du 
roi  Jean  VI,  297  ;  marie  son  fils  à  une  fille  du  roi  Jean 
XV,  257  ;  le  marquis  de  Montferrat  lui  fait  la  guerre  VI, 
349,  350,  353,  357,  358  ;  sa  fille  épouse  le  duc  de  Cla- 
rence  VII,  246,  247,  251,  252  ;  XVI,  7  ;  Edouard  le  Des- 
pencer  lui  fait  la  guerre  VII,  251,  252  ;  VIII,  112  ;  fait  la 
paix  avec  le  pape  VII,  252  ;  le  sire  de  Coucy  lui  fait  la  guerre 
369  ;  —  se  rend  près  de  lui  419,  420  ;  fait  grand  accueil 
au  duc  d'Anjou  IX,  365  ;  sa  mortX,  324  ;  XIV,  161. 

Cf.  P,  160,  161,  163-167,  171,  353;  VII,  523,  539  ; 
XV,  459-463  ;  XVIII,  489,  490. 

Second  fils  d'Etienne  Visconti.  Dans  sa  jeunesse,  il  avait 
fait  un  pèlerinage  au  Saint-Sépulcre  ;  puis  il  avait  été 
exilé  par  son  oncle  Luchino  et  s'était  retiré  en  Hollande 
où,  ayant  tué  un  gentilhomme  en  combat  singulier,  il  en 
avait  pris  les  armes  ;  deux  tisons  enflammés  avec  deux 
petits  seaux  ;  mais  cet  écu  parait  emblématique  et  s'expli- 
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querait  fort  bien  par  la  devise  :  uro  et  extinguo..  En  1350, 
il  épousa  Blanche  de  Savoie,  sœur  du  comte  Amédée  VI. 
Unissant  la  perfidie  à  la  magnificence,  la  cruauté  à  l'amour 
des  lettres  qui  l'engagea  à  fonder  l'université  de  Pavie,  il 
se  retira  dans  cette  ville  où  il  se  croyait  mieux  en  sûreté 
qu'à  Milan,  et  y  mourut  le  4  août  1378. 
Milan  (Barnabo  Visconti,  seigneur  de),  devient  seigneur  de 
Milan  XV,  254  ;  règne  avec  son  frère  255-258  ;  le  marquis 
de  Montferrat  lui  fait  la  guerre  VI,  350,  353  ,  358  ;  fait 
grand  accueil  au  duc  de  Clarence  VII,  247  ;  Edouard  Le 
Despencer  le  combat  VIII,  271  ;  XVII,  559  ;  le  sire  de 
Couey  se  rend  près  de  lui  VII,  420  ;  reconnaît  Clément  VII 
IX,  146  ;  fait  grand  accueil  au  duc  d'Anjou  IX  ,  465  ; 
épouse  la  sœur  du  duc  de  Brunswick  XV,  257  ;  est  ren- 
versé du  pouvoir  et  meurt  X,  324-328  ;  XV,  258,  259  ; 
sa  fille  avait  épousé  le  duc  Etienne  de  Bavière  XV,  259. 

Cf.  \\  160,  167,  245,  308  ;  I^  106  ;  IX,  527,  539  ;  X, 
555  ;  XI,  442,  443  ;  XIV,  394  ;  XV,  459-463. 

Barnabo  Visconti,   frère   de  Matteo  II  et  de  Galéas  II, 
succéda  à  ce  dernier  en  1378. 

Il  reçut  le  prénom  de  Barnabo,  parce  que  c'était  celui 
que  portaient  habituellement  les  Doria,  dont  sa  mère  était 
issue.  Le  plus  cruel  et  le  plus  débauché  des  Visconti.  Son 
neveu  Jean  Galéas  l'attira  dans  une  embûche,  le  6  mai 
1385 ,  et  l'enferma  dans  un  château  où  il  expira  le 
18  décembre  de  la  même  année.  Froissart  s'est  trompé  en 
lui  faisant  épouser  la  sœur  du  duc  de  Brunswick.  Il 
avait  épousé  Béatrix  de  la  Scala. 
Milan  (Jean-Galéas  duc  de),  épouse  Isabelle  de  France  XV, 
257  ;  fait  la  guerre  à  son  oncle  avec  l'aide  du  sire  de 
Coucy  VIII,  371  ;  XVII,  492;  s'empare  du  pouvoir  X, 
324-328  ;  XIV,  161  ;  XV,  258,  259  ;  sagesse  qu'il  montre 
au  commencement  de  son  gouvernement  XV,  258  ;  se  fait 
craindre  plus  qu'aimer  259  ;  marie  sa  fille  au  duc  d'Or- 
léans XIV,  18, 369  ;  XV,  257,  260  ;  XVII,  463  ;  on  engage 
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Charles  VI  à  lui  écrire  au  sujet  du  schisme  XIV,  83,  85  ; 
le  marquis  de  Montferrat  lui  fait  la  guerre  IX,  155,  156  ; 
XI,  111  ;  le  comte  d'Armagnac  lui  fait  la  guerre  XIV, 
161 ,  291-313  ;  ses  griefs  contre  le  roi  de  France  XV, 
261,  353,  354  ;  ses  relations  avec  Bajazet  253,  262;  pro- 
jet de  Charles  VI  de  lui  faire  la  guerre  308  ;  message  que 
Bajazet  lui  adresse  329,  338  ;  Charles  VI  le  ménage  XVI, 
31  ;  envoie  une  armure  au  comte  de  Derbj  95,  96. 

Cf.  1%  256,  504  ;  IX,  501,  527  ;  X,  555,  556  ;  XIV, 
423,  424 ,  427-430  ;  XV,  393,  401,  406,  413,  416  ,  444  , 
458,  461-465,  485,  492  ;  XVI,  277,  415. 

Fils  de  Galéas  II  seigneur  de  Milan  et  de  Blanche  de 
Savoie.  Il  succéda  à  Barnabo. 

Il  épousa,  en  1360,  Isabelle  ,  fille  du  roi  Jean,  et,  en 
1380,  sa  cousine  Catherine  Visconti.  L'empereur  Wen- 
ceslas  lui  conféra  en  1395  le  titre  de  duc  de  Milan.  Mort 
le  3  septembre  1402. 

Avant  de  devenir  seigneur  de  Milan,  il  portait  le  titre 
de  comte  de  Vertus  (petite  ville  de  Champagne  érigée  en 
comté-pairie  et  donnée  en  dot  à  Isabelle  de  France). 

Supérieur  aux  autres  Visconti  par  sa  politique,  son  cou- 
rage et  sa  prudence. 
Milan  (Yolande  Visconti).  Voyez  Clarence. 
Milan  (Valentine  Visconti).  Voyez  Orléans. 
Milan  (Julie  Visconti).  Voyez  Anjou. 

*  Milan  (Charles  Visconti)  X,  556  ;  XIII,  341. 

Fils  de  Barnabo. 
Milan  (Béatrix  d'Armagnac,  femme  de  Charles  Visconti) 
X,  556. 

Sur  ce  mariage,  voyez  Osio,  Documents  milanais,  à  la 
date  du  9  mai  1382. 
Visconti  (Donnina)  IX,  527.  Voyez  Hawkwood. 
Milan  (cardinal  de),  prend  la  croix  II,  344. 
Milles,  capitaine  de  Chantonceau  III,  400-404. 

*  MiLLESAiNTS  (Raymond  de),  châtelain  de  Mauléon  XVIII,  37. 
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*  Millet  (Jean),  valet  du  comte  d'Auxerre  VI,  498. 

MiLLY  (le  Borgne  de),  écuyer  de  Beauce,  capitaine  de  Damasan 
IV,  350,  353. 

Milly  est  un  bourg  de  l'arrondissement  d'Etampes  (Seine- 
et-Oise). 

Je  trouve  cités  vers  cette  époque  Gauvart  et  Bertrand 
de  Milly. 

*  MiNOT  (Laurent),  poète  du  XIV*  siècle,   cité  V,  478,  488, 

502  et  passim. 

*  MiRABEL  (Simon  de)  II,  513,  536  ;  III,  480  ;  IV,  474  ;  XIII, 

326  ;  XVIII,  105. 

Fils  de  Jean  de  Mirabel  et  frère  de  Franck  de  Mirabel 
dit  de  Haie.  Voyez  ce  mot. 

Le  7  février  1338,  le  comte  de  Flandre  paie  deux  cent 
onze  livres  quatorze  sous  qu'il  devait  à  Simon  de  Mirabel. 

Le  22  février  1345 ,  une  rente  donnée  à  l'hôpital  des 
Lépreux  à  Gand  par  Simon  de  Mirabel  est  échangée  contre 
quatre  arpents  de  prés  à  Wondelghem. 

En  1354,  Claire  de  Mirabel,  dame  de  Saint- Jean -ten- 
Steene,  femme  de  Jean  de  Bouchout,  fait  une  fondation  de 
messes  avec  le  consentement  de  sa  fille  Elisabeth  Vilain, 
dame  de  Maelstede. 

Des  liens  étroits  de  parenté  unissaient  Simon  de  Haie 
à  Hugues  de  Melun,  seigneur  d'Antoing  et  châtelain  de 
Gand. 

En  1344,  Simon  de  Haie  prêta  à  la  commune  de  Gand  la 
somme  énorme  de  onze  mille  sept  cent  trente-trois  livres. 

Ce  fut  Simon  de  Mirabel  qui  fonda  à  Gand  le  monastère 
de  Groenenbriele. 

Simon  de  Mirabel  mourut  assassiné  le  9  mai  1346.  Il 
fut  inhumé  sous  une  tombe  élevée  telle  qu'on  en  érigeait 
aux  chevaliers,  dans  l'église  de  Sainte-Pharaïlde. 

Elisabeth  de  Flandre,  veuve  de  Simon  de  Mirabel,  épousa 
en  secondes  noces  Arnould  de  Rummen,  chevalier  du  pays 
de  Liège. 
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Quelques  lignes  relatives  à  Franck  de  Mirabel-Male  , 
frère  de  Simon,  trouveront  ici  leur  place.  Elles  ne  seront 
que  la  reproduction  résumée  d'un  article  inséré  tout  récem- 
ment dans  le  Messager  des  sciences  historiques. 

Le  tombeau  de  Franck  de  Haie  avait  été  construit  aux 
frais  de  la  ville  de  Malines.  Commencé  en  1391,  il  ne  fut 
achevé  qu'en  1415.  C'était  l'œuvre  du  célèbre  sculpteur 
Malinois  Jean  Kelderman,  et  on  en  trouve  dans  le  Théâtre 
sacré  de  Brabant  t.  I.  p.  48,  un  dessin  qui  en  retrace  la 
magnificence.  On  ne  sait  trop  par  quel  motif  ce  monument 
fut  détruit  en  1810,  sauf  quelques  ornements  que  le  comte 
de  Beauffort  recueillit  dans  les  galeries  du  château  de  Bou- 
chant. On  ouvrit  en  même  temps  le  caveau  où  reposait  le 
chevalier  de  la  Jarretière.  Le  corps  était  entier  :  il  mesu- 
rait cinq  pieds  trois  pouces.  On  remarqua  que  ses  pieds 
étaient  étendus  sur  un  peu  de  paille  et  qu'il  y  avait  dans  le 
cercueil  de  sa  femme  placé  à  côté  du  sien  quelques  débris 
de  rubans  :  c'était  tout  ce  qui  retraçait  l'éclat  de  la  gloire 
et  de  la  beauté. 
MiRANDA  ,  Mirande  (Ferrand  de)  ,  «  moult  appert  homme 
«  d'armes  XI,  62  ;  l'un  des  défenseurs  de  Lourdes  XI,  65  ; 
envoyé  par  le  roi  de  Navarre  en  Portugal  408  ;  sa  mort 
XI,  62. 
MiREPoix  (maréchal  de),  fait  la  guerre  en  Guyenne  II,  399  , 
404  ;  est  envoyé  en  garnison  à  Cateau-Cambrésis  494  ; 
—  à  Cambray  III,  85,  89  ;  XVII,  79  ;  dans  l'ost  du  duc  de 
Normandie  en  Hainaut  III,  141-144,  149,  152,  155;  un 
de  ses  parents  en  garnison  à  Saint-Amand  III,  273  ;  fait 
mettre  à  mort  le  Borgne  de  Mauny  près  de  la  Réole  IV,  494. 

Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix ,  fils  de  Jean  de 
Mirepoix  et  de  Constance  de  Foix,  maréchal  héréditaire  de 
la  foi.  Né  vers  1298.  Mort  en  1372.  Il  épousa  successive- 
ment Mahaut  de  Sully  et  Eléonore  de  Montant.  Dans  les 
Chroniques  abrégées,  Froissart  lui  donne  le  prénom  de  Miles. 

Il  résulte  du  récit  de  Froissart  que  c'est  ce  sire  de  Mire- 
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poix  qui  fut  accusé  d'avoir  fait  assassiner  le  Borgne  de 
Maunj  pour  venger  l'un  de  ses  frères  tué  dans  un  tournoi 
à  Cambray. 

Le  neveu  de  levéque  de  Cambray,  que  le  Borgne  de 
Mauny  tua  dans  un  tournoi  à  Cambray,  s'appelait  Roger 
de  Lévis   :  il  était  fils  de  Jean  de  Lévis-Mirepoix  et  de 
Constance  de  Foix,  par  conséquent  frère  du  maréchal  de 
Mirepoix. 
Le  siège  de  la  Réole  eut  lieu  au  mois  de  septembre  1324. 
M.  Luce  cite,  d'après  un  registre  du  Trésor  des  Chartes, 
les  lettres  de  grâce  accordées,  le  14  novembre  1325,  au 
maréchal  de  Mirepoix  à  la  suite  du  meurtre  de  Jean  dit  le 
Borgne  de  Mauny  i7i  exercitu  nostro  Vdsconiœ  notissime 
prœterito  vel  prope  nostntm  exerciium. 
Mirepoix  (sire  de),  tué  devant  Bergerac  IV,  223,  227  ;  XVII , 
169. 

Cf.  l\  153. 

Jean,  fils  aîné  de  Jean  de  Mirepoix  et  de  Mahaut  de 
Sully. 

Il  s'était  trouvé  en  1340  à  l'ost  de  Bouvines  avec  quatre 
écuyers  sous  ses  ordres. 

Froissart  dit  (IV,  227)  qu'il  fut  tué  sous  la  bannière  de 
Gauthier  de  Mauny  :  ce  qui  signifie  qu'il  fut  tué  par  Gau- 
thier de  Mauny.  Le  sens  de  cette  phrase  n'est  pas  dou- 
teux. Froissart,  racontant  que  le  comte  d'Auxerre  tomba 
au  pouvoir  de  Chandos,  dit  qu'il  fut  pris  sous  son  pennon 
(VII,  49) 

Dans  les  Chroniques  abrégées  (XVII,  79) ,  Froissart  rap- 
porte que  Gauthier  de  Mauny  tua  ce  sire  de  Mirepoix  de 
sa  main. 

Il  lui  donne  (IV,  223)  le  prénom  de  Hugues  et  paraît 
avoir  du  reste  confondu  le  père  et  le  fils. 
Mirepoix  (Pierre  de),  évéque  de  Cambray,  donne  dans  cette 
ville  un  tournoi  où  son  neveu  périt  IV,  293-297  ;  XVII, 
169. 
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Cf.  IV,  463. 

Évêque  de  Maguelonne  en  1307,  de  Cambray  de  1309  à 
1324,  puis  évêque  de  Bayeux.  Mort  en  1334. 

Troisième  fils  de  Gui  de  Lévis-Mirepoix  et  d'Isabelle  de 
Marly. 
MiSNiE,  Misse  (marquis  de),  traite  avec  Edouard  III  II ,  359 , 
360  ;  XVII,  45,  49  ;  assiste  à  l'investiture  du  vicariat  im- 
périal d'Edouard  III  II,  463,  465  ;  défie  Philippe  de  Valois 
483  ;  dans  l'ost  de  la  Flamengerie  III,  1,  2,  5,  10,  32, 
37,  41,  52  ;  XVII,  66  ;  assiste  à  une  assemblée  à  Gand  III, 
64  ;  dans  l'ost  de  Naves  182,  184  ;  se  rend  à  Valenciennes 
199  ;  assiste  au  parlement  de  Vilvorde  216  ;  —  au  siège  de 
Tournay  221-223  ;  XVII,  98  ;  dans  l'ost  d'Edouard  III  en 
Artois  VI,  212,  222. 

Froissart  l'appelle  ;  le  marquis  de  Misse  et  d'Eurient. 
Le  marquisat  de  Misnie  ou  Meissen  était  sur  les  bords  de 
l'Elbe  ;  Dresde  en  était  la  capitale. 

Le  marquis  de  Meissen  a  son  écu  reproduit  dans  l'armo- 
riai du  héraut  Gueldre. 
Miton  Voyez  Morton. 

*  MocENiGo  (Thomas)  XV,  407. 

*  MoENiN  (Jacques),  échevin  d'Ypres  X,  475. 

*  MoENTEN  (Guillaume)  XIV,  416. 

*  MoERE  (GossuiN  de  le)  XVIII,  105. 

Goswin  Van  der  Moere  avait  épousé  Marie  de  Coartray. 

*  MoERE  (Jean  de  le)  XVIII,  105. 

*  Moere  (Godescalc  de  le)  XVIII,  155. 

*  Moerkerke  (le  sire  de)  II,  536. 

*  Moerkerke  (Léon  de)  XVIII,  105. 

*  Moerseke  (Gérard  de)  XVIII,  105. 

*  Moffet  (Gauthier  de)  III  525. 

Mohun,  Maune  (sire  de),  partisan  de  la  reine  Isabelle  II,  71  ; 
assiste  à  l'hommage  d'Edouard  III  232. 

Jean  de  Mohun.  Il  épousa  une  fille  de  Robert  de  Tibetot. 
Mohun,  Maune  (sire  de) ,  est  envoyé  en  Hainaut  XVII,  41  ; 
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—  en  Gascogne  IV,  216  ;  dans  l'ost  de  Normandie  380  ; 
assiste  à  la  bataille  de  Crécy  V,  33,  35  ;  XVII,  204  ;  —  à 
la  bataille  de  Winchelsea  V,  266  ;  dans  l'ost  d'Artois  317  ; 
assiste  à  la  bataille  de  Poitiers  423  ;  XVII,  354  ;  dans  l'ost 
de  Champagne  VI,  221, 224;  scelle  une  charte  d'Edouard  III 
VII  ,  462  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Lancastre  VIII ,  280  ; 
retourne  en  Angleterre  321  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Bretagne 
344,  346  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Lancastre  XI,  327. 

Cf.  IV,  462  ;  V,  540. 

Froissart  écrit  :  Manne  et  Maune,  et  le  héraut  Chandos  : 
Mawn.  Comme  à  cette  époque  il  n'y  avait  pas  de  sires  de 
Man,  je  n'hésite  pas  à  lire  :  Mohun.  Quoique  Jean  de 
Mohun  figure  assez  rarement  dans  les  documents  de  cette 
époque,  les  rôles  cités  par  Dugdale  rappellent  la  part  très- 
active  qu'il  prit  à  toutes  les  guerres  de  son  temps,  et  l'on 
comprend  parfaitement  le  soin  avec  lequel  Froissart  a 
recueilli  tout  ce  qui  touchait  à  sa  biographie.  Il  avait  été 
confié  en  même  temps  qu'Edouard  Le  Despencer  à  la 
tutelle  de  Barthélémy  de  Burghersh  ,  dont  plus  tard  il 
épousa  la  fille. 

•Jean  de  Mohun  était  issu  de  Guillaume  de  Mohun  qui 
avait,  dit-on ,  quarante-sept  chevaliers  sous  ses  ordres 
dans  l'armée  victorieuse  de  Guillaume  le  Conquérant. 

Barnes  cite  Jean  de  Mohun  parmi  les  héros  de  Crécy. 

Jean  de  Mohun  était  fils  de  Jean  de  Mohun  et  de  Jeanne 
Segrave. 

En  1342.  en  Bretagne  ;  en  1343,  en  Gascogne.  En  1345, 
l'un  des  compagnons  du  prince  de  Galles  dans  l'expédition 
que  couronna  la  bataille  de  Poitiers. 

Douzième  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière.  Sa  femme 
était  Jeanne  de  Burghersh,  fille  et  sœur  des  deux  Barthé- 
lemi  de  Burghersh  loués  par  Froissart.  Une  de  ses  filles 
épousa  le  duc  d'York  ;  une  autre,  le  comte  de  Salisbury. 
Mort  au  mois  d'octobre  1404. 
*  Mohun  (Elisabeth  de).  Voyez  :  Salisbury. 
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Moigne  [Adam]  V,  492. 

Moine.  Voyez  Le  Moine. 

Moïse,  libérateur  du  peuple  de  Dieu  X,  20. 

*  Molay-Bacon  (sire  de)  XVIII,  67. 

MoLEMBAix  (Arnould  de)  ,    accompagne    Robert  de  Namur 
XVII,  482. 

Molembaix  est  un  village  de  Hainaut  à  une  demi-lieue 
au  sud  de  Celles. 

Gauthier  de  Molembaix  fit  en  1184  une  donation  de 
serfs  à  l'abbaye  de  Saint-Ghislain.  Médard  de  Molembaix 
vivait  en  1296.  Jacques  de  Molembaix  qui  portait  :  fascé 
d  argent  et  d'azur  de  dix  pièces,  avait  une  fille  qui  épousa 
Gérard  d'Audregnies,  grand  bailli  du  Hainaut  (1362-1364). 
Père  d'Arnould  ici  cité  ? 

Au  XV*  siècle,  la  terre  de  Molembaix  passa  à  la  maison 
de  Lannoy. 
Moîeton.  Voyez  Multon. 

*  Moliacqm  (sire  de)  V,  497. 
MolleUn  {Simon),  valet  XIV,  276. 

*  Molyneux  (Thomas),  connétable  de  Chester  XII,  391. 

*  Molyneux,  Molynes  (Jean)  XVIII,  91. 
Monadich.  Voyez  Le  Monadich. 

Monceau,  MontcMaiis  (sire  de),  dans  la  chevauchée  de  Gérard 
de  Werchin  III,  140. 

Adam  de  Monceau  vivait  en  1096. 
Gérard  de  Monceau  et  son  fils  Gauthier  sont  cités  dans 
une  charte  de  1140. 

Simon  de  Monceau,  qui  vivait  en  1160,  fut  l'un  des  bien- 
faiteurs de  l'abbaye  de  Saint -Aubert. 

Nous  ne  savons  quelle  fut  la  suite  des  seigneurs  de 
Monceau  jusqu'à  celui  que  Froissart  mentionne  dans  ce 
passage. 
Monceau,  Motitchiaus,  Moutcheauîx  (Rasse  de),  dans  la  chevau- 
chée de  Wafflart  de  Croix  III,  256-263  ;  XVII,  100,  101. 
Monceau,  Monchiaus  (sire  de),  dans  l'ost  de  Frise  XV,  282. 
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Cf.  XVI,  310. 

Il  s'agit  ici  de  Gui  de  Monceau  qu'Aubert  de  Bavière 
envoya  en  1395  à  H  al  pour  traiter  des  affaires  de  Liège. 
Il  conduisit  dix  lances  avec  lui  dans  l'ost  de  Frise  et  reçut 
pour  ses  frais  de  guerre  pendant  vingt  jours  la  somme  de 
204  livres.  Il  devint  peu  après  prévôt  de  Valeneiennes  et 
vivait  encore  en  1413. 

*  Monces  [Jean)  V,  492. 

*  MoNCLAR,  Monder  (vicomte  de)  IV,  457. 

Arnaud  vicomte  de  Monclar  se  trouvait  en  1342  dans 
l'ost  du  comte  de  Foix. 
MoxcLAVE  (Barthélemi  de),  évêque  de  Béziers,  reçoit  Charles  VI 
XIV,  60,  66. 
Cf.  XIV,  400. 
Montclau  (sire  de) ,  dans  la  chevauchée  du  sire  de  la  Volte 
XI  ,  126  ;  au  siège  d'Avignon  XVI,  126. 

Probablement  :  Montclar  (Drôme).  On  voit  encore  à 
Montclar  les  ruines  d'un  ancien  château. 
Mondech^  Mondesque.  Voyez  :  Mendez. 
Mondigon  [Bertrand  de),  écuyer ,  dans  l'ost  de  Gauthier  de 

Passac  XI,  223. 
Mondigy  [Gfuilîaunie  de),  écuyer  bourguignon,  fait  la  guerre  en 
Espagne  XI,  160,  171. 
Monby  ? 
MoNiz  (Pierre),  grand-maître  de  l'ordre  de  Calatrava,  parti- 
san de  Henri  de  Transtamare  VII,  93,  94  ;  fait  prisonnier 
à  la  bataille  de  Najara  194,  207,  217  ;  se  soumet  à  Pierre 
le  Cruel  220,  221,  223  ;  en  garnison  à  Xérès  IX,  456  ; 
traite  avec  les  Portugais  489  ;  combat  les  Portugais  et  est 
tué  à  la  bataille  d'Aljubarrota  XVI,  13,  168,  182,  316. 
Cf.  VII,  513. 

Don  Pero  Moniz  de  Godoy. 

Il  faut  lire  probablement,  XI,  13,  au  lieu  de  :  «  le  grant 
«  maistre  de  Calletrave  et  son  frère  ung  jeune  chevalier  , 
«  que  l'on  appeloit  messire  Piètre  »,  cette  phrase   :   «  le 
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«  grant  maistre  de  Calletravo  que  l'on  appeloit  messire 
«  Piètre  et  son  frère  ung  jeune  chevalier.  » 

Si  Froissart  (VII,  194)  l'appelle  Ferrant,  c'est  proba- 
blement parce  qu'il  l'a  confondu  en  cet  endroit  avec  don 
Fernando  Osorès,  commandeur  de  Saint- Jacques,  qui  se 
trouva  aussi  à  la  bataille  de  Najara. 

Don  Pero  Moniz  ne  mourut  pas  à  la  bataille  d'Aljubar- 
rota.  Ce  fut  son  fils  Joao  Perez  de  Godoy. 

Don  Pero  Moniz  avait,  comme  le  dit  Froissart  (XI  183), 
un  frère  nommé  Digo  Moniz. 
MoNiz  (Diego),  DigoMonès,  dans  i'ost  du  roi  de  Castille  XI,  13  ; 
est  armé  chevalier  à  la  bataille  d'Aljubarrota  183. 

*  Monneton  [Hugues  de)  XV,  395. 

MoNNOiE  (Nicolas  de  la)  ,  ambassadeur  de  la  duchesse   de 
Brabant  XIII,  38,  188. 
Cf.  XIII,  357. 
MoNS,  XVIII,  92.  Voyez  Berg. 
MoNS,  II,  20.  Voyez  Juliers. 
MoNs  (Laurent  de)  P,  81  ;  II,  514. 

*  MoNSTRELAix  (HuGUES  de),  évéquc  de  Saint-Brieuc  VIII,  433. 
Montagnes  (sénéchal  des),  défend  l'Auvergne  contre  les  compa- 
gnies XIII,  79. 

La  sénéchaussée  des  Montagnes  embrassait  une  grande 
partie  du  Dauphiné. 
"*  MoNTAGU  (Simon  de)  III,  518, 

Fils  de  Guillaume  de  Montagu  ,  shérifFde  Dorsetshire. 
Père  de  Guillaume  de  Montagu  qui  épousa  Elisabeth  de 
Montfort. 

*  Montagu  (Alftrithe  de  Man,  femme  de  Simon  de)  III,  518. 
Montagu    (Guillaume    de).    Voyez    Salisburt    (Guillaume 

comte  de). 

*  Montagu  (Simon  de),  évêque  d'Ely  XVIII,  224. 

Fils  de  Guillaume  de  Montagu  et  d'Elisabeth  de  Mont- 
fort.  Frère  du  comte  de  Salisbury. 

*  Montagu  (Edward  de)  III,  516  ;  XVIII,  84. 
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Frère  de  Guillaume  comte  de  Salisbury  et  comme  lui 
fils  de  Guillaume  de  Montagu  et  d'Elisabeth  de  Montfort. 

En  1337,  Edouard  [II  qui  venait  de  lui  donner  l'ordre 
de  chevalerie,  lui  accorda  une  pension  de  cent  livres. 

Ce  fut  à  Gand  qu'Edouard  de  Montagu  fit  hommage  de 
ses  fiefs  au  roi  d'Angleterre. 

Une  charte  de  sauf-conduit  est  accordée,  le  10  août 
1341,  à  Edouard  de  Montagu  qui  doit  accompagner  le  roi 
outre-mer. 

On  trouve  aussi  dans  le  recueil  de  Rymer  une  lettre 
d'Edouard  III  adressée  en  1361  à  Edouard  de  Montaigu. 

En  1347  et  en  1355,  Edouard  de  Montagu  combattit  en 
France.  Mort  en  1361.  D'Alice  Brotherton,  fille  du  comte 
de  Norfolk,  il  laissa  une  fille  qui  épousa  Guillaume  d'Uf- 
ford,  comte  de  Suffolk. 
Montagu  (Guillaume  de)  ,  capitaine  du  château  de  Salisbury 
III ,  445  ;  XVII  ,  124  ,  125  ;  va  réclamer  le  secours 
d'Edouard  III  III,  448-451,  453  ;  XVII,  126  ;  Edouard  III 
le  charge  d'annoncer  à  la  comtesse  de  Salisbury  la  déli- 
vrance de  son  mari  III,  468. 

Cf.  III,  516. 

Rien  n'est  plus  obscur.  Il  était  le  fils  d'une  sœur  du 
comte  de  Salisbury,  et  on  l'appelait  comme  son  oncle  : 
Guillaume  de  Montagu  (III,  445). 

Les  généalogistes  anglais  n'indiquent  aucune  solution. 
Montagu  (Jean  de),  combat  les  Français  devant  Calais  V,  238  ; 
dans  l'ost  d'Edouard  III  en  Artois  317  ;  lève  bannière 
devant  Belleperche  VI  ,  474  ;  XVII ,  494  ;  défend  les 
côtes  d'Angleterre  VIII ,  394,  396  ;  XVII,  566,  567  ;  au 
siège  de  Saint-Malo  IX,  68. 

Cf.  IV,  461,  462,  485,  486  ;  V,  520,  524,  540  ;  X,  565. 

Second  fils  de  Guillaume  comte  de  Salisbury  et  de 
Catherine  de  Grandison.  Il  assista  à  la  bataille  de  Crécy 
et  se  signala  depuis  dans  diverses  expéditions.  Il  fut  séné- 
chal de  la  maison  de  Richard  II.  Mort  le  25  février  1389 
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(v.  st.).  On  voit  son  tombeau  dans  la  cathédrale  de  Salis- 
burj.  Il  avait  épousé  Marguerite  de  Monthermer. 
MoNTAGU  (Jean  de).  Voyez  Salisbury  (Jean,  comte  de). 
MoNTAGU  (Philippe  de).  Voyez  March  (Philippe  de  Mon- 

TAGu,  comtesse  de). 
MoNTAGU  (Thomas  de)  ,  archevêque  de  Canterbury,  «  vaillant 
«  homme  et  saige  durement  XII ,  259  »  ;  l'un  des  princi- 
paux conseillers  de  Richard  II  XII,  145,  259. 
*  MoNTAGU  (Catherine  de),  religieuse  de  Bungey  VIII,  491. 
C'est  dans  les  dernières  années  du  règne  d'Edouard  III 
qu'on  trouve  un  ordre  :  de  capiendo  Catherinam  de  Monte- 
acuto  monialem  de  Bungey  apostatam. 
MoNTAiGU  (Gilles  ou  Guillaume  de),   en  garnison   à  Saint- 
Omer  III,  296,  299  ;  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Poitiers  V,  467,  428,  434,  445,  448  ;  XVII,  352,  357. 
Cf.  V,  529. 

Gilles  Aycelin  de  Montaigu,  fils  de  Gilles  Aycelin  de 
Montaigu  et  de  Blanche  du  Chasteau,  fut  fait  prisonnier 
à  Poitiers.  Mort  vers  1359.  Il  avait  épousé,  en  1311, 
Mascarone  de  la  Tour  d'Auvergne. 

Gilles  Aycelin  de  Montaigu,  archevêque  de  Rouen,  qui 

-    célébra  le  mariage  d'Edouard  II  et  d'Isabelle  de  France  , 

avait  fondé  la  grandeur  de  cette  maison. 

Montaigu  (Gilles  ou  Guillaume  de),  évéque  de  Térouanne, 

l'un  des  négociateurs  de  la  paix  de  Bretigny  VI,  269,  279, 

306. 

Cf.  XVIII,  402,  438,  443. 

Gilles  Aycelin  de  Montaigu,  évéque  de  Lavaur,  puis  de 
Térouanne,  chancelier  de  France  et  cardinal.  Il  fut  privé 
des  sceaux  au  commencement  de  1359,  mais  il  les  reprit 
bientôt.  Mort  à  Avignon  le  5  décembre  1378. 

Gilles   Aycelin   de  Montaigu  était  le  troisième  fils  de 
Gilles  de  Montaigu  et  de  Mascarone  de  la  Tour. 
Montaigu  (sire  de) ,  défend  l'Auvergne  contre  les  Anglais  VI , 
200  ;  au  siège  de  la  Charité  VII,  20  ;  —  dans  l'ost  du  duc 
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de  Berry  322,  339  ;  assiste  au  combat  de  Puirenon  392, 
395  ;  —  au  siège  de  Belleperche  ;  dans  l'ost  du  duc  de 
Berrj  VIII,  6,  7  ;  au  siège  de  Limoges  26  ;  —  d'Ussel  82. 

Cf.  XVIII,  391. 

Froissart  le  désigne  sous  le  titre  du  grand  seigneur  de 
Montaigu  ou  du  sire  de  Montaigu  en  Auvergne.  Il  lui 
donne  (VII,  395)   le  prénom  de  Griffon. 

Bernard  Ajcelin  de  Montaigu  ,  dit  Griffon  ,  quatrième 
fils  de  Gilles  de  Montaigu  et  de  Mascarone  de  la  Tour.  Il 
épousa  Isabelle  de  Bourbon-Clacy  et  était  mort  en  1372. 
Montaigu  (Henri  de),  combat  les  Anglais  en  Auvergne  VI, 
194-196,  198,  200  ;  repousse  les  compagnies  334  ;  combat 
les  Anglais  en  Auvergne  XIII,  79. 

Henri  Ajcelin  de  Montaigu  ,  le  cinquième  des  neuf 
entants  de  Gilles  Ajcelin  de  Montaigu  et  de  Mascarone  de 
la  Tour.  Il  fut  fait  chevalier  à  Ponthièvre  le  14  août  1359, 
et  reçut  du  roi,  en  considération  de  ses  services  et  de  ceux 
de  ses  frères  ,  plusieurs  terres  confisquées  sur  Robert 
Dauphin  (1361). 
Montaigu  (Pierre  de),  évéque  de  Laon,  chargé  de  négocier 
avec  les  Flamands  X,  97  ;  —  avec  les  Anglais  274. 

Cf.  IX,  500  ;  X,  466  ;  533,  579  ;  XVIII,  488,  494. 

Sixième  fils  de  Gilles  Ajcelin  de  Montaigu  et  de  Mas- 
carone de  la  Tour. 

Pierre  Ajcelin  de  Montaigu,  cardinal,  évéque  de  Nevers, 
puis  de  Laon,  chancelier  du  duc  de  Berry  en  1357.  Mort 
au  mois  de  novembre  1388.  On  crut  à  un  empoisonnement 
parce  qu'il  avait  combattu  l'autorité  des  oncles  du  roi. 
*  Montaigu  (Gérard  de),  garde  du  trésor  des  chartes  III, 
495  ;  XVIII,  170,  509. 

Gérard  de  Montaigu,  notaire  du  roi,  fut  anobli  en  1363. 
Mort  en  1391.  Il  avait  épousé  Biote  Cassinel,  sœur  de 
Ferry  Cassinel  archevêque  de  Reims. 

La  beauté  de  Biote  Cassinel  fut -elle  étrangère  au 
crédit  de  Gérard  de  Montaigu  ?  Charles  V  n'y  fut  poiut 
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insensible,  et  l'on  sait  qu'il  ne  dédaigna  point  de  composer 
pour  elle  un  rébus  où  la  lettre  k,  un  cygne  et  une  aile 
figuraient  le  mot  :  Cassinel. 
MoNTAiGU  (Jean  de),  conseiller  de  Charles  VI  XIV,  40,  365  ; 
desseins  formés  contre  lui  XV,  3  ;  Olivier  de  Clisson  soupe 
chez  lui  26,  27  ;  perd  ses  emplois  46,  59  ;  se  cache  65  ; 
Charles  VI,  dès  sa  guérison,  le  rappelle  près  de  lui  215. 

Cf.  XIII,  373. 

Jean  de  Montaigu  fut  d'abord  secrétaire  de  Charles  V, 
puis  de  Charles  VI.  Grand-maître  d'hôtel  de  ce  prince.  Il 
reçut  de  lui  une  rente  parce  qu'il  avait  été  le  seul  de  ses 
secrétaires  présent  à  la  mêlée  de  Roosebeke  :  ce  qui  m'em- 
pêcha point  ses  ennemis  de  répandre  le  bruit  qu'il  avait 
reçu  de  l'argent  des  Flamands. 

En  1396,  capitaine  de  la  Bastille. 

Dans  un  charte  de  1397,  il  s'intitule  :  Jean  de  Montaigu, 
seigneur  de  Marcoussis,  conseiller  et  général  gouverneur 
sur  le  fait  de  la  dépense  de  l'hôtel  du  roi. 

On  sait  qu'en  1409  le  duc  de  Bourgogne  lui  fit  trancher 
la  tête.  Son  corps  resta  attaché  pendant  près  de  trois  ans 
au  gibet  de  Montfaucon. 

Fils  aîné  de  Gérard  de  Montaigu  et  de  Biote  Cassinel. 
Il  épousa  Jacqueline  de  la  Grange,  nièce  de  Jean  de  la 
Grange  cardinal  d'Amiens,  Il  reçut  la  sépulture  à  Mar- 
coussis où  les  Célestins  lui  firent  cette  épitaphe  :  Non 
veiuit  servaia  fides  régi,  patriœque  quin  tandem  injuste 
traderetur  ipse  neci. 
Montaigu  (Jean  de),  évèque  de  Chartres,  accompagne  Charles  VI 
à  Tours  XIV,  353;  Charles  VI  loge  dans  son  palais  XV,  27. 

Cf.  XVI,  277,  366,  373,  409. 

Jean  de  Montaigu  ,  troisième  fils  de  Gérard  de  Mon- 
taigu et  de  Biote  Cassinel,  d'abord  conseiller  au  parlement, 
devint  évéque  de  Chartres  en  1390  et  archevêque  de  Sens 
en  1406.  Il  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 
*  Montaigu  (Bérenger  de),  archidiacre  de  Paris  V,  481. 
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Il  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Crécy. 
Le  26  juillet  1346,  Foulques  de  Chanac  avait  reçu  l'or- 
dre de  sa  rendre  à  Rouen  pour  combattre  les  Anglais  alors 
en  Normandie.  Le  1"  août,  il  somma  tous  les  feudataires 
de  révèché  de  Paris  de  l'accompagner  dans  cette  guerre. 
Montaigu  {BridoiU  de),  chevalier  du  Hainaut,  sa  mort  VIII, 
314. 

L'édition  de  Sauvage  porte  :  Bridoul  de  Montagin.  On 

trouve  le  surnom  de  Bridoul  chez  les  sires  de  Montigny. 

MoNTAiLLER  (le  Borgne  de),  fait  la  guerre  en  Ecosse  X,  228. 

*  MoNTAUBAN  (GUILLAUME  de),  Tun  des  Trente  V,  513 ,  514. 

Guillaume  de  Montauban,  fils  d'Olivier  de  Montauban  et 
d'Amicie  du  Breil,  fut  l'un  des  Trente  du  parti  français. 
L'un  de  ses  frères  avait  eu  la  ièie  tranchée  comme  traître 
par  ordre  de  Philippe  de  Valois. 

Les  Montauban  étaient  issus  des  Rohan. 

A  cette  famille  appartenaient  Arthur  et  Jean  de  Mon- 
tauban qui  occupent  une  place  si  honteuse  dans  l'histoire 
du  règne  de  Louis  XI. 
^  Montauban  (sire  de)  XVIII,  344. 

Alain  IV  sire  de  Montauban. 
^^  Montauban  (Renaud  de)  XVIII,  344. 

Renaud  de  Montauban,  capitaine  de  Ploërmel,   second 
fils  d'Olivier  de  Montauban  et  d'Amicie  du  Breil. 
Montauban,  Montalbau  (Louis  de),  est  envoyé  à  Calais  XI,  361. 

J'ignore  quel  est  ce  Louis  de  Montauban  cité  parmi  les 
chevaliers  anglais. 

*  MoNTAUBERT  (Jean  de)  XV,  395,  396. 
MoNTAULT.  Voyez  Mussidan. 

Montbéliard  (comte  de),  dans  l'ost  deBouvinesIII,  246,  249  ; 
prend  part  à  l'expédition  d'Edouard  III  en  Champagne 
VI,  222  ;  ravage  la  Bourgogne  VII,  15,  16,  18,  19,  22; 
Charles  V  traite  avec  lui  302. 

Cf.  V,  477  ;  VII,  488. 

Au  mois  d'août  1335,  le  comte  de  Montbéliard  s'était 
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rendu  en  Angleterre  pour  servir  Edouard  III  dans  sa  guerre 
contre  les  Ecossais. 

*  MoNTBÉLiARD  (Henri  de),  dans  l'est  de  Nicopoli  XV,  395, 

397. 
Mmtberic/i  [Gruillaume),  dans  Fost  d'Otterburn  XIII,  202. 

Il  est  placé  par  Froissart  parmi  les  chevaliers  écossais, 
et  bien  qu'une  variante  donne  :  Nortbervic  ,  il  ne  paraît 
point  qu'il  faille  le  confondre  avec  le  chapelain  Guillaume 
de  Northbervic.  Voyez  ce  mot. 

*  MONTBERTAL'T  (PlERRE   De)  XV,   423,  427. 

Monthery  {Pierre)^  chevalier  anglais,  dans  l'ost  du  comte  d"Arun- 
del  XIII,  106. 

Johnes  conserve  le  mot  :  Montberry.  J'ignore  quel  est  le 
véritable  nom. 

MoNTBOUCHiER  (sirc  de),  mis  à  mort  à  Paris  IV,  203. 

Les  sires  de  Montbouchier  figurent  fréquemment  dans 
l'histoire  du  XIV"  siècle.  Je  trouve  notamment  cités  : 
Alain,  Jean  et  Louis.  Ils  étaient  de  la  paroisse  de  Vignoc 
et  portaient  d'or  à  trois  cannes  de  gueules  avec  la  devise  : 
Assez  d'amis  quand  elles  sont  pleines. 

Montbouchier  (Bertrand  de),  l'un  des  principaux  conseillers 
du  duc  de  Bretagne  IX,  293  ;  est  envoyé  vers  le  comte  de 
Buckingham  294  ;  paroles  qu'il  lui  adresse  pour  excuser 
le  duc  295  ;  se  rend  à  Vannes  304,  333  ;  le  duc  de  Bre- 
tagne réclame  ses  conseils  XIII,  118  ;  paroles  que  le  duc 
de  Bretagne  lui  adresse  XIV,  282,  283  ;  chargé  par  le  duc 
de  Bretagne  de  remettre  son  fils  au  sire  de  ClissonXV,211. 

"^  Montbouchier  (Aufray  de)  XVIII,  344. 

MoNTBRANDON  (sire  de),  capitaine  de  Maudurant  IV,  225,  232; 
est  fait  prisonnier  241. 

Montbury  (sire  de),  fait  la  guerre  en  Ecosse  X,  318. 
Montby  ? 

Montcalais  (sire  de)  IX,  7. 

En  comparant  ce  passage  et  la  p.  5  du  même  volume, 
on  peut  s'assurer  qu'il  faut  lire  :  Aliot  de  Talay.  Voyez  ce 
mot. 
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MONTCANARD   (PHILIPPE  De).  VojeZ  BeUKEMAERE  (PHILIPPE  DE). 

MoNTCAVREL,  Montquavrel  (sire  de),  «  moult  vaillant  chevalier 
«  d'Artois  XV,  317  »  ;  fait  prisonnier  dans  l'expédition  de 
Gueldre  XIII,  277  ;  assiste  à  la  joute  du  sire  de  Clary 
XIV,  53  ;  accompagne  les  ducs  de  Lancastre  et  d'York 
338  ;  —  les  ambassadeurs  anglais  XV,  165  ;  dans  la  che- 
vauchée du  sire  de  Coucy  à  Nicopoli  265  ;  ordonne  à 
son  écajer  de  sauver  son  fils  317,  318. 

Cf.  XV,  414,  467,  477. 

En  1391,  nous  trouvons  une  charte  royale  pro  Johanne 
de  Montcavrel.  Il  était  en  1392  dans  Tost  du  Mans  et  en 
1393  au  siège  de  Domme. 

Le  sire  de  Montcavrel  ne  périt  point  à  la  journée  de 
Nicopoli  ;  car,  le  25  janvier  1399,  le  duc  de  Bourgogne  fit 
un  don  de  trois  cents  livres  à  Jean  de  Montcavrel  pour 
l'aider  à  payer  sa  rançon  aux  Turcs. 

Fils  de  Jean  de  Montcavrel  qui  était  en  1340  dans  l'ost 
de  Bouvines  ? 

Je  ne  sais  si  c'est  le  même  que  Jean  de  Montcavrel  qui 
en  1381  obtint  une  charte  de  rémission. 

Montcavrel  est  près  de  Montreuil  (Pas-de-Calais).  Cette 
seigneurie  passa  au  XV*  siècle  aux  Monchy. 
MoNTCONTOUR  (GUILLAUME  de),  au  siégc  de  Bergerac  IX,  4  ;  — 
de  Saint-Macaire  18  ;  —  de  Mortagne  25,  84,  87. 

Cf.  VIII,  430. 
MoNTCROix  (sire  de),  «  moult  vaillant  homme  de  la  conté  de 
«  Genève  XI,  250  »  ;  assiège  le  pape  Urbain   à  Pérouse 
XI,  250. 
MoNTDORp  (Jean  de),  écuyer,  fait  prisonnier  par  les  Français 

III,  286,  290,  294. 
MoNTDOucET  (le  Borgnc  de),  dans  l'ost  de  Roosebeke  X,  118. 

Robert  de  Montdoucet  dit  le  Borgne  servait  en  Norman- 
die en  1377  sous  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne.  Premier 
écuyer  du  roi  en  1397.  Morten  1399.  Il  avait  épousé  Jeanne 
deVillebon. 
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MoNTEiL  (Adhémar  de),  évêque  de  Metz,  Philippe  de  Valois  lui 
écrit  II,  495  ;  XVII,  99  ;  dans  l'ost  de  Bouvines  III  ,  246, 
249  ;  est  de  nouveau  mandé  par  Philippe  de  Valois  XVII, 
190  ;  assiste  à  la  bataille  de  Crécy  209  ;  dans  l'ost  du  roi 
Jean  306. 
Cf.  IV,  494. 

L'évéque  de  Metz  est  cité  dans  les  rôles  de  l'ost  de  Bou- 
vines. 
MoNTÉLiMART  (sire  de),  assiste  à  la  bataille  de  Briguais  VI,  343. 
*  MONTENAY  XIV,  416. 

M.  le  baron  Pichon  pense  qu'il  s'agit  peut-être  ici  de 
Guillaume  de  Montenay,  capitaine  de  Caen  en  1417. 
MoNTENDRE  (Jean  de),  créé  sénéchal  de  Saintonge  V,  286  ;  tué 
à  la  bataille  de  Poitiers  445,  452. 

Frère   d'Alain   de    Montendre    qui    en    1340  défendit 
Tournay? 

Montendre  est  dans  l'arrondissement  de  Jonzac  (Cha- 
rente-Inférieure) . 
Montendre  (Guillaume  de),  dans  la  chevauchée  de  Guillaume 
d'Audeley  VII,  353  ;  —  de  Chandos  390;  —  du  duc  de  Lan- 
castre  VIII,  71;  gouverneur  de  Saintonge  pour  les  Anglais 
110;  XVII,  514;  dans  l'ost  du  captai  de  Buch  VIII, 
157;  assiégé  à  Thouars  201  ;  XVII,  527  ;  se  retire  cà  Niort 
VIII,  210  ;  XVII,  530. 

Le  16  février  1353,  Edouard  III  accorda  une  pension  de 
vingt  livres  à  Guillaume  de  Montendre. 
Montendre  (sire  de),  ne  peut  s'opposer  aux  Anglais  XIII,  152. 
MoNTESQUiou,  Montesquieu  (Bertrand  de),   écujer,    capitaine 
de  la  Boussée  XI,  212. 

Probablement  Bertrand  de  Montesquiou,  bâtard  d'Arsieu 
de  Montesquiou  qui  épousa  Constance  d'Andouins. 
MoNTFAUCoN  (GÉRARD  de),  ravagê  le  Hainaut  III,  166;  en  gar- 
nison à  Tournay  218,  219,  226,  305  ;  XVII,  97. 
Cf.  XVIII,  85. 
Gérard  deMontfaucon,  chevalier  bachelier,  servit  à  Douay 
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avec  neuf  écuyers  sous  Godemar  du  Fay  du  mois  d'octo- 
bre 1339  au  mois  d'octobre  1340. 

On  trouve  aussi  cité  vers  la  même  époque  Guillaume  de 
Montfaucon,  Il  figure  notamment  dans  un  rôle  de  la  fin  de 
1338. 

Montfaucon  (Pierre  de),  chef  de  compagnie,  s'empare  du  châ- 
teau de  Tuchan  XII,  44  ;  est  pris  48,  50  ;  est  délivré  51. 

Montfaucon  (Guillaume  de).  Voyez  Querc y  (sénéchal  de), 

*  Montpavence  (cardinal  de)  II,  525. 

Montferrand  (sire  de),  se  rend  à  la  fête  de  Windsor  IV,  216  ; 
dans  la  chevauchée  du  comte  de  Derby  XVII,  156,  159  ; 
assiste  à  la  bataille  de  Poitiers  V,  421,  423,  429  ;  inter- 
vient en  faveur  du  cardinal  de  Perrigord  469  ;  mandé  par 
le  prince  de  Galles  VI,  15  ;  jure  la  paix  de  Bretigny  305  ; 
VII,  285  ;  assiège  Limoges  VIII,  31  ;  —  Montpaon  71  ; 
est  mandé  pour  secourir  la  garnison  de  Thouars  210  ; 
à  la  cour  du  comte  de  Foix  XI,  130, 

Cf.  IX,  509  ;  XVIII,  376. 

Ceci  s'applique,  je  pense,  à  deux  seigneurs  de  Montfer- 
rand :  Bertrand,  qui  en  1360  reçut  une  pension  de  deux  mille 
écus,  et  Aimeri,  à  qui  Edouard  III  donna  en  1376  la  ville 
de  Montpazier. 

Les  sires  de  Montferrand  sont  cités  fréquemment  dans 
les  rôles  de  Gascogne, 
Montferrand  (Guillaume  de),  assiste  à  la  bataille  d'Aljubar- 
rota  XI,  305,  309  ;  —  aune  joute  à  Bordeaux  XII,  51,  53. 

Cité  dans  une  charte  de  1385  comme  faisant  la  guerre 
en  Portugal  sous  les  ordres  de  Ferrand,  maître  de  l'ordre 
de  Saint-Jacques. 
Montferrand  (Jean   de)  ,   assiste   à   une  joute  à  Bordeaux 
XII,  52. 

*  Montferrand  (Renaud  de)  X,  564. 

Renaud  de  Montferrand  est  cité  dans  un  document  de 
1354. 
Renaud  de  Montferrand   fut  l'un  des  otages  des  frères 


MONTFERRAND.  —  MONTFORT.  225 

d' Arnaud- Amanieu,  sire  d'Albret,  prisonniers  de  Gaston- 
Phébus  (29  janvier  1363). 

{Arch.  des  Basses-Pyrénées  E.  40.) 
*■'  MoNTFERRANT  (seigneur  de).  Vojez  :  Salins  (Axcel  de). 

*  MoNTFERRAT  (marquis  de)  XV,  411. 

Boniface  III  marquis  de  Montferrat. 
MoNTFERRAT  (marquis  de),    «  moult  vaillant  homme    XVII, 
a  399  »  ;  conduit  les  compagnies  en  Lombardie  pour  faire 
la  guerre  au  duc  de  Milan  VI,  349,  350,   353,  357  ;   IX, 
155  ;  XI,  111  ;  XV,  258  ;  XVII,  399. 

Cf.  XV,  461  ;  XVIII,  364. 

Jean  Paléologue,  marquis  de  Montferrat,  fils  de  Théodore 

Paléologue  et  d'Argentine  Spinola.   Mort  en   1371.  Il  eut 

deux  femmes  :  Cécile  deComminges  et  Elisabeth  d'Aragon. 

Montferrat  (marquise  de),  sœur  du  roi  de  Majorque,  part 

qu  elle  prend  à  sa  délivrance  VIII,  100,  101  ;  XVII,  513. 

Elisabeth  ou  Esclarmonde,  fille  de  Jacques  III  roi  de 
Majorque  et  femme  de  Jean  II  marquis  de  Montferrat. 

*  Montferrat  (Othon,  marquis  de)  VII,  529. 

Fils  aîné  de  Jean  II  marquis  de  Montferrat  et  d'Elisa- 
beth d'Aragon-Majorque. 

*  Montferrat  (Bernard  de),  maître  de  canons  VIII,  464. 
Montflorentin  (Raimond  de),  aragonais,  au  banquet  du  comte 

de  Foix  XI,  130. 
Cf.  r,  334. 
MoNTFORT  (Jean  de).  Voyez  :  Bretagne. 
MoNTFORT,  héraut  du  duc  de  Bretagne,   se  trouve  au  combat 

de  Dunkerque  X,  224. 
MoNTFORT  (Jacques  de),  combat  en  Ecosse  X,  288. 

*  MoNTFORT  (Raoul  de)  XVIII,  300. 

Raoul  VI  de  Montfort-la-Canne. 

*  MoNTFORT  (Pierre  de),  chevalier  anglais  III,  522. 

Fils  de  Jean  de  Montfort  ;  il  épousa  Marguerite  Fur- 
nival. 

*  MoNTFORT  (Simon  de),  comte  de  Leicester  III,  518. 
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MoNTGASCON    (sire  de)  ,    assiste  à  la  bataille  de  Saint-Omer 
III,  302. 

Godefroi  de  Boulogne,  seigneur  de  Montgascon,  fils  de 
Robert  comte  de  Boulogne  et  de  Marie  de  Flandre,  épousa 
lo  Marguerite  de  Clermont,  2°  Blanche  la  Boutillière  de 
Senlis,  3°  Jeanne  de  Ventadour.  Son  fils  périt  à  Nicopoli. 

*  MoNTGAY  (sire  de)  XVIII,  392. 

MoNTGOMERY,  Qombi'y  (Jean  de),   «  chevalier  sage  et  vaillant 
e  IV,  283  »  ;  châtelain  d'Aiguillon  IV,  283,  284. 

Cf.  IV,  462,  463,  483  ;  V,  508  ;  XIII,  365  ;  XVIII,  91. 

Jean  de  Montgomery   est  fréquemment  cité  dans    les 
Actes  de  Rymer.  Il  fut  capitaine  de  Calais  et  amiral  de  la 
flotte. 
Montgomery,  Montgombre,  l'un  des  chevaliers  écossais  de  l'ost 
d'Otterburn  XIII,  201,  226,  227. 

Jean  de  Montgomery  qui  se  signala  à  la  bataille  d'Otter- 
burn, descendait  de  Roger  de  Montgomery,  parent  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  qui  commandait  le  premier  corps  de 
l'armée  normande  à  la  bataille  d'Hastings.  Ses  descen- 
dants se  fixèrent  en  Ecosse.  Henri  Percy,  fait  prisonnier 
par  Jean  de  Montgomery,  lui  paya  une  rançon  si  considé- 
rable qu'elle  lui  suffit  pour  construire  le  château  de  Pun- 
noon,  près  d'Eglesham. 

*  Montgomery  (lord)  XVI,  396,  397. 

*  Monthermer  (Raoul  de),  comte  de  Glocester  IV,  462. 

*  Monthermer  (Thomas  de)  IV,  462. 

*  Monthermer  (Edouard  de)  XVIII,  91. 

*  Monthermer  (Denise  de)  P,  94,  554  ;  IV,  461. 

*  Monthermer  (Marguerite  de)  P,  95  ;  IV,  461,    462. 

*  Monthermer(Marie  de),  comtesse  de  Fife  IV,  461.  Voyez  : 

FiFE. 

Montiel  (sire  de),  Pierre  le  Cruel  se  réfugie  dans  son  château 
VII,  266,  272. 

Montigny-en-Ostrevant  (l'Étendard  de),  prend  part  à  l'expé- 
dition de  Jean  de  Hainaut  en  Angleterre  II,  63-66  ; 
XVII,  4,  5. 
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Froissart  désigne  (II,  66)  le  seigneur  de  Montigny-en- 
Ostrevant.  Montignj-eit-Ostrevant  est  un  village  à  deux 
lieues  de  Douay.  Il  posséda,  dès  une  époque  reculée  ,  des 
seigneurs  qui  portaient  :  de  sinople  au  lion  d'argent. 

Simon  de  Montigny  vivait  à  la  fin  du  XI"  siècle.  Son 
fils  Robert  qui  lui  succéda,  fit  vers  1165  un  échange  avec 
l'abbaye  d'Anchin. 

Robert  II  est  cité  en  1185.  Vers  1250,  Gui  de  Montigny 
eut  de  longues  et  violentes  contestations  avec  les  religieux 
d'Anchin.  Il  eut  pour  fils  Robert  de  Montigny,  qui  pour- 
suivait, en  1281,  les  démêlés  de  son  père  avec  l'abbaye 
d'Anchin  protégée  par  le  comte  de  Flandre. 

Il  s'agit  ici  d'Eustache  de  Montigny  qui  scella,  le  21  février 
1328  (v.  st.),  les  lettres  par  lesquelles  Robert  de  Manchi- 
court  vendit  un  fief  à  Blaton  au  comte  Guillaume  de  Hai- 
naut.  Il  intervint  aussi,  le  4  décembre  1332,  dans  une 
charte  donnée  à  Valencienues,  par  laquelle  Ferri  de  Hor- 
dain  céda  au  comte  de  Hainaut  certaines  redevances 
féodales. 

La  terre  de  Montigny-en-Ostrevant  passa  plus  tard  aux 
maisons  de  Hornes  et  de  Montmorency.  Confisquée  par 
Philippe  II  en  1568  sur  Floris  de  Montigny,  elle  fut  resti- 
tuée à  ses  héritiers  en  1578,  lors  de  la  pacification  de  Gand, 
et  fut  plus  tard  vendue  à  Marguerite  de  Lalaing  qui  en  1621 
la  légua  au  chapitre  des  chanoinesses  de  Berlaymont. 
MoNTiGNY-EN-OsTREVANT  (Jean  de),  sc  rend  en  Angleterre 
avec  Jean  de  Hainaut  II,  113,  114,  117  ;  se  trouve  près 
de  lui  lors  de  l'arrivée  des  ambassadeurs  anglais  191  ;  en 
garnison  à  Maubeuge  III,  146  ;  dans  l'ost  de  Naves  179, 
182  ;  joute  à  Londres  IV,  125  ;  fait  prisonnier  au  siège 
de  Breteuil  V,  380,  381  ;  XVII,  336,  337  ;  secourt  le 
comte  de  Roussy  VI,  150-152  ;  est  fait  prisonnier  152  ; 
en  garnison  à  Aire  X,  227  ;  dans  l'ost  de  Bourbourg  242  ; 
assiste  aux  obsèques  de  Louis  de  Maie  282  ;  en  garnison  à 
ArdenboUrg  321  ;  dans  l'ost  de  Gueldre  XIII,  193. 

FROISSART.    —   XXII.  IS 
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Froissart  l'appelle  (II,  113)    :  li  jovène.  Il  lui  donne 
(V,  380)  le  prénom  de  Robert  comme  à  son  père. 

Fils  d'Eustache  de  Montigny  qui  précède.    Il    épousa 
Marie  d'Enghien,  dite  d'Havre.  Il  était  seigneur  de  Braine- 
le-Château,  Haut-Ittre,  etc. 
MoNTiGNY-EN-OsTREVANT  (RoBERT  de),  so  trouve  avec  scH  père 
à  York  II,  113,  114. 

Frère  de  Jean  qui  précède.  Froissart  ne  nous  donne  pas 
son  prénom. 
Montigny  (Jean  db),  fait  prisonnier  par  les  Anglais  IX,  287. 

Probablement  Jean  de  Montigny-en-Ostrevant,  fils  de 
Robert  de  Montigny  et  de  Marie  d'Havre.  Il  épousa 
Eléonore  des  Quesnes,  vicomtesse  de  Poix,  et  mourut 
en  1398. 
Montigny-Saint-Christophe  (sire  de),  en  garnison  à  Avesnes 
III,  110  ;  dans  l'ost  de  Naves  179. 

Guillaume  de  Montigny  qui  figura  en  1096  au  tournoi 
d'Anchin  ,  passe  pour  être  l'auteur  de  la  maison  de  Mon- 
tigny-Saint-Christophe. Nicolas  de  Montigny  vivait  en  1200; 
Henri  de  Montigny  en  1212. 

Jean  de  Montigny  fut  à  la  fois  l'exécuteur  testamentaire 
de  Jean  d' Avesnes  et  l'un  des  témoins  du  mariage  de  Guil- 
laume d' Avesnes  et  de  Jeanne  de  Valois.  C'est  probable- 
ment de  lui  que  Froissart  s'occupe  en  cet  endroit. 
Montigny  (Guillaume  de),  fait  la  guerre  en  Espagne  XII,  212. 

Fils  de  Jean  de  Montigny.  Il  épousa  Marie  d'Haves- 
kerke  et  n'en  eut  qu'une  fille  qui,  en  épousant  Nicolas  de 
Lalaing,  grand  bailli  de  Hainaut,  porta  la  terre  de  Monti- 
gny-Saint-Christophe dans  la  maison  de  Lalaing. 
Montigny- Saint-Christophe  (sire  de),  au  service  des  seigneurs 
de  Milan  VII ,  251  ;  défend  Audenarde  IX,  199,  353  ; 
assiste  au  combat  de  Nevele  356,  365  ;  —  d'Eenaeme  368, 
369  ;  tué  devant  Gand  435-437. 

Froissart  nous  apprend  qu'il  s'appelait  :  Eustache. 

Frère  puîné  de  Guillaume  de  Montigny  qui  précède  ? 
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Les  comptes  de  la  ville  de  Gand  constatent  que  l'on 
donna  vint-quatre  sous  à  ceux  qui  vinrent  réclamer  les 
corps  du  sire  d'Enghien  et  du  sire  de  Montignj  Çs  heeren 
van  Montengys).  Des  messagers  d'Aubert  de  Bavière  les 
accompagnaient. 
MoNTiGNY  (Bridoul  de),  dans  l'ost  de  Frise  XV,  282. 

Cf.  P,  251,  258. 

Henri  de  Montigny,  dit  Bridoul,  seigneur  de  Ressay, 
était  fils  d'Abraham  de  Montigny  et  de  Marguerite  de 
Quarouble. 

Il  fut  armé  chevalier  en  1372 ,  et  lorsqu'il  revint  à 
Mons  après  la  chevauchée  du  duc  de  Brabant,  il  reçut  des 
échevins  de  cette  ville  un  don  de  quatre  lots  de  vin. 

Il  épousa  Marie  Galon,  de  Mons.  Son  fils  fut  connu  sous 
le  nom  du  Borgne  de  Sivry. 
*  Montigny  (Rasse  de),  tué  en  Frise  IV,  477. 

Il  était  de  la  maison  de  Montigny-Saint-Christophe.  Il 
est  cité  comme  arbitre  dans  un  acte  de  1339,  relatif  aux 
différends  du  comte  de  Hainaut  et  de  l'évêque  de  Liège. 

Tué  à  la  bataille  de  Staveren  en  1345. 
Montigny  (Rasse  de),  l'un  des  conseillers  du  comte  d'Ostrevant 
XIV,  267  ;  est  envoyé  en  France  269. 

Cf.  XVI,  250. 

Rasse  de  Montigny  possédait  les  seigneuries  de  Lise- 
reuUes  et  de  Quévelon.  Il  était  de  la  maison  de  Montigny- 
Saint-Christophe.  Il  vivait  encore  en  1403. 

Il  était  fils  de  Rasse  de  Montigny  qui  précède.  Les 
comptes  de  la  récette  générale  de  Hainaut  ne  cessent  de 
mentionner  les  missions  qui  lui  furent  confiées  et  les  négo- 
ciations auxquelles  il  prit  part. 

Le  3  janvier  1387,  il  accompagna  la  comtesse  d'Ostre- 
vantqui  se  rendaità  Cambray  au-devant  de  son  père  Philippe 
le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  et  de  la  duchesse  Jeanne  de 
Brabant.  Le  6  novembre  1391,  il  assista  à  la  rédaction  des 
chartes  de  Hainaut,  données  en  interprétation  de  celles 
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de  Tan  1200.  Quelques  jours  après,  il  partit  du  Quesnoy 
avec  le  duc  Louis  de  Bavière  qui  se  rendait  à  Paris.  Le 
4  novembre  1392,  il  alla  à  La  Haye  porter  au  duc  Aubert 
et  à  son  fils  l'avis  de  leur  conseil  relativement  à  la  vente 
du  comté  de  Blois  faite  par  le  comte  Gui  au  duc  d'Or- 
léans. Le  14  décembre  suivant,  il  se  trouvait  à  Maubeuge 
pour  prendre  les  instructions  recueillies  par  le  grand  bailli 
de  Hainaut  au  sujet  de  cette  affaire  et  partit  ensuite  pour 
la  Hollande  afin  de  connaître  l'avis  du  duc  Aubert.  Nous 
le  voyons  successivement  chargé  de  nouvelles  missions 
à  Paris,  à  Avesnes,  à  Beaumont,  à  La  Haye.  En  1393,  il 
devait  avoir  une  conférence  à  Tournay  avec  les  conseillers 
du  duc  de  Bourgogne,  mais  il  reçut  contre-ordre  lorsqu'il 
arriva  à  Saint-Amand. 

Rasse  de  Montigny  fut  aussi  envoyé  pour  diverses 
aff'aires  à  Chimay,  à  La  Haye  et  à  Boulogne,  en  1394  ;  à 
Paris ,  à  Bruxelles  ,  à  Avesnes  ,  à  Braine-le-Comte,  en 
1395;  à  Maubeuge,  à  Mons,  à  Arras ,  à  Bruxelles,  en 

1396  ;  à  Mons,  à  Lessines  ,  à  Bruxelles,  à  Landrecies  ,  à 
Avesnes,  à  Trélon,  à  Chimay,  à  Beaumont,  à  La  Haye,  en 

1397  ;  enfin,  à  Lessines,  à  Cambray,  à  Mons,  à  la  Malmai- 
son, en  1398. 

On  connaît  plusieurs  actes  de  1397  ,  de  1401  et  de 
1402,  où  figure  le  nom  du  seigneur  de  Quévelon.  La  pièce 
la  plus  importante  est  une  commission  qui  lui  fut  donnée 
en  1397  par  le  comte  Guillaume  IV  de  Bavière  pour 
terminer  à  l'amiable  les  difficultés  survenues  entre  ce 
prince  et  le  duc  de  Bourgogne,  au  sujet  de  certaines  entre- 
prises du  bailli  d'Alost  sur  les  terres  de  Flobecq  et  de 
Lessines. 
Montigny  (Tiercelet  de),   en  garnison  à  Ardenbourg  X,  340. 

*  Montigny  (sire  de),  dans  l'ost  de  Nicopoli  XV,  395. 

*  Montigny  (sire  de),  dans  l'ost  de  Frise  XV,  402. 
*"  Montigny  (la  dame  de)  1%  86. 

*  Montigny  (Henri  de).  Voyez  Quercy  (sénéchal  de). 
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MoNTiGNY  (sire  de) ,  chevalier  de  Vermandois ,  au  siège  de 
Vendat  XIV,  174,  187. 

Il  y  avait  dans  le  Vermandois  deux  familles  du  nom  de 
Montignj,  alliées  l'une  à  l'autre.  La  première  portait  : 
d'azur  à  la  croix  d'argent  ;  la  seconde  :  d'argent  à  la  croix 
de  gueules. 

*  MONTIGNY  XVIII,  558. 

*  MoNTiLS  (Jean  des),  chevaucheur  XVI,  280. 

Montin,  Montieu,  Montien  [Odile  de),  fait  la  guerre  en  Ecosse 
X,  288. 

*  MoNTiRAC  (Pierre  de),  cardinal  de  Pampelune  IX,  520. 
MoNTJARDiN  (sire  de),  dans  l'ost  du  comte  de  Hainaut  III,  107. 
MoNTJARDiN  (Baudouin  de),  engage  les  Liégeois  à  se  séparer 

du  pape  de  Rome  XVI,  239. 

Cf.  P,  126,  127  ;  XVI,  410. 

Baudouin  de  Montjardin,  châtelain  de  Waremme,  cheva- 
lier de  Saint-Jacques,  fils  de  Gerlach  de  Montesdorp ,  sei- 
gneur de  Montjardin,  et  d'une  fille  de  Baudouin  de  Seneffe 
qui  avait  épousé  en  premières  noces  le  sire  de  Solre  en 
Hainaut.  Il  épousa  la  dame  de  Venove  ou  Henhoven  au 
pays  de  Juliers. 

Baudouin  de  Montjardin  prit  part  à  la  bataille  de 
Bastweiler.  Il  a  son  écu  dans  l'armoriai  du  héraut  Gueldre. 

On  trouve  dans  la  chronique  de  Gilles  Le  Bel  et  d'une 
manière  plus  complète  dans  la  chronique  inédite  de  Jean 
d'Outremeuse  (ms.  de  lord  Ashburnham)  ,  le  récit  des 
instances  du  roi  de  France  et  de  l'université  de  Paris,  qui 
décidèrent  les  Liégeois  à  une  déclaration  de  neutralité 
dans  l'affaire  du  schisme . 

Ce  fut  à  la  suite  d'une  lettre  de  Charles  VI,  du  6  octobre 
1399,  que  le  clergé  de  Liège  déclara  renoncer  à  l'obédience 
du  pape  de  Rome.  Dès  le  5  août,  le  roi  de  France  lui  avait 
promis  sa  protection  aussi  longtemps  que  se  prolongerait 
le  schisme. 

*  MoNTLEZuN  (sire  de)  XVIII,  488. 
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MoNTMARTiN  (Jean  de),  traite  du  rachat  de  la  Bourgogne  VI, 
258,  259  ;  combat  les  compagnies  334. 

Jean  de  Montmartin  figure  dans  la  liste  des  otages,  che- 
valiers et  bourgeois,  que  le  duc  de  Bourgogne  avait  remis 
aux  Anglais.  Parmi  les  chevaliers,  on  remarquait  Hugues 
de  Granson,  Jacques  et  Hugues  de  Vienne.  Les  bourgeois 
étaient  au  nombre  de  six,  et  l'un  d'eux  était  Hugues 
Aubriot. 

Montmartin  se  trouve  dans  le  département  de  l'Aube. 

Montmartin  (Jacques  de),  capitaine  de  Castillon  IX,  16. 

MoNTMERLE  (Jacques  de),   chcvalier  de  Poitou,  capitaine  de 
Taillardon  XII,  204. 

MoNTMOR  (Jacques  de)  ,  prend  part  au  combat  de    Soubise 

VIII,  170,  173,  175  ;  XVII,  524  ;  —  au  siège  de  Mortagne 

IX,  25,  84,  85,  87. 

Cf.  VIII,  494  ;  XII,  369. 

En  1374,  Jacques  de  Montmor  était  capitaine  de  la 
Rochelle. 

En  1386,  lors  de  l'ost  de  l'Ecluse,  il  avait  sous  ses  ordres 
trois  chevaliers  et  vingt-un  écuyers. 
MoNTMOR  (Morelet  de),  prend  part  au  combat  de  Soubise  VIII, 
170,  173  ;  XVII,  524  ;  —  au  siège  de  Mortagne,  IX,  25. 

Cf.  VIII,  494. 

Robert  dit  Morelet  de  Montmor  se  trouvait  dans  l'est 
de  Bouvines  en  1340. 

Jacques  et  Morelet  de  Montmor  se  signalèrent  à  Coche- 
rel  et  contribuèrent  beaucoup  à  la  prise  du  captai  de 
Buch  (charte  du  17  juin  1381). 

Au  mois  d'octobre  1386,  Morelet  de  Montmor  était  le 
compagnon  d'armes  de  Jean  de  Blaisy  dans  une  des  flottes 
réunies  pour  envahir  l'Angleterre.  Un  rôle  du  temps  rap- 
porte que  les  navires  qu'il  avait  fait  préparer,  étaient  de 
vingt-six  à  trente- cinq  tonneaux. 
Montmorency  (Jean  de),  se  rend  au-devant  de  la  reine  d'Angle- 
terre II,  27. 
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Jean  de  Montmorency,  fils  de  Matthieu  de  Montmorency 
et  de  Jeanne  de  Lévis.  Mort  au  mois  de  juin  1325.  Il  avait 
épousé  Jeanne  de  Calletot. 
Montmorency  (Charles  de),  «  sage  baron  de  France  Vil,  232  »  ; 
assiste  à  la  bataille  de  Cassel  II,  226  ;  se  rend  au-devant 
du  roi  d'Ecosse  336  ;  est  envoyé  en  Flandre  429  ;  en  gar- 
nison à  Saint-Quentin  III,  32  ;  est  envoyé  à  Tournay  118  ; 
dans  l'ost  du  duc  de  Normandie  en  Hainaut  133,  135,  144  , 
187  ;  dans  lost  de  Bouvines  247  ;  XVII,  100  ;  est  fait 
prisonnier  III,  284-296  ;  XVII,  103  ;  introduit  le  comte  de 
Montfort  à  la  cour  des  pairs  III,  389  ;  porte  les  armes  en 
Bretagne  399  ;  conduit  le  comte  de  Montfort  à  Paris  414  ; 
assiège  Rennes  IV  ,  6  ;  —  Auray  30  ;  dans  l'ost  du  duc  de 
Normandie  en  Bretagne  185,  187  ;  —  en  Gascogne  332  , 
334,  341,  358,  359,  365,  371,  372;  XVII,  176,  183; 
assiste  à  la  bataille  de  Crécy  V,  27,  28,  43,  50,  58,  64, 
67,  68  ;  XVII,  209,  210  ;  au  banquet  du  roi  de  France 
106  ;  dans  l'ost  d'Amiens  180  ;  devant  Calais  190  ;  traite 
avec  le  roi  de  Navarre  VI,  62,  63  ;  assiège  Melun  155  ; 
l'un  des  otages  du  roi  Jean  300,  321  ;  XVII,  394  ;  con- 
tribue à  la  délivrance  de  Gui  de  Blois  VII,  232  ;  ses  rela- 
tions avec  Froissart  III,  187. 

Cf.  la,  158,  459,  481  ;  I\  162  ;  III,  506,  507,  524  ;  V, 
498  ;  VI,  508  ;  XVIII,  426,  437. 

Charles,  fils  aîné  de  Jean  de  Montmorency  et  de  Jeanne 
de  Calletot,  conseiller  et  chambellan  du  roi  et  panttier  de 
France. 

Il  devint  maréchal  en  1343  ou  1344 ,  fut  l'un  des  chefs 
de  l'armée  envoyée  en  Bretagne  en  1344  et  porta  les  armes 
en  1345  en  Guyenne  et  en  1348  en  Picardie.  Il  négocia 
successivement  avec  les  Anglais  et  les  Navarrais  et  prit  une 
grande  part  au  traité  de  Bretigny.  Il  fut  l'un  des  parrains 
de  Charles  VI.  Mort  le  11  septembre  1381. 

Il  se  trouvait  en  1339  à  Saint-Quentin  dans  la  bataille 
du  roi  de  Navarre  avec  six  chevaliers  et  trente- quatre 
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écujers,  et  en  1340  à  Bouvines  dans  la  bataille  du  comte 

d'Eu  avec  un  chevalier  et  onze  écuyers. 
Montmorency.  Voyez  Beausault. 
MoNTMORiLLON,  Morilloii  (Thibaud  de)  ,  mis  à  mort  IV  ,  200  , 

201,  203,  210;  XVII,  151. 
Cf.  IV,  437,  453.  " 
MoNTMORiLLON  fsire  de),  combat  les  compagnies  VI,  334  ;  est 

tué  à  la  bataille  de  Briguais  338. 
MoNTMORiLLON'  (sire  de),  fait  prisonnier  par  les  compagnies 

VII,  132,  139  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Berrj  VIII,  6. 
MoNTPAON  (Guillaume  de),  livre  son   château  aux  Français 

VIII,  64  ;  XVII,  506  ;  fuit  pour  ne  pas  tomber  entre  les 
mains  des  Anglais  VIII,  68-70,  72. 

Les  sires  de  Montpaon  portaient  :  écartelé  d'azur  et  d'ar- 
gent, sur  le  tout  un  paon  au  naturel. 
MoNTPENsiER  (comte  de) .  Voyez  Vent adour. 
MoNTQUEL  (Guillaume  dit  le  Borgne  de) ,  dans  l'est  de  Nicopoli 
XV,  230  ;  tué  dans  cette  bataille  318,  319. 
Cf.  XV,  414,  467,  478. 
Montrasse^  Mouras,  Muras  [Adam  de),  écuyer  gascon,  tué  à  la 
bataille  d'Aljubarrota  XI,  316. 

Je  crois  qu'il  faut  lire  :  Morencx.  Ce  nom  se   rencontre 
plusieurs  fois  dans  les  rôles  de  Gaston-Phébus. 
Montraulieu  (sire  de),  en  garnison  à  Rennes  IX,  296  ;  accom- 
pagne le  duc  de  Bretagne  à  Vannes  304. 
Montréal,  Montroyal  (sire  de),  chevalier  de  Périgord  ,  assiste 

à  une  joute  à  Bordeaux  XII,  52. 
Montres  (ÉtUnne,  comte  de),  dans  l'ost  d'Otterburn  XIII,  201 . 
"SValter  Scott  proposait  de  lire  le  comte   de  Menteith, 
mais  le  comte  de  Menteith  s'appelait  :  Robert. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  le  comte  de  Menteith 

prit  part  à  cette  expédition   et  il  est  assez  vraisemblable 

que  Froissart  a  voulu  le  désigner. 

Montreuil  (comte  de)  II,  235,  236.  Voyez  Angleterre  (roi  d*). 

*  Montreuil  (Jean  de),  secrétaire  de  Charles  VIP,  222,354  ; 

XIII,  322. 
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Le  9  août  1393,  Jean  de  Montreuil  fut  envoyé  par 
Charles  VI  en  Angleterre.  Il  prit  une  grande  part  aux 
négociations  de  cette  époque  et  nous  a  laissé  un  traité  fort 
intéressant  sur  les  prétentions  des  deux  nations  rivales. 

MoNTRivET  (Bertrand  de),  capitaine  de  Breteuil  en  Poitou, 
sa  mort  X,  375. 

Montroyal.  Voyez  Montréal. 

*  MoNTSAUGEON,  Mofisajou,  capitaine  de  Poligny  XV,  396,  423. 

*  MoNTSAUGEON,  Moiisajou  (Etienne  de)  XV,  396. 
MoNTSAULT  (sire  de),  dans  l'ost  du  duc  de  Normandie   en   Hai- 

naut  III,  133  ;  assiste  à  la  bataille  de  Çrécy  V,  64  ;  —  à 
la  bataille  de  Poitiers  446  ;  combat  Godefroi  d'Harcourt 
VI,  6  ;  assiège  Saint-Valéry  107  ;  capitaine  deCorbie225; 
fait  prisonnier  au  combat  de  Bourg-la-Reine  268-270  ; 
dans  l'ost  du  duc  de  Bourgogne  VII,  6  ;  au  siège  d'Acqui- 
gny  13. 

*  Mont  vert  (Jean  de)  XII,  371. 

*  Montvery  {Arnoîilddej  V,  528. 

*  Monte -Pulciano  (Bernard  de)  V,  478. 

*  MooR.  Voyez  De  Moor. 

*  MooRE  (Thomas  de  la)  II,  506,  507. 
Moorslede,  Morselede  (Jean  de),  défend  Ypres  X,  231. 

*  Moote  (Jean  de  la),  abbé  de  Saint-Alban  XVI,  385. 

Abbé  de  Saint-Alban  de  1396  à  1400.  Son  décès  ne  fut 
notifié  que  le  14  novembre  1402  à  Henri  IV  qui  ratifia  peu 
après  l'élection  de  son  successeur  Guillaume  Heyworth. 

*  Moravie  (marquis  de)  XIV,  431. 

MoRAY,  Moreff,  Murref  (comte  de),  «  vaillant  chevalier  II, 
«  121  »  ;  «  moult  gentil  prince  et  vaillant  en  armes  II, 
«  135  »  ;  l'un  des  chefs  de  l'armée  écossaise  II,  112,  132, 
135,  138  ;  XVII  ,  4,  21  ;  l'un  des  tuteurs  de  David  Bruce 
II,  204  ;  sa  mort  201,  209,  254,  283,  284,  2èQ. 
Cf.  II,  515. 

Thomas  Randolf  comte  de  Moray.  Il  fut  proclamé 
régent  d'Ecosse  le  20  juillet  1332.  Il  était  neveu  du  roi 
Robert  I". 
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Vers  1130,  un  chef  flamand  bâtit  à  Duffus  un  vaste  châ- 
teau dont  on  voit  encore  les  ruine»,  et  étendit  son  autorité 
sur  tout  le  district  de  Moray  dont  il  prit  le  nom.  De  lui 
sont  issus  les  comtes  de  Moray. 

Il  existe  dans  les  récits  de  Froissart ,  lorsqu'il  parle  des 
Dunbar,  des  March,  des  Mar  et  des  Moray,  une  si  grande 
confusion  qu'il  ne  sera  pas  inutile  de  donner  ici  d'une 
manière  un  peu  complète  la  généalogie  de  ces  trois 
familles. 

Nous  commencerons  pas  les  Dunbar. 

Gospatrick  ,  dépouillé  par  Guillaume  le  Conquérant  de 
ses  biens  dans  le  Northumberland,  se  réfugia  en  Ecosse 
où  le  roi  Malcoin  lui  donna  le  territoire  de  Dunbar. 

Son  fils  Gospatrick  fut  créé  comte  de  Dunbar  par 
David  P%  en  1130. 

Son  arriêre-petit-fils  Patrick  épousa  Adda  ,  fille  natu- 
relle du  roi  Guillaume  d'Ecosse  et  mourut  en  1232. 

Patrick  comte  de  Dunbar  finit  ses  jours  en  Terre-Sainte 
en  1248. 

Patrick,  comte  de  March  et  de  Dunbar,  épousa  Chris- 
tiane  Bruce. 

Patrick,  comte  de  Dunbar  et  de  March  ,  éleva  des  pré- 
tentions à  la  couronne  d'Ecosse  en  1291.  11  mourut  en 
1294. 

Son  fils  Patrick  mourut  en  1315. 

Patrick,  fils  de  Patrick  qui  précède,  fut  régent  d'Ecosse 
en  1332,  après  la  mort  de  Thomas  de  Moray.  Il  eut  lui- 
même  pour  fils  Patrick,  comte  de  March  ,  qui  épousa 
Agnès  Randolf,  fille  de  Thomas,  comte  de  Moray ,  et  qui 
figure  à  diverses  reprises  dans  les  récits  de  Froissart. 

Georges,  comte  de  March  et  de  Moray,  fils  du  comte 
Patrick  qui  précède,  fut  gardien  des  marches  d'Ecosse. 
Sous  Robert  II ,  à  la  déclaration  de  guerre  en  1380,  il 
entra  en  Angleterre,  brûla  Penreith  ,  saccagea  le  pays  , 
et   s'empara  des   forteresses  de  Werk,    de   Ford    et   de 
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Cornwall.  Il  prit  une  part  notable  à  la  victoire  d'Otter- 
burn  ;  mais,  quelques  années  plus  tard,  mécontent  de 
ne  pas  voir  sa  fille  monter  sur  le  trône  d'Ecosse,  il  se 
retira  en  Angleterre  où  il  mourut. 

Je  passe  aux  comtes  de  Mar  : 

Grotnach,  comte  de  Mar,  vivait  en  1114.  Il  eut  pour 
fils  Morgund  comte  de  Mar,  et  pour  petits-fils  Gilchrist  et 
Duncan,  tous  les  deux  comtes  de  Mar. 

Guillaume,  comte  de  Mar,  fils  de  Duncan  qui  précède, 
fut  grand  chambellan  d'Ecosse.  Il  vivait  encore  en  1260. 

Donald  fut  le  fils  de  Guillaume  :  il  se  déclara  d'abord 
pour  Robert  Bruce,  mais  il  fit  plus  tard  sa  soumission 
à  Edouard  I"  ,  lorsque  celui-ci  parcourut  l'Ecosse.  Il 
mourut  vers  1294. 

Gratney  de  Mar  épousa  une  sœur  de  Robert  Bruce. 

Donald,  comte  de  Mar,  fils  de  Gratney,  remplit  un  rôle 
considérable.  A  la  mort  de  Robert  Bruce  il  se  mit  en  cam- 
pagne en  1306  pour  délivrer  son  comté  ;  mais  il  fut  fait 
prisonnier  par  les  Anglais  à  la  bataille  de  Methven  et 
envoyé  en  Angleterre  où  il  subit  une  longue  et  dure  capti- 
vité pendant  huit  ans.  Ce  fut  seulement  après  la  bataille  de 
Bannockburn  qu'il  fut  échangé  en  1331.  Thomas,  comte 
de  Moray,  régent  d'Ecosse  pendant  la  minorité  de  David 
Bruce,  étant  mort,  Donald  fut  nommé  gardien  de  la  partie 
de  l'Ecosse  située  au  nord  du  Forth.  Mais  il  ne  jouit 
pas  longtemps  de  cet  honneur  et  perdit  la  vie  à  la  bataille 
de  Duplin  (3  août  1332).  Il  avait  épousé  Isabelle  ,  fille 
d'Alexandre  Stuart  de  Bonkill ,  sœur  de  Jean  comte 
d'Angus. 

Thomas,  comte  de  Mar,  fils  de  David,  occupait  en  1358 
la  charge  de  chambellan  d'Ecosse.  Il  épousa  1°  l'héritière 
de  Menteith,  2°  Marguerite,  fille  aînée  de  Thomas  Stuart  , 
comte  d'Angus.  Il  mourut  sans  postérité  en  1379.  Son 
comté  et  ses  titres  passèrent  à  sa  sœur  Marguerite. 

Celle-ci,  mariée  d'abord  à  Guillaume,  premier  comte  de 
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Douglas,  et  en  secondes  noces  à  Jean  Swinton  ,  transféra 
le  titre  de  comte  de  Mar  à  son  fils  Jacques,  comte  de  Dou- 
glas et  de  Mar,  qui  fut  tué  à  Otterburn  le  31  juillet  1388, 
sans  postérité. 

Cette  fois  encore,  le  comté  de  Mar  fut  transmis  par  les 
femmes,  et  il  passa  après  la  mort  de  Jacques  de  Douglas 
à  sa  sœur  Isabelle  de  Douglas.  Elle  épousa  Malcolm  Drum- 
mond  de  Cargil  qui  prit  le  titre  de  comte  de  Mar.  Devenue 
veuve,  sans  enfants,  elle  se  remaria  à  Alexandre  Stuart, 
fils  aîné  d'Alexandre  comte  de  Buchan,  frère  du  roi  Ro- 
bert III,  qui  prit  aussi  le  titre  de  comte  de  Mar. 

Je  ne  remonterai  pas  aussi  haut  dans  la  généalogie  des 
comtes  de  Moray  : 

En  1321,  Robert  Bruce  donna  le  comté  de  Moray  à 
son  neveu  Thomas  Randolph,  qui  fut  nommé  régent  d'Ecosse 
et  tuteur  du  jeune  roi  David  II  à  la  mort  de  son  père.  Il 
mourut  en  1331.  Il  avait  épousé  Isabelle  ,  fille  d'Alexandre 
Stuart  de  Bonkil. 

Jean  qui  se  signala  par  sa  fidélité  au  roi  David,  épousa 
Euphémie,  fille  de  Hugues,  comte  de  Ros,  et  fut  tué  à  la 
bataille  de  Nevill-Cros  en  1346.  Il  ne  laissait  point  de 
postérité,  et  ses  titres  revinrent  à  sa  sœur  Agnès,  femme 
de  Patrick,  comte  de  March,  qui  prit  le  titre  de  comte 
de  March  et  de  Moray. 
Moray,  Mouret  (comte  de),  l'un  des  compagnons  de  Jacques  de 
Douglas  XVII,  31,  32;, se  tient  à  Saint-Jean- Stone  avec  le 
roi  d'Ecosse  II,  263,  264,  273,  ;  fait  la  guerre  aux  Anglais 
289,  293,  316,  317,  328  ;  XVII,  40  ;  dans  l'ost  de  Bui- 
ron fosse  III,  43  ;  retourne  en  Ecosse  73  ;  recommence  la 
guerre  contre  les  Anglais  235,  236  ;  XVII,  121,  221  ; 
assiège  Stirling  III,  245,  424,  425  ;  escarmouche  contre 
les  Anglais  428  ;  est  fait  prisonnier  par  les  Anglais  438 , 
440,  442  ;  XVII,  124  ;  est  échangé  contre  le  comte  de 
Salisbury  III,  464-466  ,  469  ;  XVII,  127  ;  l'un  des  princi- 
paux conseillers  du  roi  d'Ecosse  IV,  133  ;  fait  prisonnier 
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à  Nevill -Cross  V,  119,  128,  130,  133  ,  134,  136,  223  ; 
XVII,  228,  230,  232-234  ;  l'un  des  otages  du  roi  d'Ecosse 
VI,  21. 

Cf.  III,  516,  523,  525,  526  ;  V,  489-492. 

Le  comte  de  Moray  fut  fait  prisonnier  par  Guillaume  de 
Preston. 

Un  ordre  d'Edouard  III,  donné  à  Saint-Jean  le  13  août 
1325,  prescrivit  de  conduire  le  comte  de  Moray,  prisonnier 
de  guerre,  d'York  à  Nottingham.  Au  mois  de  décembre,  il 
fut  transféré  à  Windsor,  et  plus  tard  à  la  Tour  de  Lon- 
dres :  inferriscustodiendus. 

Il  obtint  sa  liberté  provisoire  et  revint  se  constituer  pri- 
sonnier en  1341. 

Le  18  juin  1342,  Edouard  III  fît  délivrer  un  sauf-con- 
duit au  comte  de  Moray  qui  se  rendait  de  France  en 
Ecosse  en  passant  par  l'Angleterre. 

Robert  d'Avesbury  dit  que  le  comte  de  Moray  fut  tué  à 
Nevill-Cross  :  c'est  ce  que  confirme  la  relation  insérée 
dans  les  notes  du  tome  V. 

L'écu  du  comte  de  Moray  figure  dans  le  recueil  du 
héraut  Gueldre. 
Moray  ,  Mouret  (comte  de) ,  combat  les  Anglais  IX  ,  37  ; 
assiste  à  une  assemblée  à  Edimbourg  385  ;  traite  avec  les 
Anglais  397,  418,  420,  424  ;  au  conseil  du  roi  d'Ecosse 
à  Edimbourg  X,  290  ;  paroles  qu'il  adresse  à  Geoff'roi  de 
Charny  296  ;  fait  grand  accueil  aux  chevaliers  français 
334,  337  ;  ce  que  lui  dit  Jean  de  Vienne  300  ;  prend  congé 
de  Jean  de  Vienne  401,  403  ;  assiste  à  la  bataille  d'Otter- 
burn  XIII,  201,  205,  207,  222,  223,  226,  229,  235,  242, 
250  ;  ses  relations  avec  Froissart  V,  133. 

Cf.  P,  134,  334. 

Jean  comte  de  Moray.  Cité  dans  une  charte  du  26  juillet 
1384    comme    le   premier    des  plénipotentiaires   écossais 
chargés  d'adhérer  à  la  trêve  de  Lelinghem. 
*  Moray,  Murref  (André  de)  XVIII,  27,  41. 
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*  MoRAY,  Morrey  (Charles  de)  XIII,  364. 

*  Moriaissani,  XVI,  508-510. 

Morbee  [Herman  van),  écuyer  de   Gueldre,  ses  exploits  XIII, 
175. 

Merweede  ? 

On  trouve  vers  cette  époque  le  prénom  d'Herman  dans 
la  maison  de  Merweede. 
MoRBEKE,  Morlecque  (Denis  de),  «  bon  chevalier  V,  423  »  ; 
est  envojé  en  Gascogne  XVI [,  301  ;  fait  le  roi  Jean  pri- 
sonnier à  Poitiers  V  ,  422  ,  423  ,  433  ,  453-455  ,  468  ; 
XVII,  357. 

Cf.  P,  120  ;  V,  545  ;  XVIII  392-395. 

Jean  d'Ypres,  seigneur  de  Reninghe,  vivait  en  1280  ;  il 
épousa  Mahaut  d'Aire,  châtelaine  de  Saint-Omer. 

Ils  eurent  pour  fils  Guillaume  d'Ypres,  châtelain  de 
Saint-Omer,  qui  épousa  Alix  fille  de  Baudouin  comte  de 
Gui  nés. 

Leur  fils  Guillaume  de  Saint-Omer,  vicomte  d'Aire,  re- 
cueillit la  seigneurie  de  Morbeke  après  la  mort  de  Gau- 
thier d'Aire. 

Denis,  fils  de  Guillaume  de  Saint-Omer,  n'est  connu  dans 
l'histoire  que  sous  le  nom  de  Denis  de  Morbeke. 

Denis  de  Morbeke,  tirant  son  origine  de  la  maison  de 
Saint-Omer  ,  était  issu  de  ces  princes  de  Tabarie  pour  les- 
quels avait  été  composée  Vordèiie  de  chevalerie. 

Denis  de  Morbeke  se  fit  remettre,  le  20  décembre  1357, 
des  lettres  qui  constataient  que  c'était  bien  à  lui  que  le  roi 
Jean  avait  rendu  son  épée.  Il  reconnaissait  du  reste  qu'il 
avait  été  aidé  par  son  cousin  Enguerrand  de  Beaulaincourt. 
Denis  de  Morbeke  n'avait  pas  dédaigné  de  faire,  outre  le 
roi  de  France,  d'autres  prisonniers  à  Poitiers  :  ils  s'appe- 
laient Simon  de  Joy  (Jouy  ?)  et  Herpin  de  Saint-Sauflieu. 

Le  8  juillet  1357,  des  lettres  de  sauf-conduit  sont  accor- 
dées par  le  roi  d'Angleterre  à  Simon  de  Joy  et  à  Herpin 
de  Saint-Sauflieu,  prisonniers  de  Denis  de  Morbeke,  qui 
vont  en  France  pour  réunir  le  prix  de  leur  rançon. 
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Froissart  fait  dire  par  Denis  de  Morbeke  au  roi  Jean 
qu'il  avait  forfait  tout  ce  qu'il  tenait  au  royaume  de  France. 
Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  le  roi  Jean,  avant  d'être  rendu 
à  la  liberté,  restitua  à  tous  ceux  qui  avaient  tenu  le  parti 
du  roi  d'Angleterre,  ce  qu'ils  avaient  perdu  (Calais, 
22  octobre  1360). 

On  voit  par  les  Issues  of  excJiequer  qu'au  mois  de  mai 
1362,  Mathilde  Rous  poursuivait  devant  la  cour  du  roi 
d'Angleterre  la  réclamation  de  Denis  de  Morbeke  et 
qu'elle  reçut  à  cette  époque  trois  livres,  six  sous,  huit  de- 
niers :  faible  acompte  sur  le  prix  d'une  rançon  royale. 

L'écu  du  sire  de  Morbeke  figure  dans  le  recueil  du 
héraut  Gueldre. 

Quelle  était  la  parenté  de  Denis  de  Morbeke  avec  Guil- 
laume de  Saint-Omer,  sénéchal  de  l'hôtel  d'Edouard  III 
pendant  sa  jeunesse  ,  qui  se  trouvait  aussi  en  1356  dans 
l'ost  du  prince  de  Galles  ? 

Le  dernier  de  cette  maison  fut  Nicolas  de  Saint-Omer 
qui  ne  laissa  que  deux  filles   :   l'une  épousa  François  de 
Ricourt,  l'autre  Antoine  de  Briarde. 
Morbeke  (Jean  de)  V,  523  ;  XVIII,  378. 

Peut-être  frère  de  Denis  de  Morbeke. 

En  1331,  Jean  de  Morbeke  est  l'une  des  cautions  de  la 
dame  de  Cassel  envers  le  comte  de  Flandre. 

Le  V"  juin  1334  ,  Jean  de  Morbeke  se  plaint  d'être 
injustement  inquiété  par  la  dame  de  Cassel,  bien  que  pen- 
dant les  troubles  de  Flandre  il  ait  constamment  suivi  le 
parti  du  roi  de  France. 

Le  procès  de  Jean  de  Morbeke  et  de  la  dame  de  Cassel 
durait  encore  en  1345. 

Parmi  les  écuyers  en  garnison  à  Saint-Venant  en  1340, 
il  en  était  un  nommé  Jean  de  Morbeke. 

Jean  de  Morbeke  servait  en  1340  dans  la  bataille  du 
comte  de  Flandre  au  camp  de  Bouvines.  Il  avait  trois 
écuyers  sous  ses  ordres. 
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En  1354,  il  fut  «  culpaMUs  et  conscienceus  »  du  meurtre 
de  Charles  d'Espagne  ,  comme  le  portent  les  lettres  de 
rémission  qu'il  obtint  quelques  semaines  plus  tard. 

Le  12  mai  1356,  Jean  de  Morbeke  obtient  un  sauf-con- 
duit pour  se  rendre  en  Angleterre  comme  envoyé  du  roi 
de  Navarre. 

Le  28  février  1359,  Jean  de  Saint-Omer,  seigneur  de 
Morbeke,  reconnaît  que  la  comtesse  de  Bar  a  payé  pour  sa 
rançon  la  somme  de  huit  cent  cinquante  moutons  de  France 
à  Jean  Philpot,  marchand  de  Londres. 

Et-ce  ce  même  Jean  de  Morbeke  qui  fut  mis  à  mort, 
ainsi  que  son  fils,  à  la  suite  d'une  haine  privée,  par  Jean  de 
la  Bourre,  qui  offrit  d'expier  son  crime  par  un  pèlerinage 
aux  églises  de  Saint-Pierre  de  Rome  et  de  Saint-Jacques 
en  Galice  où  il  prierait  pour  ses  victimes  ?  Voyez  les 
documents  publiés  sur  cette  affaire  par  M.  de  Cousse- 
maker  (Lille  1874) . 

*  More  (Alexandre)  V,  491. 

*  More  (Guillaume)  V,  492. 

*  More  (Thommelin)  XVllI,  526,  527,  536. 

*  More  AU  (Jean),  clerc  des  offices  XVI,  255. 

Moreaulx  (Thomas)  ,  maréchal  de  l'ost  du  duc  de  Lancastre 
en  Espagne  XI,  326,  343 ,  346,  348,  349  ,  377  ,  382, 
383,  387,  410,  416,  418  ;  XII,  79,  83  ,  123,  196,  212, 
296,  301,  316  ;  dans  l'ost  du  comte  d'Arundel  XII,  106  ; 
sa  femme,  fille  du  duc  de  Lancastre  et  de  Marie  de  Saint- 
Hilaire  XI,  326. 

Cf.  XI,  456. 

Au  mois  de  novembre  1376,  Thomas  Moriaulx  était  l'un 
des  conservateurs  de  la  trêve  avec  la  France. 

Cité  dans  une  charte  de  1386,  parmi  les   chevaliers  qui 
accompagnent  le  duc  de  Lancastre  en  Espagne,  sous  le  nom 
de  :  Thomas  Murreux,  Morrous  ou  Morrieux. 
Morelach  {Roger  de),  écuyer  gascon  ,  capitaine  de  Bezenghen 
IX,  103. 
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Morentun,  Merentan  (Chiyonnet  de),  capitaine  du  château  d'Aust 

en  Bigorre  XI,  225, 
Moresque  [Gfuiot) ,  chef  de  routiers,  sa  mort  XII,  50. 
MoRET  (vidame  de),  en  garnison  à  Aubenton  XVII,  83. 

II  n'est  cité  que  dans  les  Chroniques  abrégées.   Quelque 
erreur  de  copie  est  probable. 
MoREUiL  (Thibaut  de)  ,  en  garnison  à  Cambray  II,  494  ;  III, 
13,  15  ;  XVII ,   63,  79  ;  au  sac  d'Haspre  III ,  92  ;  son 
excursion  en  Hainaut  141-144  ,  149,  152,  155,  166. 

Cf.  XIV,  394. 

Fils  de  Bernard  de  Moreuil  et  d'Yolande  de  Nesle-Sois- 
sons.  Il  épousa  1°  Guyonne  de  Remicourt,  2"  Idoine  de  Tlsle. 
11  fit  montre  à  Lille  le  16  mars  1337,  avec  deux  chevaliers 
et  douze  écuyers.  Cité  dans  les  rôles  des  osts  de  Hainaut  et 
de  Flandre  de  1339  et  1340,  En  1340,  il  se  trouvait  dans 
la  bataille  du  duc  d'Alençon.  Il  commanda  pendant  quelque 
temps  les  gens  d'armes  de  Bavay.  Il  reçut  une  gratifica- 
tion, au  mois  de  février  1343 ,  pour  les  services  qu'il  avait 
rendus  à  Saint-Quentin. 

Tué  en  1346  à  la  bataille  de  Crécy. 

M.  Luce  fait  remarquer  que  la  chevauchée  de  Bavay, 
dont  Thibaud  de  Moreuil  fut  l'un  des  chefs,  eut  lieu  au 
mois  de  juillet  1340  ,  c'est-à-dire  après  l'attaque  dirigée 
contre  Valenciennes. 

Il  est  assez  étrange  que  Froissart  passe  complètement 
sous  silence  Bernard  de  Moreuil ,  maréchal  de  France, 
que  Philippe  de  Valois  chargea  de  la  mission  de  garder  le 
frein  de  son  fils,  mission  qu'il  jugeait  aussi  honorable  que 
la  charge  même  de  maréchal,  témoin  la  lettre  suivante  : 

«  De  par  le  roy  ,  sire  de  Moreuil,  vous  savés  comment 
nous  vous  deymes  l'autre  jour  que  nous  vous  avions  ordené 
pour  estre  avecques  Jean  nostre  fils  et  à  son  frain,  et 
vrayement  nous  ne  vous  ostons  de  l'ofiîce  de  mareschal 
pour  nul  mal  qui  soit  en  vous  ,  ne  pour  nul  deffaut  qui 
par  vous  ait  esté  en  vostre  office  ;  mes  nous  vous  amons 
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miex  près  de  Jean  nostre  fils  que  nous  ne  ferions  nul 
autre.  Si  voulons  que  vous  vous  ordenés  tantost  pour  y 
venir  et  pour  y  estre  d'ores-en  avant  continuellement,  car 
il  est  temps  que  ceux  qui  sont  ordenés  pour  y  estre,  y 
soient  ;  et  si  est  mieux  vostre  honneur  de  le  faire  main- 
tenant qu'il  ne  seroit  quant  nous  serons  plus  avant  en  la 
guerre.  Et  pour  ce  que  vous  nous  priastes  quant  nous 
vous  en  parlasmes,  que  nous  y  vousissions  garder  vostre 
honneur,  vrayment,  se  vous  y  pensés  bien,  vous  trouvères 
que  nous  vous  faisons  trop  plus  grant  honneur  de  vous  y 
mettre,  que  nous  ne  ferions  de  vous  lessier  mareschal, 
mesmement  considéré  que  nous  voulons  que  vous  soyés 
tous  li  premiers  et  li  principaus  de  son  frain  ;  car  il  n'ot 
oncques  de  mareschal  en  France  qui  n'en  laissast  volon- 
tiers l'ofRce  pour  estre  li  premiers  au  frain  de  l'aisné  fils 
du  roy.  Si  nous  semble  que  vostre  honneur  y  est  non  pas 
gardé  seulement,  mes  accreu  ,  et  quant  au  proufit,  il  nous 
semble  qu'il  y  est  plus  grant  qu'il  ne  seroit  à  estre  mares- 
chal ;  car,  pour  plusieurs  fraudes  qui  se  faisoient  pour 
cause  des  drois  des  mareschaus  ,  nous  avons  ordené  que 
d'ores-en  avant  nul  mareschal  ne  prendront  nul  droit, 
mes  seront  tournés  à  nostre  proufit  tous  les  drois  qu'ils 
soloient  prendre,  et  il  auront  cinq  cent  livres  tournois 
chascun  d'eux  par  an  pour  toutes  choses  ;  et  si  ne  les 
auront  fors  seulement  durant  chascun  an,  lesquels  nous 
vous  donnons  à  vostre  vie.  Si  nous  y  semble  le  proufit 
plus  grant  que  en  l'office  de  mareschal ,  pour  quoi  vous 
n'en  devés  estre  en  nulle  mélancolie,  mes  en  devés  estre 
tous  liés  et  pour  honneur  et  pour  proufit.  » 

MoREUiL  (sire  de),  au  siège  d'Ardres  VIII,  405  ;  'fait  la  guerre 
en  Ecosse  X,  318,  381. 
Cf.  I=,  385. 

Rogues  de  Moreuil,  fils  de  Bernard  de  Moreuil  et  de 
Mahaut  de  Nesle. 

*  Moreuil  (Jean  de),  dans  l'ost  de  Frise  P,  156  ;  P,  385, 
386  ;  XV,  402. 
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Probablement  Jean  de  Soissons-Moreuil,  tué  en  1415 
à  Azincourt. 

*  MoREuiL  (la  dame  de)  Ib,  86. 

Moreuil,  V,  446  ;  VII,  4G3  ;  VIII,  6.  Voyez  Mareuil. 
MoRFOUACE  (Guillaume  Picard,  dit),  «  vaillant  homme  d'armes 
«  durement  IX  ,  90  »  ;  capitaine  de  Saint-Malo,  défend 
cette  ville  contre  les  Anglais  IX,  69,  90-92  ;  en  garnison,  à 
Nantes  299,  313  ;  au  siège  de  Brest  XI,  202,  332,  333  ; 
assiste  au  combat  de  Prilly  XII,  221. 

Guillaume  Mor fouace  est  cité  dans  plusieurs  documents. 

On  voit  par  un  rôle  du  temps  qu'il  avait  sous  ses  ordres 

trois  chevaliers  et  trente-six  écuyers. 

Marianne,  Moriaige  (sire  de),  chevalier  béarnais,  fait  la  guerre 

en  Espagne  XI,  138  ;  tué  à  la  bataille  d'Aljubarrota  180. 

Probablement  le  seigneur  de  Morlanne  qui  figure  en  tête 
des  hommes  d'armes  d'Arnaud-Guilhem  de  Béarn,  frère 
naturel  de  Gaston-Phébus  et  son  lieutenant-général.  (^(/^^5 
du  comte  de  Foix,  p.  29). 

Arnaud,  seigneur  de  Morlanne,  rend  hommage  au  comte 
de  Foix,  à  Garos,  le  14  février  1344  (n.  s.). 

Arnaud-Guilhem  de  Béarn,  seigneur  de  Morlanne  et  de 
Ledeuix  ,  présente  un  prêtre  pour  la  cure  de  Ledeuix  en 
1373. 

Morlanne  est  une  commune  du  canton  d'Arzacq,  arron- 
dissement d'Orthez  (Basses-Pyrénées).  Le  château  seigneu- 
rial existe  encore. 
MoRiALMÉ  ,  Monaumés  (sire  de)  II,   113;  III,  179.  Voyez 
Baillel'L  (Robert  de). 

Le  terre  de  Morialmé  dépend  ,  dit  Carpentier  ,  de 
l'évêché  de  Liège  (arrondissement  de  Philippeville,  pro- 
vince de  Namur). 

*  Morialmé,  Moriaumés  (dame  de)  P,  301 . 

Isabelle  de  Roucy,  femme  de  Robert  de  Morialmé  qui 
précède. 
Morialmé,  Moriaumés  (sire  de),  offre  un  asyle  à  son  beau-frère 
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le  comte  de  Saint-Pol  IX,  133  ;  assiste  aux  funérailles  de 
Louis  de  Maie  X,  282  ;  —  aux  fêtes  offertes  à  Valenciennes 
au  duc  de  Bourgogne  XII,  3. 

Cf.  P,  250,  251,  258. 

Jean  de  Condé,  seigneur  de  Morialmé.  Il  épousa  Marie 
de  Saint-Pol,  fille  de  Gui  de  Saint-Pol  et  de  Mahaut  de 
Châtillon.  Le  3  avril  1376,  il  se  rendit  à  Tournay  pour 
négocier  avec  les  ambassadeurs  du  duc  de  Bourgogne  le 
mariage  du  comte  d'Ostrevant  et  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne. 

L'un  des  protecteurs  de  Froissart  : 

Le  seigneur  de  Moriaumés 
De  qui  je  suis  assés  amés. 

Mort  sans  postérité.  La  terre  de  Morialmé  passa  après 
lui  à  Catherine  de  Ligne  qui  en  disposa  en  faveur  de  son 
neveu  Thierri  de  la  Hamaide.  Elle  rentra  peu  après  dans 
la  maison  de  Ligne. 
Morillon  {Jean  de),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  250. 
Morillon.  Voyez  Montmorillon. 
Morinot,  favori  du  duc  de  Berry  XIV,  63. 
MoRLAAS,  Morlens {Jexs  de),  capitaine  d'ErcielXII,  106. 

Jean  Guiranton  de  Morlaas   est  cité  parmi   les   com- 
pagnons du  comte  de  Médina  (rôles  de  Gaston-Phébus, 
p.  130.) 
*  MoRLANWEZ  (Gauthier  de)  XVIII,  83. 
Morles  {Guillaume)  ,  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  224. 

Morley  ? 
Morley,  Mariais  (sire  de),  dans  l'ost  d'Edouard  III  contre  les 
Écossais  II,  142. 
Cf.  VI,  497. 

Robert  de  Morley,  fils  de  Guillaume  de  Morley.  Amiral 
de  la  flotte  du  Nord.  Il  se  signala  à  l'Écluse  et  à  Crécy. 
Mort  en  France  en  1360. 

Le  héaut  Gueldre  qui  écrit  son  nom  :  Morlaye,  a  placé 
son  écu  dans  son  armoriai. 
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MoRLBY,  Morlaix,  Morlay  ,  Morlays  (sire  de),  dans  l'ost  du 
comte  de  Buckingham  IX,  243,  245;  forcé  de  se  joindre 
aux  Lollards  393. 

Thomas  de  Morlej,  petit-fils  de  Robert  de  Morley  qui 
précède.  Maréchal  d'Irlande.  Mort  la  quatrième  année  du 
règne  de  Henri  IV.  Il  avait  épousé  Anne  fille  d'Edouard 
Le  Despencer. 

MoRNAY  (Jean  de),  fait  prisonnier  par  les  Anglais  IX,  255  ; 
assiste  aux  obsèques  de  Louis  de  Maie  X,  283. 
Cf.  X,  542. 

Fils  aîné  de  Jean  de  Mornaj  et  d'Isabeau  de  l'Isle. 
Chambellan  du  duc  de  Bourgogne.  Il  épousa  Jeanne  de 
Melun  et  vivait  encore  en  1385. 

MoRNAY  (Pierre  de),  dans  l'ost  du  duc  d'Anjou  IX,  4,  8  ; 
assiste  au  combat  de  Sancerre  XI,  117. 

Fils  aîné  de  Jean  de  Mornay  et  de  Jeanne  de  Melun. 
Conseiller  et  chambellan  du  roi,  sénéchal  de  Périgord,  de 
Quercy  et  de  Saintonge.  Il  fut  l'un  des  neuf  chevaliers  qui, 
en  1371,  passèrent  montre  avec  Gauthier  de  Passac.  Il 
épousa  Jeanne  de  Vendôme  et  mourut  en  1404.  Il  servit 
dans  l'ost  de  Bourbourg  en  1383.  Sénéchal  de  Périgord 
1380-1388.  Il  fit  à  cette  époque  la  guerre  en  Guyenne  avec 
cinq  chevaliers  et  quarante-quatre  écuyers  sous  ses  ordres. 

*  Morquem  [Jean  de)  XVI,  245. 

Marckham?  Voyez  ce  nom. 

MORTAGNE.  Voyez  ESPIERRES,  LaNDAS  et  POTELLES, 

MoRTAiN  (comte  de).  Voyez  Navarre  (Pierre  de). 
MoRTAYNE,  Mortain  (Jean  de),  dans  l'ost  du  comte  de  Pembroke 
VII,  401  ;  VIII,  121,  129;  sa  mort  130,  137. 
Cité  dans  les  Actes  de  Rymer. 
Mortela  {Jean  de),  «  hardi  homme  durement  IV,  237  »  ;  capitaine 
de  Bonneval  IV,  237. 

Le  même  que  Jean  Mortelet  ,  cité  dans  les  Actes  de 
Rymer  ? 
Mortemart,  Mortemer  (la  dame  de) ,  chargée  de  la  garde  de 
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son  château  VIII,  219  ;  se  soumet  au  roi  de  France  237  , 
238. 

Probablement  Jeanne  d'Archiac ,  femme  d'Aimeri  de 
Rochechouart  seigneur  de  Mortemart. 
MoRTiMER  (Roger  de),  fuit  en  France  avec  la  reine  d'Angle- 
terre II,  26,  28,  33,  39,  43,  45-47,  50,  58  ;  XVII,  6  ; 
rentre  en  Angleterre  II,  69,  71  ;  son  influence  dans  le 
gouvernement  103-105  ,  108,  188,  189,  210  ;  XVII,  15, 
26  ;  murmures  contre  lui  II,  211  ;  fait  mettre  à  mort  le 
comte  de  Kent  240-243  ;  XVII,  35  ;  est  arrêté  et  mis  à 
mort  II,  243-247,  280  ;  XVII,  36. 

Cf.  P,  145  ;  1\  84  ;  II,  500,  501,  504,  507,  512,  520  ; 
III,  519;  IV,  471  ;  XVIII,  11,  13. 

Roger  de  Mortimer,  comte  de  March,  fils  d'Edmond  de 
Mortimer  et  de  Marguerite  de  Fiennes,  était  issu  de  Roger 
de  Mortimf^r  qui  vivait  au  XP  siècle  et  dont  la  mère  était 
nièce  de  Gunnore,  femme  de  Richard  duc  de  Normandie. 

Après  une  insurrection  dans  laquelle  tous  ses  partisans 
portaient  un  habit  gris  avec  une  manche  jaune,  Roger  de 
Mortimer  avait  été  enfermé  pendant  dix-huit  mois  à  la 
Tour  de  Londres,  quand,  ayant  donné  une  potion  sopori- 
fique au  constable  de  la  Tour  Etienne  de  Segrave,  il  par- 
vint à  fuir  en  France  (1324).  On  promit  une  forte  récom- 
pense à  celui  qui  le  ramènerait  mort  ou  vif  ;  sa  femme  fut 
jetée  en  prison  et  ses  filles  furent  enfermées  dans  divers 
monastères.  Cependant  il  rejoignit  à  Paris  la  reine  Isa- 
belle et  revint  avec  elle  en  Angleterre.  Lors  du  couron- 
nement d'Edouard  III,  ses  trois  fils  furent  armés  cheva- 
liers. Il  avait  déjà  obtenu  rémission  de  sa  rupture  de  ban 
et  il  avait  fondé  une  chapelle  à  Ludlow  en  mémoire  de 
son  évasion  de  la  Tour  de  Londres.  Tel  était  son  orgueil 
qu'il  voulut  faire  revivre,  au  milieu  des  fêtes  qu'il  donna 
dans  le  pays  de  Galles,  la  Table-Ronde  du  roi  Arthur,  et 
on  l'appelait  le  roi  de  la  folie  {Emç  of  Folly).  Il  avait 
recueilli  dans  les  dépouilles  de  Hugues  Le  Despencer  le 
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Vieux  le  château  de  Denbigh,  et  dans  celles  de  Hugues  Le 
Despencer  le  Jeune  les  domaines  de  Hanley,  de  Wiche,  de 
Cliflford  et  de  Glasebury.  Arrêté  conformément  à  l'ordre 
d'Edouard  III  par  Guillaume  de  Montagu  à  Nottingham  le 
19  octobre  1330,  il  fut  pendu  à  la  potence  des  Ormes  près 
de  Smithfield  le  lundi  après  la  fête  de  Sainte-Catherine,  et 
son  corps  dépouillé  de  vêtements  y  resta  attaché  pendant 
deux  jours  et  deux  nuits.  Plusieurs  années  s'écoulèrent 
avant  quil  reçût  la  sépulture  à  Wigmore. 

Guillaume  de  Montagu  reçut,  au  mois  de  janvier  1330 
(v.  st.),  le  château  de  Denbigh  et  d'autres  domaines  con- 
fisqués sur  Roger  de  Mortimer. 
MoRTiMER  (Roger  de).  Voyez  March  (comte  de). 

*  Mortimer  (Edmond  de)  XVI ,  328. 

*  Mortimer  (dame  de)  XVI,  347. 

MoRTON  ,  Mitoii  (Robert)  ,  capitaine  de  Montsac  VII,  367  ; 
s'efforce  de  secourir  les  assiégés  de  Thouars  VIII  ,  210  ; 
capitaine  de  Chizé  219  ;  y  est  assiégé  224-227,  232  ;  XVII, 
532,  533. 

Robert  Morton  est  cité  dans  les  Actes  de  Rymer. 
Motte  (Gaillard  de  la),  accompagne  le  prince  de  Galles  en 
Espagne  VII,   154,  156,  169,   172  ;  XVII,  425  ;  assiste  à 
la  bataille  de  Najara  212  ;  reste  fidèle  aux  Anglais  326  ; 
à  la  cour  du  comte  de  Foix  XI,  130. 

Noble  du  Bordelais.  Il  figure  dans  les  rôles  de  l'armée 
de  Gaston-Phébus  (p.  39). 

Gaillard  de  La  Motte,  fils  de  Guilhem-Arnaud ,  accusé 
de  meurtres  et  de  pillages  sur  les  terres  du  comte  de  Foix, 
se  soumet  à  une  amende  de  2000  marcs  d'argent.  Pau 
11  décembre  1375.  {Archives  des  Basses-P9/refiees,  E.  302.) 

Gaillard  de  La  Motte,  chevalier,  est  autorisé  par  le  duc 
d'Anjou  à  servir  Gaston-Phébus.  Toulouse  6  mars  1377 
(v.  st).  {Archives  des  Basses-Pprénées ,  E.  410.) 

Il  était  marié  à  Alpayde  de  Noailhan  qui  était  veuve  en 
septembre  1405.  {Archives  des  Basses-Pi/ renées,  E.  142.) 
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Motte  (Gui  de  la),  capitaine  de  Pau  XII,  106. 

Motte  (Richard  de  la),  La  Mette,  accompagne  le  comte  de 
Foix  à  Toulouse  XIV,  73. 

Motte   (Raymond  de  la),  assiste  aux  obsèques  du  comte  de 
Foix  XIV,  335. 

Raymond  de  La  Motte,  quatrième  fils  d'Auger  de  La 
Motte,  seigneur  de  Pilas  et  de  Gardone,  rend  hommage  à 
Bernard-Ezi  II,  sire  d'Albret,  le  22  novembre  1330. 

A  cette  époque,  tous  les  enfants  d'Auger  de  la  Motte 
étaient  mineurs. 

Motte  (la).  Voyez  Landiras. 

*  Motte  (Gaillard  de  la),  cardinal  XVIII,  224-226. 

Cardinal  de  1316  à  1357,  neveu  du  pape  Clément  V. 

Motte  (Geoffroi  de  la),  prend    part  à  l'attaque  de   Calais 
V,  85,  87  ;  XVII,  218. 

GeofFroi  de  la  Motte  en  Artois. 

Motte  (Baudouin  de  la),  châtelain  d'Ath  X,  320. 

Motte  (Aubert  de  la),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  250. 

Motte  (Jean  de  la),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  250. 

■V  Motte  (Jean  de  la)  P,  76. 

^  Motte  (Isabelle  de  la)  ,  dame  d'honneur  de  la  reine  d'An- 
gleterre, P,  76,  77,  97  ;  II,  514. 

Moubray.  Voyez  Mowbray. 

"^  Moubray  {Guillaume),  noble  écossais  V,  489-492. 

Moulin  (Philippe  du),  évêque  de  Noyon  ,  assiste  à  l'entrée  de 
la  reine  Isabeau  à  Paris  XIV,  14  ;  négocie  avec  le  comte 
de  Foix  77  ;  est  envoyé  par  Charles  VI  dans  le  comté  de 
Foix  337,  341,  344-346,  348,  359,  374-376  ;  XV,  23  ; 
assiste  aux  obsèques  du  sire  de  Coucy  XVI,  31. 
Cf.  XIV,  422,  426  ;  XVI,  414  ;  XVIII,  578,  579. 
Èvéque  de  Noyon  de  1388  à  1409. 

Moulin,  Molin  (Guillaume  du),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique 
XIV,  225. 

Moulin.  Voyez  Meulen. 

MouLiNiER  (sire  de),  combat  les  compagnies  VI,  340. 
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*  Moulins  (Oudart  de)  XVIII,  578,  579. 
-  MouLLE  (Jean)  III,  502. 

MouLLERAYE  (GuiCHARD  et  Tristan  DE  la),  au  siége  de  la  ville 
d'Afrique  XIV^  250. 

*  Mouner  [Tilman  de)  XVIII,  158. 
"^  Monnteverye  (sire  de)  XVIII,  387. 
Mouret.  Voyez  Moray. 

Moustel  [Pierre],  écuyer  anglais  VIII,  384. 

MousTiER  (Pierre  de),  dit  Bertrand,  cardinal,  capitaine  de  la 
croisade  contre  les  compagnies  VI,  348,  353,  356. 

Fils  de  Barthélemi  de  Moustier,  seigneur  de  Colombier 
en  Vivarais.  Neveu  du  cardinal  Bertrand,  évêque  d'Autun. 
Évèque  de  Nevers  en  1336  et  d'Arras  en  1339,  il  obtint 
en  1343  le  chapeau  de  cardinal  et  devint  plus  tard  évêque 
d'Ostie.  Mort  au  mois  de  juillet  1365.  Les  auteurs  ecclé- 
siastiques ne  donnent  à  ce  cardinal  que  le  nom  de  Pierre 
Bertrand  ou  Pierre  de  Colombier. 

*  Moustier  (Jacques  du)  XVIII,  80. 
Mouton.  Voyez  Multon. 

MowBRAY  ,  Moutlray  (Jean  de)  ,  rejoint  la  reine  d'Angleterre 
II,  73  ;  intervient  dans  les  troubles  d'York  118  ;  capitaine 
des  Gallois  133  ;  combat  les  Ecossais  139  ;  assiste  à 
l'hommage  d'Edouard  III  232  ;  est  envoyé  en  Ecosse 
257  ;  repousse  les  Ecossais  265  ;  ses  domaines  voisins  de 
l'Ecosse  272  ;  message  qu'Edouard  III  lui  confie  331  ;  dans 
l'ost  de  la  Flamengerie  III,  53  ;  au  siége  de  Tournay  313  ; 
assiège  Nantes  IV,  173  ;  XVII,  145  ;  dans  l'ost  de  Nor- 
mandie IV,  380;  prend  part  à  la  bataille  de  Nevill-Cros 
V,  120,  122, 124,  126,  129, 138;  XVII,  229,  231,  233  ;  — 
au  combat  de  Winchelsea  V,  258  ;  dans  l'ost  d'Edouard  III 
en  Artois  317  ;  XVII,  302  ;  —  en  Champagne  VI,  221, 
224  ;  combat  devant  Paris  268,  270  ;  jure  la  paix  de 
Bretigny  305  ;  dans  l'ost  d'Edouard  III  en  Ecosse  XVII , 
319  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Lancastre  XVII,  334  ;  sa  terre 
pillée  par  les  Ecossais  X  ,  291,  398  ;  est  créé  comte  de 
Nottingham  XVII,  D66. 
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Cf.  m,  501,505;  V,  487. 

Jean  de  Mowbray,  fils  de  Jean  de  Mowbray  et  d'Alice  de 
Brewes,  rendit  hommage  à  Edouard  III  la  première  année 
de  son  règne.  II  combattit  les  Ecossais  en  1327,  en  1333, 
en  1334  et  en  1337.  En  1339,  il  était  avec  Edouard  III  à 
la  Flamengerie.  L'année  suivante,  il  fut  nommé  gouverneur 
de  Berwick.  En  1342,  il  se  trouvait  en  Bretagne.  Accom- 
pagna-t-il  en  1316  Edouard  III  en  France  ,  comme  le 
rapporte  Froissart  ?  Il  est  certain  qu'il  commandait  la 
troisième  bataille  anglaise  à  la  journée  de  Nevill-Cross. 
En  1360,  il  combattit  sous  les  murs  de  Paris.  Il  mourut 
à  York  le  4  octobre  1361  de  la  peste. 

Walsingham  remarque  que  l'année  1361  fut  une  année 
désastreuse    pour   l'Angleterre  parce    qu'elle  lui   enleva 
ses  trois  plus  illustres  chevaliers  :  Guillaume  Fitz-Warin, 
Renaud  de  Cobham  et  Jean  de  Mowbray. 
Mowbray  (Jean  de).  Voyez  Nottingham  (comte  de). 
Mowbray  (Thomas  de).  Voyez  Norfolk  (duc  de). 

*  Mowbray  (Raoul  de)  XIII,  360. 
^  Moy  (Jean  de)  II,  544. 

^  Muart,  dans  la  croisade  de  Nicopoli  XV,  396. 

^  MucE  (Jean  de  la)  XVIII,  344. 

Mucidan.  Voyez  Mussidan. 

^^  MuEviN,  chroniqueur,  cité  II,  527  ,  etc. 

*  Muisis,  MuisiT.  Voyez  Le  Muisit. 

*  MuLAERT  (Goswin),  bourgeois  de  Gand  IX,  530. 
"^  MuLiER  (Froissart)  I*,  12. 

*  Mulier  (Loyset)  P,  12. 

*  MuLLART  (Jean)  P,  255. 

MuLTON,  MultoiiM,  Mitonne,  Mulleton  (sire  de),  est  envoyé  en 
Allemagne  II,  358  ,  359  ;  se  rend  en  Guyenne  398  ;  dans 
Tost  de  la  Flamengerie  III,  41  ,  54  ;  à  la  bataille  de 
l'Écluse  197,  202  ;  au  siège  de  Tournay  313  ;  est  envoyé 
à  Bordeaux  IV  ,  131,  136  ;  dans  l'ost  d'Edouard  III  en 
Normandie  377,  380  ;  XVII ,  302  ;  capitaine  du  château 
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du  Lac  IV,  235  ;  assiste  à  la  bataille  de  Crécy  V,  33  ;  — 
à  la  bataille  de  Poitiers  422  ;  dans  Fost  du  comte  de  Salis- 
buryVIII,  258  ;  XVII,  541. 

Froissart  donne  à  ce  chevalier  (IV,  235)  le  prénom  de 
Robert. 
MuLTON,  Midtonne  (Jean  de),  en  garnison  à  Bordeaux  IX,  10  ; 
maire  de  Bordeaux  85. 

Jean  de  Multon  est  cité  dans  les  Actes  de  Rymer  comme 
maire  de  Bordeaux  en  1375  et  en  1376. 
Multon,  Mouton  (Jean  de),  chevalier  anglais,  joute  à  Saint- 
Inglevert  XIV,  145. 

Cf.  XIV,  413,  414. 

Le  noême  que  le  Jean  Multon  de  la  notice  précédente  ? 

On  l'appelle  :  Jean  Moleton  dans  la  relation  de  cette 
joute. 

Il  portait ,  dit  Froissart,  de  gueules  à  un  chevron  de 
sable  accompagné  de  trois  molettes  d'or. 

Les  Multon  d'Egremont  avaient  des  armoiries  toutes 
différentes. 
Multon.  Voyez  :  Lucy. 

*  MuNTANER  (Raymond),  chroniqueur  cité  P,  473,  etc. 

*  MuNTE  (Guillaume  de)  ,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- 

Jean  de  Jérusalem  XVI,  268. 
Mur  (Christophe  du),  écuyer  du  sire  de  Gommegnies  VI,  240, 

241,  244,  245. 
Murasse  [Adam  de).  Voyez  Morianne. 

Murendon,  Mirendoii^  Meiirendon  (comte  ou  vicomte  de) ,  dans 
i'ost  de  Buironfosse  III,  43  ;  ravage  la  Guyenne  132,  231  ; 
dans  I'ost  du  comte  de  Lille-Jourdain  IV,  220  ;  est  tué  au 
combat  d'Auberoche  252,  255,  270  ;  XVII,  162. 
Cf.  IV,  457. 

La  chronique  de  Valenciennes  (IV,  457),  dit  aussi  :  le 
vicomte  de  Murendon. 

M.  Luce  pense  qu'au  lieu  de  Murendon  il  faut  lire  : 
Montredon  et  qu'il  s'agit  ici  d'Amauri  de  Lautrec,  seigneur 


2o2  MURENDON.  —  MUSGRAVE. 

de  Montredon.  Mais  ceci  paraît  inadmissible,  attendu  que 
Froissart  (IV,  252,  256)  distingue  parfaitement  le  vicomte 
de  Murendon  du  vicomte  de  Lautrec. 

Une  variante  porte  :  Mirande  (Gers).  Mirandol  (Tarn)  ? 
Miremont,  une  des  douze  baronnies  du  Béarn  ?  Bernard  de 
Miremont  était  en  1342  dans  l'ost  du  comte  de  Foix. 

Murendon  (vicomte  de) ,  combat  les  Anglais  en  Languedoc 
XVII,  329  ;  l'un  des  barons  qui  ajournent  le  prince  de 
Galles  VII,  288  ;  chevauche  contre  les  Anglais  337,  338  ; 
dans  l'ost  du  duc  d'Anjou  VIII,  318. 

Le  vicomte  de  Monredon  est  cité  (rôles  de  Gaston- 
Phébus,  p.  40)  dans  une  montre  de  1376  parmi  les  parents 
du  comte  de  Foix. 

Murref.  Voyez  Moray. 

MusGRAVE,  Mousegrave  (Thomas),    (f  vaillant  chevalier  et  bon 
«  homme  d'armes  IX  ,    31  »  ;  défend  Berwick  IX,  31  ; 
combat  les  Ecossais  36,  37,  39-43  ;  en  garnison  à  Carlisle 
X,  391,  394. 
Cf.  V,  490. 

Les  Musgrave  prétendaient  être  d'origine  allemande  ; 
ils  portaient  d'azur  à  trois  bagues  d'or  en  souvenir  de 
leur  alliance  avec  la  fille  d'un  empereur  qui  avait  choisi 
son  gendre  parmi  les  vainqueurs  d'un  jeu  de  bagues. 
Comme  tant  d'autres  membres  de  la  noblesse,  ils  plaçaient 
leur  arrivée  en  Angleterre  au  règne  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, de  qui  ils  avaient  reçu  le  domaine  de  Scalebye- 
Castle  dans  le  Cumberland.  Thomas  Musgrave  paraît 
avait  été  le  fils  de  Thomas  Musgrave,  du  comté  de  West- 
moreland.  Thomas  Musgrave  était ,  en  1338,  échanson 
d'Edouard  III.  11  fut,  en  1346,  l'un  des  héros  de  la  bataille 
de  Nevill-Cross  où  il  commandait  l'avant-garde.  La  même 
année,  il  fut  associé  à  l'évéque  de  Caslisle  dans  la  garde 
des  marches  :  ce  qui  fut  confirmé  en  1353  et  en  1356. 
En  1347,  il  était  de  plus  gouverneur  de  Berwick,  et  en 
1354,  il  fut  chargé  des  mesures  à  prendre  pour  la  déli- 
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vrance  de  David  Bruce.  En  1358,  il  convertit  en  parc  deux 
cents  acres  de  terres  qu'il  possédait  à  Mulgrave.  En  1358, 
nous  le  retrouvons  capitaine  du  château  d'York.  En  1373, 
il  est  de  nouveau  gouverneur  de  Berwick. 

Froissart  rapporte  comment  la  seconde  année  du  règne 
de  Richard  II  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Ecossais.  La, 
rançon  qu'il  devait  remettre  au  comte  de  March  était  de 
mille  marcs  :  elle  fut  avancée  par  sa  caution  le  comte  de 
Northumberland,  et  comme  Thomas  Musgrave  ne  se  hâtait 
point  de  la  payer,  Richard  II  lui  ordonna  de  rester  en 
prison  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  été  remboursée.  Cet  ordre  fut 
réitéré  au  mois  de  juin  1379. 

Fordun  attribue  à  Jean  de  Gordon  l'honneur  de  la 
victoire  remportée  sur  Thomas  Musgrave. 

Le  6  septembre  1380,  Thomas  Musgrave  épousa  Isa- 
belle de  Berkeley,  veuve  de  Robert  de  ClifFord  ;  il  en  eut 
un  fils  nommé  aussi  Thomas,  qui  mourut  en  1409. 

Les  Musgrave  habitent  encore  aujourd'hui  le  Cumber- 
land. 
MvssiD  AS,  Mucident ,  MucMdent,  Mouchident  (sire  de),  ses 
domaines  sont  pillés  III,  132  ;  se  rend  à  la  fête  de  Londres 
IV,  214,  216,  217  ;  XVII,  154  ;  dans  la  chevauchée  du 
comte  de  Derby  V,  109,  111  ;  XVll,  224  ;  dans  l'ost  de 
Saintonge  V,  280-282  ;  se  rend  en  Angleterre  316  ;  XVII, 
301  ;  dans  l'ost  du  prince  de  Galles  en  Languedoc  V,  339, 
343  ;  XVII,  321  ;  dans  l'ost  de  Poitiers  V,  378,  390,  421, 
423,  445;  XVII ,  339  ,  341,  354  ;  accompagne  le  prince 
de  Galles  en  Angleterre  VI,  15,  17  ;  XVII,  361  ;  sa  mort 
VI,  236-238. 

Cf.  V,  540  ;  VI,  491  ;  XVIII,  377. 

Auger  de  Montault,  seigneur  de  Mussidan.  Peut-être 
fils  de  Raymond  de  Mussidan  qui  figure  dans  des  docu- 
ments de  1338. 

Cité  en  1353  comme  souldic  de  Preysac. 

Le  10  aoiàt  1356,  Edouard  III  donne  à  Auger  de  Montault 
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seigneur  de  Mussidan  le  château  de  Blanquefort  confisqué 
sur  Gaillard  de  Durfort  qui  a  embrassé  le  parti  des  Français. 

Le  12  mai  1358,  Edouard  III  disposa  de  la  ville  d'Aube- 
terre  en  faveur  d'Auger  de  Mussidan.  Le  16  mai  1358,  il 
lui  donna  aussi  le  château  et  la  châtellenie  de  Blaye. 

Remarquez  ce  que  Froissart  dit  de  la  puissance  du  sire 
de  Mussidan  (VI,  237). 

Mussidan  est  dans  le  canton  de  Ribérac  (Dordogne).  On 
y  voit  encore  les  ruines  du  vaste  château  des  sires  de 
Mussidan. 

Parmi  les  échansons  d'Edouard  III  en  1338,  je  remarque 
Thomas  de  Mussidan, 
Mussidan,  Mucida?i,  MucJiident  (sire  de),  à  la  cour  du  prince 
de  Galles  VI,  368  ;  combat  les  Navarrais  en  Normandie 
404  ;  est  blessé  à  la  bataille  de  Cocherel  412,  415,  418  , 
422,  423  ;  est  envoyé  en  Angleterre  VII,  100  ;  assiste  à 
une  assemblée  108  ;  accompagne  le  prince  de  Galles  en 
Espagne  155,  157  ;  assiste  à  la  bataille  de  Najara  211  ; 
capitaine  de  Bourdeille  347 ,  349  ,  380  ;  au  siège  de 
Limoges  VIII ,  31  ;  le  prince  de  Galles  lui  fait  ses  adieux 
60  ;  capitaine  de  Montpaon  71,  75  ;  l'un  des  gouverneurs 
de  la  Gascogne  110  ;  XVII,  514  ;  s'efforce  de  secourir  les 
assiégés  deThouars  VIII,  209,  210  ;  le  duc  d'Anjou  lui  fait  la 
guerre  IX,  2,  6  ;  XVII,  550  ;  est  fait  prisonnier  IX,  10  ; 
embrasse  le  parti  français  14,  15,  17,  22  ;  le  duc  d'Anjou 
le  présente  à  Charles  V  45  ;  XI,  228  ;  rejoint  les  Anglais 
IX,  116,  117  ;  XI,  229  ;  assiste  à  une  joute  à  Bordeaux 
XII,  52  ;  va  saluer  le  duc  de  Lancastre  XIII,  96  ;  reste 
fidèle  aux  Anglais  XV,  215. 

Cf.  I^  121  ;P,  214;  IX,  498,  511. 

Raymond  de  Montault,  seigneur  de  Mussidan. 

Au  mois  de  mars  1372,  le  roi  de  France  confisque  la 
châtellenie  de  Sainte-Onommoye  (?)  sur  le  sire  de  Mus- 
sidan. 

Le  0  août  1370,  le  roi  d'Angleterre  dispose,  en  laveur 
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de  Raymond  de  Mussidan,  des  seigneuries  de  Saint-Privat, 
de  Saint-Loy  et  de  Saint-Castier. 

Lorsque  le  sire  de  Mussidan  se  sépara  un  moment  des 
Anglais,  les  Français  ne  négligèrent  rien  pour  l'attacher 
à  leur  parti. 

Le  4  mars  1377,  Charles  V  offrit  un  cheval  de  deux 
cents  francs  au  sire  de  Mussidan.  Quelques  jours  après  (le 
28  mars)  il  donna  une  ceinture  d'argent  à  écusson  d'or  fin 
émaillé  de  rouge  clair  à  un  écuyer  de  sa  compagnie. 
MussY  (Henri  ou  Hervée  de)  ,  assiste  aux  obsèques  de  Louis 
de  Maie  X,  282,  541. 

Il  figure  aussi  dans  la  relation  conservée  par  le  sire 
d'Espierres. 

Henri  de  Mussy  est  cité  dans  les  comptes  de  la  maison 
du  duc  de  Bourgogne  comme  l'un  de  ses  maîtres  d'hôtel. 
Il  était  écuyer  d'écurie  en  1373. 
*  Mussy  (Philippe  de)  XV,  394,  395,  397,  423. 


Nabuchodonosor,  roi  des  Assyriens,  envoie  Holopherne  com- 
battre les  Juifs  X ,  20  ;  son  châtiment  et  sa  pénitence 
XV,  39. 

*  Nades  (Guillaume  de)  XIII,  352. 

*  Naeltwyck  (sire  de)  XV,  402. 

A  la  même  famille  appartenait  Guillaume  de  Naeltwyck 
qui  périt  à  la  bataille  de  Staveren. 
Namur  (Jean  I",  comte  de),  recueille  le  comté  de  Namur  par 
partage  héréditaire  XI,  364  ;' épouse  Marie  d'Artois  XVII, 
275  ;  assiste  au  sacre  de  Philippe  de  Valois  II,  215. 

Cf.  P,  65  ;  V,  495. 

Fils  de  Gui  de  Dampierre  et  d'Isabelle  de  Luxembourg. 
Mort  à  Paris  en  1330. 

Il  avait  épousé  1"  Marguerite  de  Clermont,  2°  Marie 
d'Artois,  sœur  de  Robert  d'Artois. 

Il  était  non  pas  le  frère  de  Gui  de  Dampierre  comme  le 
dit  Froissart  (X,  364),  mais  son  fils. 
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Namur  (Marie  d'Artois,  comtesse  de)  II,  300,  306. 
Cf.  1\  65  ;  II,  536  ;  V,  495  ;  XVIII,  157. 
Fille  de  Philippe  d'Artois  et  de  Blanche  de  Bretagne. 

Namur  (Jean  II,  comte  de),  Robert  d'Artois  se  réfugie  près  de 
lui  II,  300  ;  refuse  de  se  liguer  contre  le  roi  de  France 
302,  305-307  ;  s'efforce  de  réconcilier  les  deux  rois  364. 
Jean  II  comte  de  Namur,  fils  de  Jean  I"  et  de  Marie 
d'Artois.  Jean  Le  Bel  rapporte  qu'étant  allé  servir  la 
cause  d'Edouard  III  avec  ses  frères  Gui  et  Philippe,  il  fut 
fait  prisonnier  par  les  Ecossais.  En  eiFet,  on  trouve  dans 
les  Actes  de  Rymer  une  charte  d'Edouard  III,  donnée  à 
Carlisle  le  12  juillet  1335,  qui  ordonne  de  faire  bon  ac- 
cueil au  comte  de  JN'amur  qui  se  rend  en  Angleterre  cum 
magno  numéro  hominum  ad  arma  pour  l'aider  contre  les 
Ecossais.  Parmi  les  chevaliers  qui  accompagnaient  le  comte 
de  Namur,  se  trouvaient  le  sire  de  Walcourt,  Thierri  de 
Walcourt,  le  sire  de  Lisseroles,  etc. 

Jean  Le  Bel  ne  s'est-il  pas  trompé  en  rapportant  ce 
voyage  du  comte  Jean  II  en  Ecosse  ?  Jean  II  n'était-il  pas 
à  cette  époque  mort  depuis  plusieurs  mois,  et  ce  voyage 
ne  fut-il  pas  entrepris  seulement  par  Gui  et  Philippe  de 
Namur?  Il  existe  en  effet  une  charte  de  1335  par  laquelle 
Gui  de  Namur  reconnaît,  en  échange  d'une  pension,  être 
devenu  le  vassal  du  roi  d'Angleterre. 

Gui  de  Namur,  second  fils  du  comte  Jean  P*",  succéda 
à  Jean  II  au  mois  d'avril  1335  et  fut  tué  dans  un  tournoi 
le  12  mars  1336. 

*  Namur  (Philippe  de)  II,  521. 

Troisième  fils  du  comte  Jean  I". 

Tué  dans  une  émeute  à  Famagouste  pendant  un  voyage 
en  Orient  en  1337. 

Namur  (Guillaume,  comte  de),  ses  relations  avec  Robert  d'Ar- 
tois II ,  300  ;  vient  servir  le  comte  de  Hainaut  derant 
Cambray  III  9,  12  ;  quitte  l'armée  anglaise  18,  23  ;  lui 
conduit  des  renforts  179,  182,  184,  193  ;  XVII,  93,  assiste 
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à  l'assemblée  de  Valenciennes  199  ;  —  de  Vilvorde  216  ; 
s'excuse  de  se  rendre  au  siège  de  Tournay  223  ;  joute  à 
Mons  319  ;  dans  l'ost  de  Philippe  de  Valois  IV,  398-400  ; 
XVII,  190  ;  se  trouve  avec  lui  à  Paris  424  ;  assiste  à  la 
bataille  de  Crécy  V,  27,  29,  54,  59,  77  ;  dans  l'ost  de 
Sangate  XVII ,  246  ;  —  d'Amiens  V,  180  ;  XVII,  306  ; 
partage  la  haine  du  roi  de  Navarre  contre  Charles  d'Es- 
pagne V,  311  ;  sa  fille  épouse  Gui  de  Blois  XVII,  572; 
cousin  des  fils  de  Robert  d'Artois  XVII,  275. 

Cf.  l\  112  ;  II,  526,  552  ;  IV,  476  ;  V,  483,  505  ;  Vil, 
486  ;  XVIII,  155. 

Guillaume,  quatrième  fils  de  Jean  l"  et  de  Marie  d'Ar- 
tois, succéda  à  son  frère  en  1336.  Il  épousa  1°  Jeanne  de 
Hainaut,  fille  unique  de  Jean  de  Hainaut  ,  seigneur  de 
Beaumont  :  2°  Catherine  de  Savoie.  Mort  le  1*''  octobre 
1391. 

Au  mois  de  décembre  1347,  le  comte  de  Namur  fit  hom- 
mage au  roi  de  France,  moyennant  une  pension  de  mille 
livres. 

Il  fut,  en  1355  (v.  st.),  l'un  de  ceux  qui  devaient  accom- 
gner  le  dauphin  dans  sa  fuite  en  Allemagne. 

En  1372,  le  roi  de  France  confirma  au  comte  de  Namur 

sa  pension  de  mille  livres  de  rente  sur  la  trésorerie  de 

Paris  ;  et  de  son  côté  le  comte  de  Namur  se  reconnut  son 

feudataire  en  promettant  de  le  servir  contre  tous. 

jm     Namur  (Jeanne  de  Hainaut,  femme  de  Guillaume  P"",  comte  de). 

m  Voyez  Blois  (Jeanne  de  Beaumont,  femme  de  Louis  de). 

Jeanne  de  Hainaut,  femme  de  Guillaume  de  Namur,  avait 
épousé  en  premières  noces  Louis  de  Blois.  Elle  scella  son 
testament  le  15  décembre  1350.  Elle  y  exprime  le  vœu  de 
partager  la  tombe  de  son  premier  mari  Louis  de  Blois  et 
fait  un  legs  à  Perrotte,  nourrice  de  Gui  de  Blois. 
Namur  (Robert  de)  ,  seigneur  de  Beau  fort  ,  «  gentils  et 
«•loyaux  chevaliers  IX,  462  »  ;  ses  relations  avec  Robert 
d'Artois  300  ;  a  pour  femme  Isabelle  de  Hainaut  II,   400  ; 
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XVII,  53  ;  domaine  qui  lui  appartient  près  de  Valenciennes 
III,  159, 161  ;  vient  servirÉdouard  III V,  162-164  ;  XVII, 
241,  242;  assiste  au  combat  de  Winchelsea  V,  258-267, 
270  ;  XVII,  272,  273  ;  se  prépare  à  soutenir  Edouard  III 
VII,  316,  420  ;  part  qu'il  prend  à  la  chevauchée  du  duc  de 
Lancastre  devant  Tournehem  423,  426,  430  ,  431  ,  433  , 
434  ;  XVII,  481,  483  ;  prend  congé  du  duc  de  Lancastre 
443  ;  doit  prendre  part  à  une  nouvelle  expédition  du  duc  de 
Lancastre  VIII,  91  ;  XVII,  510  ;  fait  prisonnier  à  Bast- 
weiler  VIII,  91  ;  XIII,  23  ;  XVII,  511  ;  se  rend  à  Bruges 
près  du  duc  de  Lancastre  VIII,  374  ;  assiste  à  une  joute  à 
Bruxelles  IX,  213  ;  vient  servir  le  comte  de  Flandre  349  ; 
est  mandé  par  lo  comte  de  Flandre  433  ;  se  rend  au- 
devant  d'Anne  de  Bohème  462  ;  une  partie  de  la  seigneurie 
de  Chièvres  lui  appartient  X,  189  ;  assiste  aux  obsèques 
de  Louis  de  Maie  281  ;  se  rend  en  Angleterre  près  de 
Richard  II  IX,  382  ;  assiste  à  Londres  à  l'émeute  des 
Lollards  IX,  391,  395,  403;  Froissart  continua  ses  chro- 
niques à  sa  demande  II,  5  ;  XVII,  1. 

Cf.  1%  179,  245,  255,  281,  282,  374,  490  ;  P,  36,  42, 
43-46,  49,  56-59,  61-65,  69,  71,  73,  74,  78,  80,  99,  100, 
109,  111,  119,  130,  132,  134,  138  ,  149,  150-152,  156, 
168,  194,  377  ;  V,  495  ;  VII,  543  ;  XIII,  326,  331,  356. 

Robert  de  Namur  était  le  sixième  fils  de  Jean  comte  de 
Namur  et  de  Marie  d'Artois.  Mort  le  18  août  1392.  Il 
épousa  1°  Isabelle  de  Hainaut  ;  2°  Isabelle  de  Melun. 

Comme  Jean  de  Hainaut,  Robert  de  Namur  servit  tour 
à  tour  les  Anglais  et  les  Français,  et  il  est  triste  de  con- 
stater que  des  considérations  assez  étroites  le  guidèrent 
presque  constamment. 

En  1346,  lors  du  siège  de  Calais,  Robert  de  Namur 
reçoit  d'Edouard  III  une  rente  annuelle  de  douze  cents 
florins. 

En  1356,  il  s'engage  à  ne  pas  aider  les  Anglais;  et  le 
8  mai  1368,  il  accepte  du  roi  de  France  une  pension  de  huit 
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cents  livres  ;  mais  quelque  temps  après  il  se  rapprocha 
des  Anglais,  et  le  12  mai  1376  le  roi  d'Angleterre  lui 
confirma  la  pension  qu'il  lui  avait  accordée  trente  ans 
auparavant. 

Sur  la  part  prise  par  Robert  de  Namur  à  la  journée  de 
Bastweiler,  voyez  les  Brabantsche  yeesten. 

Nous  avons  remarqué  ailleurs  qu'on  trouve  dans  les  Chro- 
niques abrégées  la  mention  exclusive  du  patronage  de  Robert 
de  Namur  :  ce  qui  semble  prouver  qu'à  l'époque  où  ces  lignes 
furent  tracées,  Froissart  avait  renoué  ses  relations  avec 
Robert  de  Namur  près  de  descendre  dans  la  tombe. 

Dans  le  manuscrit  de  Rome  aussi  bien  que  dans  les 
Chroniques  abrégées^  une  part  bien  plus  grande  est  faite  à 
Robert  de  Namur  qu'à  Gui  de  Blois.  Il  existait  toutefois  à 
Lille  un  manuscrit  aujourd'hui  perdu  où  Gui  de  de  Blois 
était  loué  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  que  dans  les 
textes  antérieurs.  Si  ces  lignes  ne  se  retrouvent  pas  dans 
d'autres  manuscrits  de  cette  classe,  ne  faut-il  pas  en  con- 
clure que  le  manuscrit  de  Lille  était  plus  ancien  que  les 
autres  ? 

Namur  (Isabelle  de  Hainaut,  femme  de  Robert  de),  la  plus 
jeune  des  filles  du  comte  de  Hainaut  II,  54,  55,  59,  195  ; 
XVII,  53  ;  est  fiancée  au  duc  de  Brabant  II,  350,  352  ; 
épouse  Robert  de  Namur  II ,  400  ;  III ,  159 ,  161  ; 
XVII,  53. 

Isabelle  ,  fille  de  Guillaume  I"  comte  de  Hainaut  et  de 
Jeanne  de  Valois.  Morte  le  26  janvier  1360. 

*  Namur  (Isabelle  de  Melun  ,  femme  de  Robert  de)  P,  42  , 
111,  151. 

Fille  de  Hugues  de  Melun,  seigneur  d'Antoing,  châte- 
lain de  Gand,  et  de  Marie  de  Picquigny.  Elle  épousa 
Robert  de  Namur,  le  4  avril  1380,  et  accepta,  après  sa 
mort,  pour  second  époux,  un  simple  écuyer  nommé  Ber- 
trand de  la  Bouverie. 

Namur  (Louis  de)  ,  Robert  d'Artois  se    trouve    près  de   lui 
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II,  300  ;  défend  Saint-Omer  V,  319,  321  ;  XYII,  305,  capi- 
taine d'Harfleur  VII,  439  ;  XVII,  488,  fait  prisonnier  à 
Bastweiler  VIII,  91  ;  XIII,  23  ;  XVII,  511  ;  se  sépare  de  sa 
femme  Isabelle  de  Roucy  XV,  233. 

Septième  fils  de  Jean  I"  comte  de  Namur.  Son  mariage 
avec  Isabelle  de  Roucy  donna  lieu  à  un  long  et  scandaleux 
procès. 

Cf.  Ib,  44  ;  IX,  516  ;  XIII,  332  ;  XVIII,  438. 
Namur  (Isabelle  de  Roucy,  femme  de  Louis  de)  ,  vend  le 
comté  de  Roucy  au  duc  d'Anjou  XV,  233,  236. 

Cf.  IX,  576. 

Fille  unique  de  Robert  II  comte  de  Roucy  et  de  Marie 
d'Enghien.  Louis  de  Namur  l'avait  fait  enlever  par  Engel- 
bert  d'Enghien  pendant  l'absence  de  son  père  chargé  de 
conduire  à  Milan  la  fille  du  roi  Jean  promise  à  Jean 
Galéas  Visconti.  Un  mariage  conclu  dans  des  circonstances 
si  étranges  ne  pouvait  manquer  de  donner  lieu  à  de  longs 
démêlés,  et  Isabelle  de  Roucy  eut  recours  à  tous  les 
moyens  pour  le  faire  rompre. 
Namur  (Guillaume,  seigneur  de  l'Ecluse,  puis  comte  de) ,  fait 
prisonnier  à  Bastweiler  VIII,  91,92;  XIII,  23;  XVII. 
*  511  ;  assiste  à  une  joute  à  Bruxelles  IX,  213  ;  —  au  sacre 
de  Charles  VI  300  ;  accompagne  Louis  de  Maie  à  Bruges 
IX,  341  ;  se  rend  à  la  cour  du  roi  de  France  IX,  349  ; 
est  mandé  par  le  comte  de  Flandre  433  ;  dans  l'ost  de 
Bourbourg  X,  242,  266,  267  ;  assiste  aux  obsèques  de 
Louis  de  Maie  281  ;  assiste  aux  fêtes  de  Cambray  314, 
315  ;  capitaine  de  l'Ecluse  320  ;  vend  au  duc  de  Bour- 
gogne la  seigneurie  de  l'Écluse  363,  364  ;  scelle  la  paix 
de  Tournay  X,  438  ;  dans  l'ost  de  l'Écluse  XII,  4  ;  assiste 
à  l'entrée  du  duc  de  Bretagne  à  Paris  XIII,  142  ;  —  de 
la  reine  Isaboau  à  Paris  XIV,  21,  24  ;  assiste  à  une  joute 
à  Paris  XV,  7,  26. 

Cf.  P,  384,  1\  100,  128  ;  X,  558,  582  ;  XVI,  411. 

Froissart(XV,  7).  l'appelle:  Guillaume  de  Flandre,  comte 
de  Namur. 
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Fils  de  Guillaume  I"  comte  de  Namur  et  de  Catherine 
de  Savo^.  Il  épousa  successivement  Marie  de  Bar  et 
Jeanne  d'Harcourt.  Mort  en  1418. 

Il  se  trouvait  en  1386  dans  l'ost  de  l'Ecluse  avec  un 
chevalier  et  seî^e  écuyers. 

Il  succéda  à  son  père  en  1391. 
Namur  (Jean   de),   assiste   aux   obsèques   de  Louis  de  Maie 
X,  282  ;  —  aux  fêtes  de  Cambray  314. 
Cf.  XV,  402. 

Frère  du  comte  Guillaume  II.  Il  lui  succéda  en  1418. 
,    Mort  en  1429.  Il  épousa  Jeanne  d'Abcoude. 
Namur  (Marie  de).  Voyez  :  Blois. 

Namur  (Aymeri  de),  «  moult  friche  et  gentil  chevalier  et  bon 
«  homme  d'armes  VIII,  293  »  ;  au  service  des  seigneurs  de 
Milan  VII,  251  ;  assiste  au  combat  d'Ouchy  VIII,  293. 
Bâtard  du  comte  Guillaume  de  Namur  (VII,  251). 

*  Namur  (Jean  de)  I^  151  ;  X,  539. 

*  Namur  (Louis  de)  P,  151. 

*  Namur  (Robechon  de)  P,  151. 

•    Bâtard,   comme   les   deux  précédents  ,   de  Robert  de 
Namur. 

*  Nancy  (Geoffroi  de)  XVIII,  187. 

*  Nangis  (Guillaume  de),  historien  cité  11,524,  529;  111, 

485,  488,  503  ,  etc.  passim. 

*  Nant  (Jean  de),  bailli  de  Sens  X,  473,  498. 

*  Nantes  (doyen  de)  VIII,  433,  434. 

Nantouillet,  NantouUet,  Nantoulet  (sire),  assiste  à  l'entrée  de 
la  reine  Isabeau  à  Paris  XIV,  21,  24  ;  paroles  que  Béthi- 
zac  lui  adresse  68. 
Nantouillet  (sire  de) ,  péril  qu'il  court  lors  de  la  danse  des 
Sauvages  XV,  85,  88. 

D'après  Froissart  (XV,  85),  fils  du  sire  de  Nantouillet 
qui  précède. 

Le  Religieux  de  Saint-Denis  l'appelle  :  Renaud  de 
Nantouillet. 
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Renaud  de  Nantouillet  épousa  Jeanne  des  Landes.  Sa 
fille  aînée  fut  la  femme  de  Philippe  de  Melun. 
Naples  (Robert,  roi  de),  «  grans  astronomiens  et  plains  de 
«  grant  prudense  III,  56  »  ;  s'associe  à  la  croisade  projetée 
par  Philippe  de  Valois  II,  343-345  ;  XVII,  43  ;  engage 
Philippe  de  Valois  à  ne  pas  livrer  bataille  III,  56,  57  ;  sa 
prophétie  sur  Edouard  III  210,  211. 

Cf.  P,  98,  145. 

Troisième  fils  de  Charles  II  roi  de  Naples  et  de  Marie 
de  Hongrie.  Il  succéda  à  son  père  en  1309  et  mourut  en 
1343.  Il  eut  deux  femmes  :  Yolande  et  Sanche  d'Aragon. 

Le  texte  de  Rome  est  le  seul  qui  rapporte  un  voyage  du 
roi  Robert  de  Naples  à  Avignon  lors  du  vœu  de  croisade 
de  Philippe  de  Valois. 
Naples  (Jeanne,  reine  de),  épouse  le  roi  de  Majorque  VII,  142, 
143  ;  XVII,  436,  513  ;  Louis  de  Navarre  recherche  sa 
main  VII,  79,  80  ;  son  autorité  reconnue  à  Tarascon  246  ; 
contribue  à  la  rançon  de  son  troisième  mari  le  roi  de 
Majorque  VIII,  100,  101  ;  reconnaît  Clément  VII  IX, 
146  ;  remet  se?  États  au  pape  150-53  ;  le  pape  en  dispose 
en  faveur  du  duc  d'Anjou  154,  449  ;  prisonnière  au  châ- 
•      teaude  l'Œuf  470,  471. 

Cf.  IX,  526,  577,  578  ;  XVI,  445. 

Jeanne,  fiUe  de  Charles  de  Sicile  et  de  Marie  de  Valois, 
succéda,  en  1343,  au  roi  Robert  son  ayeul.  Elle  eut  qua- 
tre maris  :  André  de  Hongrie,  Louis  de  Tarente,  Jacques 
d'Aragon  infant  de  Majorque  et  Othon  de  Brunswick. 
Étranglée  le  22  mai  1382. 

C'est  par  erreur  que  dans  la  seconde  rédaction  (VII,  80) 
on  dit  qu'elle  épousa  Louis  de  Navarre. 

11  faut  corriger  aussi  deux  passages  (VII,   79  et  XVII, 
436)  ,  où  l'on  trouve  :  la  fille  à  la  reine  de  Naples.  II  faut 
lire  :  la  reine  do  Naples. 
Naples  (André  de  Hongrie,  époux  de  la  reine  Jeanne   de) 
IX,  150,  151. 
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Cf.  VI,  494,  495  ;  X,  556  ;  XVI,  445. 
Sur    la   mort   d'André  de  Hongrie,    voyez  une  lettre 
d'Edouard  III,  du  18  mars  1346,  publiée  par  Rymer. 

Tarente   (Louis  de)  ,  époux  de  la  reine  Jeanne  de  Naples 
IX,  loi. 

Majorque   (Jacques,   roi  de),   époux  de  la  reine  Jeanne   de 
Naples.  Voyez  :  Majorque. 

Naples  (Charles  de  Sicile,  dit  de  la  Paix,  roi  de),  combat' la 
reine  Jeanne  de  Naples  et  le  duc  d'Anjou  IX  ,  150-154, 
467,  468,  471  ;  X,  304,  324,  342  ;  XV,  234. 
Cf.  IX,  577,  578  ;  X,  545  ;  XI,  418. 
Charles  III,  fils  de  Louis  de  Duras  et  de  Marguerite  de 
Saint-Séverin,  dit  Charles  de  la  Paix.  Mort  en  prison  au 
château  de  Bude  en  1386.  11  avait  épousé  sa  cousine  Mar- 
guerite de  Duras. 

Naples  (Marguerite  de  Duras,  reine  de),   fait  la  guerre  à 

Louis  d'Anjou  XIV,  29,  30  ;  s'empare  de  Naples  XV,  234. 

Fille  puînée  de  Charles,  duc  de  Duras  ou  Durazzo,  et  de 

Marie  de  Sicile.  Elle  épousa  Charles  III  roi   de  Naples  en 

1368  et  mourut  en  1412. 

Naples  (Louis  I"  d'Anjou,  roi  de).  Voyez  :  Anjou  (duc  d'). 

Naples   (Marie  de   Chatillon,    femme  de  Louis  P""  d'Anjou, 
roi  de).  Voyez  Anjou  (duchesse  d'). 

Naples  (Louis  II  d'Anjou,  roi  de) ,  fait  son  entrée  à  Paris 
XIII,  140,  141  ;  son  mariage  est  résolu  avec  Yolande 
d'Aragon  XIV,  26-30  ;  voit  avec  plaisir  l'expédition  des 
chrétiens  en  Barbarie  252;  Charles  VI  est  disposé  à  lui  venir 
en  aide  273  ;  Pierre  de  Craon  le  quitte  316  ;  Charles  VI 
lui  écrit  au  sujet  du  schisme  XV,  132. 
Cf.  P,  514  ;  XI,  448  ;  XIV,  395. 
Fils  aîné  de  Louis  de  France  duc  d'Anjou  et  de  Marie 
de  Blois.  Couronné  roi  de  Sicile  à  Avignon  par  Clément 
VII,  le  1"  novembre  1389.  Son  règne  fut  troublé  par  de 
jîombreux  revers,  et  ce  fut  en  France  qu'il  termina  son 
orageuse  carrière  le  29  avril  1417.  Il  avait  épousé  Yolande 
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d'Aragon.  JJès  le  20  juillet  1382,   une   convention   avait 
réglé  ce  mariage,  et  c'est  ce  que   Froissart  rappelle  dans 
sa  chronique. 
Naples  (Yolande  d'Aragon,  reine  de),  son  mariage  est  résolu 
avec  Louis  d'Anjou  XIV,  26-30. 
Cf.  XIV,  395. 

Fille  puînée  de  Jean  P"^  roi  d'Aragon  et  d'Yolande  de 
Bar.  Son  mariage  avec  Louis  d'Anjou  ne  fut  célébré  que 
le  2  décembre  1400.  Morte  le  14  novembre  1442. 
Naples  (cardinal  de).  Voyez  Ceccano  et  Tomacelli. 
'  Naples  (vice-chancelier  de)  XVIII,  203. 
Narbonne  (vicomte  de),  l'un  des  amiraux  de  la  flotte  française 
II,  340  ;  fait  la  guerre  en  Guyenne  394. 

Aimery  VIII  Manrique  de  Lara,  vicomte  de  Narbonne, 
fils  d'Aimery  VII  et  de  Jeanne  de  l'Isle- Jourdain.  Mort  en 
1336.  Il  a\ait  épousé  1°  Catherine  de  Poitiers,  2°  Tiburge 
d'Usson. 
Narbonne  (vicomte  de),  dans  l'ost  de  Buironfosse  III,  43  ;  en 
garnison  à  Tournay  213,  218,  219,  305  ;  XVII,  96. 

Cf.  III,  495,  502,  508. 

Aimery  IX  Manrique  de  Lara  ,  fils  d'Aimery  VIII  et 
de  Catherine  de  Poitiers.  Mort  le  8  février  1341.  Il  épousa 
1°  Uriande  d'Aix,  2°  Marie  du  Canet. 

Cité  dans  les  rôles  de  1339-1340. 
Narbonne  (vicomte  de)  ,  dans  l'ost  du  duc  de  Normandie 
en  Gascogne  IV,  332  ;  assiège  Aiguillon  V,  92  ;  dans  l'ost 
d'Amiens  180  ;  XVII,  306  ;  défend  Narbonne  V,  351  ; 
XVII,  326  ;  est  fait  prisonnier  VII,  126-140  ;  XVII,  433, 
434  ;  chargé  du  commaji^ement  d'une  flotte  destinée  à 
'attaquer  l'Angleterre  VII,  414  ;  dans  l'ost  du  duc  d'Anjou 
VIII,  3,  5  ;  l'un  des  chefs  de  la  flotte  française  245  ;  XVII, 
534  ;  dans  l'ost  du  duc  d'Anjou  VIII,  317. 

Cf.  I«,  61  ;  V,  515,  528  ;  XVIII,  387,  391. 

Aimery  X  Manrique  de  Lara,  second  fils  d'Aimery.  VIII 
et  de    Catherine  de  Poitiers.    Il   conduisit  en    Espagne 
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Blanche  de  Bourbon  reine  de  Castille.  Blessé  et  fait  pri- 
sonnier à  Poitiers.  Il  fut  également  fait  prisonnier,  le 
14  août  1366,  dans  un  combat  près  de  Montauban.  Crée 
amiral  de  France  le  28  décembre  1369.  Il  épousa  Béatrix 
de  Sully,  Yolande  de  Genève  et  Béatrix  d'Arborée.  Mort 
en  1388. 

La  rançon  d'Aimery  de  Narbonne  fut  fixée,  au  mois 
d'octobre  1357,  à  la  somme  de  quatre  mille  florins  d'or.   - 
Narbonne  (Gaston  de),  défend  Narbonne  XVII,  326. 

Gaston  Manrique  de  Lara,  frère  d'Aimery  X,  vicomte 
de  Narbonne. 
Nare  [Thierri  de  le).  Voyez  :  Wassenaer. 
Nassau,  Nanso,  Nasco  (Jean,  comte  de),  dans  l'ost  d'Amiens 
XVII,  306  ;  assiste  à  la  bataille  de  Poitiers  V,  407,  412, 
424,  426,  437,  438,  442,  461  ;  XVII,  356. 

Cf.  V,  528,  529  ;  XVIII,  336,  391. 

Jean,  fils  de  Gerlac  comte  de  Nassau  et  d'Agnès  de 
Hesse.  Il  épousa  successivement  l'héritière  de  la  maison  de 
Mehrenberg  et  celle  de  la  maison  de  Saarbruck.  Auteur 
de  la  branche  de  Nassau-Saarbruck.  Mort  en  1371. 

En  1352,  le  roi  de  France  lui  fit  don  d'une  rente  via- 
gère de  mille  deniers  d'or.   Il  fit  de  ce  chef  hommage  au 
roi  Jean  le  13  mai  de  cette  année. 
Nastb  (sire  de),  refuse  de  défier  le  roi  de  France  XVII,  81. 

Cf.  XVIII,  142. 

Les  seigneurs  de  Naste  sont  connus  dès  le  XIP  siècle. 

Henri  de  Naste  vivait  en  1170.  Armand  de  Naste  se 
croisa  en  1190  et  mourut  en  Palestine.  Nicolas  de  Naste 
est  cité  en  1190.  Guillaume  de  Naste  fut  en  1200  l'un 
des  témoins  de  la  charte  par  laquelle  le  comte  de  Hainaut 
confirma  les  franchises  de  Soignies.  Alard  de  Nast  figure 
dans  un  titre  de  1218.  Jean  et  Gauthier  de  Naste  inter- 
vinrent dans  le  passage  fait  en  1287  entre  Jean  d'Avesnes 
et  Florent  de  Hainaut. 

Il  s'agit  ici  de  Godefroi  de  Naste  dont  le  nom  se  retrouve 
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dans  des  chartes  de  1312,  1316,  1321,  1322,  1325,  1327, 
1328,  1329,  1332,  1336. 

Le  sire  de  Naste  avait  toujours  été  favorable  aux  Fran- 
çais ;  car,  le  27  octobre  1314,  il  avait  reçu  de  Philippe  le 
Bel  la  promesse  d'être  indemnisé  de  tous  ses  frais  en  por- 
,  tant  les  armes  contre  le  comte  de  Flandre.  Le  8  juillet 
1315,  il  s'engagea  de  nouveau  à  servir  Louis  X  en  Flan- 
dre. Il  fit  plus  :  il  se  rendit  au  camp  de  Philippe  de  Valois, 
et  on  lit  dans  une  montre  de  1339  :  «  Godefroi  de  Nast, 
((  banneret,  un  bachelier  et  sept  escuiers.  »  Il  fut  en  1339 
le  seul  chevalier  du  Hainaut  qui  refusât  de  défier  le  roi 
de  France,  et  le  comte  de  Hainaut  à  qui  il  renvoya  son 
hommage,  fit  saisir  ses  biens.  En  1341,  il  servait  dans 
Tost  du  duc  de  Normandie  en  Bretagne.  On  remarque 
sur  le  sceau  du  sire  de  Naste  trois  lions. 

Naast  ou  Naste  est  à  quatre  lieues  de  Soignies. 
*  Nanton  [Gruillaume  de)  XV,  396,  397. 
Navailles  {Pierre  de),  Monaut  de  Nouvailles,  capitaine  d'Er- 
ciel  XI,  51  ;  à  la  cour  du  comte  de  Foix  130  ;  capitaine  de 
Saint-Thibaut  XII,  106  ;  est  envoyé  vers  le  duc  de  Bour- 
bon 338  ;  escorte  Jeanne  de  Boulogne  XIII,  308  ;  accom- 
pagne le  comte  de  Foix  à  Toulouse  XIV,  73,  75  ;  assiste 
aux  obsèques  du  comte  de  Foix  335,  3.38. 

Monauton  de  Navailles  est  l'un  des  chevaliers  de  l'ar- 
mée béarnaise  cités  dans  les  rôles  de  Gaston-Phébus 
(p.  12). 

Plusieurs  membres  de  la  famille  de  Navailles  figurent 
dans  cette  armée  (pp.  28,  29  et  38). 

Je  lis  :  Pierre  de  Navailhas  dans  un  document  de  1388. 
Il  était,  comme  un  autre  Béarnais  dont  parle  Froissart, 
surnommé  :  L'ami  :  Ung  rociigriis  a  Per  de  Nabalhes  diit 
VAmigot.  (Rôles  de  Gaston-Phébus,  p.  112). 

Navailles  est  une  commune  du  canton  de  Thèze,  arron- 
dissement de  Pau  (Basses-Pyrénées).  C'était  la  première 
de«  douze  baronnies  du  Béarn. 


•» 
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Plus  tard  les  Navailles  se  sont  divisés  en   beaucoup  de 
branches. 
Navailles  (Garcias  de),  évéque  d'Airo,  assiste  aux  obsèques 

du  comte  de  Foix  XIV,  338. 
Navarre  (rois  et  reines  de)  :  * 

Navarre  (Louis,  roi  de)  II,  20,  42  ;  XVII,  2. 

Cf.  P,  264.  • 

Voyez  France  (Louis  X,  roi  de). 

Navarre  (Philippe  III,  roi  de),  frère  de  la  reine  de  France  II, 

212  ,  213  ;  XVII,  33  ;  assiste  au  sacre  de  Philippe   de 

Valois  II,  215  ;  l'accompagne  à  son  entrée  à  Paris  226  ; 

assiste  à  l'hommage  d'Edouard  III  229-232,  237  ;  XVII, 

37  ;  à  la  cour  de  Philippe  de  Valois  II,  337,  338  ;  prend 

la   croix  340,  341  ;  XVII,  43  ;  assiste  à  Paris  aux  fêtes 

de  la  Toussaint  II,  425  ;  dans  l'ost  de  Buironfosse  III,  43, 

50,  55  rXVII,  73  ;  —  de  Bouvines  III,  247,  249,  313  ; 

la  ville  de  Carentan  est  de  son  domaine  IV,  393  ;  sa  mort 

V,  252,  253  ;  sa  fille  femme  de  Philippe  de  Valois  V,  252. 

Cf.  II,  541  ;  III,  474. 

Par  erreur,  on  lui  donne  (II,  213  et  229,  et  V,  252) 
le  prénom  de  Louis. 

Philippe  III  roi  de  Navarre  était  fils  de  Louis  comte 
d'Evreux  et  de  Marguerite  d'Artois.  ♦ 

Ce  fut  Philippe  III  qui  assista  au  célèbre  banquet  donné 
à  Valenciennes  par  Jean  Bernier  :  il^y  fut  assis  à  côté 
d'Isabelle  de  Baissy,  femme  de  Simon  du  Gardin. 

Mort  le  16  septembre  1343.  Il  avait  épousé %Ieanne  de 
France,  fille  de  Louis  X. 
*  Navarre  (Jeanne  de  France,  femme  de  Philippe  III,  roi 
de)  II,  501  ;  VI,  456. 

Fiîle  unique  du  roi  Louis  X  et  de  Marguerite  dQ  Bour- 
gogne. Morte  le  6  octobre  1349. 
Navarre  (Charles,  roi  de),  assiste  à  la  bataille  de  Crécy  XVII, 
203  ;  offre  un  asile  aux  juifs  V,  277  ;  fait  mettre  à  mort 
Charles  d'Espagne  309-312  ;  XII,  216  ;  XVII ,  292  ;  ne 
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répond  pas  à  la  citation  du  roi  de  France  V,  314,  315  ; 
XVII,  293,  297,  298  ;  traite  avec  Edouard  III  XVII,  299, 
300,  302,  303^  306  ;  fait  sa  paix  avec  le  roi  de  France 

V,  315-321  ;  XVII,  303-305  ;  dans  lost  d'Amiens  V,  322  ; 
XVII,  306  ;  est  arrêté  à  Rouen,  V,  354-360,  365  ;  XVII, 
331-333  ;  enfermé  au  château  de  Crèvecœur  V,  362,  363, 
368,  397  ;  XVII,  335  ;  le  roi  Jean  fait  assiéger  ses  châ^ 
teaux  V,  373-375,  377,  380,  383;  XVII,  336,  337,  339  ; 
recouvre  la  liberté  VI,  3,  6,  26-28  31,  40-42  ;  XVII.  359  ; 
se  rend  à  Paris  VI,  42-44  ;  XVII,  362,  363,  365  ;  combat 
les  Jacques  VI,  47 ,  52,  53  ;  XVII,  374  ;  craintes  qu'il 
inspire  au  duc  de  Normandie  VI,  54  ;  ses  relations  avec 
Marcel  58-60  ;  se  rend  à  Saint-Denis  XVII  ,  366-368  ; 
traite  avec  le  duc  de  Normandie  VI,  61-70,  72,  75  ;  XVII, 
377  ;  projet  formé  par  Marcel  de  lui  livrer  Paris  VI,  74  ; 
XVII,  69.  370  ;  défie  le  due  de  Normandie  VI,  85-92, 
95,  100,  101,  104,  107,  108,  111,  113,  115,  117,  132; 
XVII  ,  371  ;  favorise  les  pillards  374  ;  est  assiégé  à 
Melun  VI,  144,  155-158  ,  176  ;  se  retire  à  Mantes  XVII, 
376  ;  traite  avec  le  duc  de  Normandie  VI,  158-161,  183, 
184  ;  est  consulté  sur  un  projet  de  traité  avec  les  Anglais 
XVII,  380  ;  le  roi  Jean  engage  son  fils  à  se  défier  de  lui 

VI,  185,  186  ;  rompt  avec  le  duc  de  Normandie  XVII, 
385  ;  défie  le  duc  de  Normandie  VI,  238,  239  ;  fait  la 
guerre  en  Normandie  260,  261,  298,  329,  382,  387;  XI, 
109  ;  réclame  le  duché  de  Bourgogne  VI,  359  ,  360  ; 
prend  les  compagnies  à  son  service  377,  378  ;  XVII,  374, 
305  ;  reçoit  le  roi  de  Chypre  VI,  379,  383  ;  XVII,  403  ; 
envoie  le  captai  de  Buch  en  Normandie  VI,  396-398, 
400-403,  405-408,  411,  426,  439  ;  XVII.  401,  406  ;  ses 
villes  de  Mantes  et  de  Meulan  conquises  par  Bertrand  du 
Guesclin  XVII,  405  ;  ses  partisans  courent  la  Normandie 

VII,  4,  6;  XI,  112,  113  ;  la  garnison  de  la  Charité  sur 
Loire  promet  de  ne  pas  le  servir  pendant  trois  ans  VII, 
24  ;  fait  la  paix  avec  le  roi  de  France  78-86  ;  XVII,  422  ; 
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est  favorable  à  Henri  de  Transtamare  VII,  99,  107  ;  XVII, 
423;  ses  négociations  avecle  prince  de  Galles  VII,  112-115  ; 
XVII,  430-432  ;  traite  avec  le  prince  de  Galles  VII,  148- 
153  ;  XII,  41  ;  conduit  le  prince  de  Galles  jusqu'à  Pampe- 
lune  VII,  154-158  ;  XVII,  440,  441  ;  arrêté  par  Olivier  de 
Mauny  VII,  163,  164  ;  XVII,  443,  444  ;  Martin  de  la  Carra 
porte  sa  bannière  à  la  bataille  de  Najara  VII,  203,  208,  210, 
214,  218  ;  recouvre  la  liberté  225  ;  XVII,  456;  craint  le- 
prince  de  Galles  XII,  41  ;  permet  aux  Anglais  de  traver- 
ser ses  États  VII,  239,  240,  242,  243  ;  XVII,  456  ;  se 
rend  en  Angleterre  et  s'allie  à  Edouard  III  VII,  415-418  ; 
traite  avec  le  roi  de  France  482-484  ;  favorise  le  roi  de 
Majorque  VIII,  101,  102  :  choisit  pour  chef  de  son  armée 
Eustache  d'Aubrecicourt  103  ,  104  ;  XIII  ,  109  ;  traite 
avec  le  roi  de  France  VIII ,  241-243  ;  maux  qu'il  cause  à 
la  France  IX,  45  ;  XV,  207  ;  redemande  ses  fils  au  roi  de 
France  IX,  51-53  ;  Charles  V  lui  fait  la  guerre  53-56  ; 
s'allie  aux  Anglais  56-60,  321  ;  soutient  la  guerre  contre 
les  Français  60-64,  79  ;  se  tient  à  Tudela  67  ;  Edouard  III 
lui  envoie  des  renforts  84,  87,  89,  98  ;  arrive  à  Bordeaux 
99-101  ;  conduit  les  Anglais  en  Navarre  102-107,  111- 
113  ;  conclut  la  paix  avec  le  roi  de  Castille  114,  115,  121, 
122;  on  l'accuse  d'avoir  empoisonné  Charles  V  283;  en 
paix  avec  les  Anglais  X,  332  ;  le  comte  de  Foix  le  craint 
peu  XI,  52  ;  XIV,  40  ;  la  comtesse  de  Foix  se  retire  près 
de  lui  XI,  71,  89-91,  100  ;  remet  une  poudre  à  Gaston  de 
Foix  91-93  ,  95  ;  les  chevaliers  français  envoyés  en  Cas- 
tille le  craignent  328  ;  envoie  un  ambassadeur  en  Portugal 
408  ;  laisse  passer  les  chevaliers  français  XII,  128,  129, 
314,  317,  319,  329  ,  336  ;  sa  mort  XIII,  41-44  ;  il  était 
seigneur  de  la  ville  de  Carentan  en  Normandie  XVII,  189. 
Cf.  P,  335,  521  ;  l\  39,  48,  90  ;  P,  206,  285  ;  III. 
488  ;  V,  516-518,  421-523  ;  VI,  447,  455-461  ,  464-466, 
471,  474,  477,  479,  485,  487,  491,  499,  501,  503,  506, 
509  ;  VII,  486,  489,  497,  502,  504,  506,  515,  536,  543, 
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547  ;  VIII,  423,  448  ,  460-462  ;  IX,  502-504,  510,  546  ; 
XII,  378;  XIII,  336-339;  XV,  363;  XVI,  253-255, 
295,  311,  313,  384  ;  XVIII,  41,  272,  350,  352-354  ,  356, 
358-361,  378,  380,  382,  383,  385,  388,  399,  400,  427 , 
443,  477-489.  499,  500,  503-505,  549,  550. 

Charles  II  roi  de  Navarre,  dit  le  Mauvais,  fils  aîné  de 
Philippe  III  roi  de  Navarre  et  de  Jeanne  de  France,  par 
conséquent  par  sa  mère  petit-fils  de  Louis  X.  Il  fut 
couronné  roi  de  Navarre  au  mois  de  juin  1350,  et  son 
règne  qui  se  prolongea  jusqu'au  1"  janvier  1386,  n'off'rit 
qu'une  longue  suite  d'intrigues,  de  complots  et  de  trahi- 
sons. Il  avait  épousé  en  1351,  Jeanne  de  France,  fille  aînée 
du  roi  Jean  et  de  Bonne  de  Luxembourg. 

Fort  jeune  encore,  il  repoussa  tous  les  conseils  qu'on  lui 
donnait  ;  il  n'écouta  probablement  pas  mieux  les  exhor- 
tations de  son  confesseur  qui,  dans  un  acte  du  2  décembre 
1349,  est  nommé  :  frater  Radulphus  Sanctus. 
Le  roi  de  Navarre  se  rendit  à  Tournay  le  1"  août  1353. 

D'après  la  confession  de  Friquet  de  Fricamp,  Charles  le 
Mauvais  n'assista  pas  au  meurtre  de  Charles  d'Espagne. 
Il  était  hors  de  la  ville  de  Laigle  lorsque  le  Bascon  de 
Mareuil  accourut  en  s'écriant  :  «  C'est  fait,  c'est  fait  ;  le 
«  connétable  est  mort.  » 

Le  8  février  1353  (v.  st.),  le  roi  Jean  autorisa  le  car- 
dinal de  Boulogne  à  pardonner  au  roi  de  Navarre  la  part 
qu'il  avait  prise  à  ce  meurtre.  Les  lettresMe  rémission  ne 
furent  toutefois  scellées  que  le  4  mars  suivant.  Le  roi  de 
Navarre  avait  fait  amende  honorable  en  présence  du  Par- 
lement. 

Chose  assez  étrange  !  le  duc  de  Lancâstre  dont 
Charles  le  Mauvais  réclamait  l'appui  en  1354,  élevait  lui- 
même,  rapporte  l'Anonyme  de  Leland,  des  prétentions  au 
royaume  de  Navarre. 

C'est  probablement  en  1355  qu'il  faut  placer  une  lettre 
du  13  avril  sans  date  d'année  où  la  reine  Jeanne  et  la  reine 
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Blanche  engagent  le  roi  de  Navarre  à  se  rendre  à  la  journée 
fixée  par  le  roi  de  France,  à  ne  rien  faire  qui  soit  au  détri- 
ment de  ce  prince,  de  son  lignage  et  de  ses  amis,  et  à  bien 
réfléchir  à  la  lettre  qu'il  a  dû  recevoir  du  Saint-Père. 

Le  10  septembre  1355  fut  conclu  le  traité  de  Valognes 
où  le  roi  de  France  promet  d'oublier  les  anciennes 
offenses  du  roi  de  Navarre  et  où  il  pardonne  également  à 
beaucoup  de  partisans  du  roi  de  Navarre,  dont  nous 
retrouverons  ailleurs  les  noms.  Nous  nous  bornerons  à 
citer  le  comte  de  Namur,  Godefroi  d'Harcourt,  Pierre  de 
Saquainville,  Gaucher  de  Lor,  Renaud  de  Braquemont,  Jean 
de  Ladit,  Pierre  du  Tertre,  Colin  Doublet,  Jean  de  Bucy, 
Josseran  de  Màcon.  A  ces  noms  se  joignent,  nous  igno- 
rons par  quelles  circonstances,  ceux  d'Hennequin  de  Tour- 
nay  et  d'Humblet  de  Liège.  Il  était  formellement  entendu 
que  le  roi  de  Navarre  conserverait  les  droits,  noblesses  et 
libertés  qui  appartenaient  aux  pairs  du  royaume. 

On  peut  lire  dans  les  Actes  de  Rymer  la  charte 
d'Edouard  III,  du  14  mai  1356,  où  il  déclare  qu'il  est  faux 
que  le  roi  de  Navarre  et  Godefroi  d'Harcourt  aient  voulu 
lui  livrer  le  duché  de  Normandie. 

Charles  le  Mauvais  fut  délivré  de  sa  prison  le  8  novem- 
bre 1357. 

La  charte  de  réconciliation  du  dauphin  et  du  roi  de 
Navarre  porte  la  date  du  12  décembre  1357  ;  mais,  dès  le 
9  décembre  1357,  le  dauphin  avait  ordonné,  à  la  prière  du 
roi  de  Navarre,  de  mettre  en  liberté  les  prisonniers 
détenus  au  Châtelet. 

Au  mois  de  mars  1357  (v.  st.),  il  j  eut  un  nouveau 
traité  du  régent  avec  le  roi  de  Navarre,  et  ce  fut  à  cette 
occasion  qu'il  lui  donna  le  comté  de  Bigorre  et  l'hôtel  de 
Nesle. 

Le  roi  de  Navarre  fut  élu  capitaine  de  Paris  le  15  juin 
1358. 

Il  est  très-important  de  déterminer  si  le  fameux  traité 
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par  lequel  Edouard  III  cède  à  Charles  le  Mauvais  les 
comtés  de  Champagne  et  de  Brie  et  la  ville  d'Amiens  en  se 
réservant  «  la  coronne  et  le  seurplus  du  royaume  de 
«  France  »,  est  du  l^""  août  mil  CCC  cinquante  et  l'une 
comme  l'a  imprimé  Rjmer  ,  ou  du  1"  août  mil  CCC. 
LVIII,  C'est  de  ce  dernier  chiffre  qu'un  copiste  mal  habile 
aurait  fait  le  mot  :  l'une^  qui  est  étranger  au  style  diplo- 
matique du  XIV*  siècle.  M.  James  a  soutenu  la  leçon  de 
Rymer ,  mais  l'opinion  contraire  développée  paî*  Secousse 
a  été  récemment  étayée  par  M.  Lu  ce  de  nouveaux  argu- 
ments qui  semblent  décisifs.  J'ajouterai  qu'il  est  établi 
qu'Etienne  de  Cosington  qui  traita  avec  Charles  le  Mau- 
vais au  nom  d'Edouard  III,  se  trouva  en  France  du  2  juin 
au  10  octobre  1358.  Sir  DufFus  Hardy  a  bien  voulu,  à  ma 
prière,  faire  des  recherches  pour  retrouver  au  Record- 
office  le  texte  original  de  ce  document.  Malheureusement 
ses  investigations  sont  restées  sans  résultat. 

Un  traité  d'alliance  fut  conclu  entre  le  roi  Jean  et  le 
roi  de  Navarre  à  Saint-Denis  au  mois  de  décembre  1360, 
au  retour  de  la  captivité  d'Angleterre.  L'année  suivante, 
le  duc  de  Bourgogne  mourut,  et  c'est  sans  doute  à  cette 
époque  qu'il  faut  rapporter  un  mémoire  qui  est  cité  comme 
reposant  au  Trésor  des  chartes  ,  (K.  50  n°  21),  où  se 
trouvent  exposés  les  droits  de  Charles  le  Mauvais  au  duché 
de  Bourgogne.  Voj'ez  à  ce  sujet  Froissart  (VI,  359,  360). 

M.  Delisle  a  publié  dans  son  recueil  des  mandements 
et  actes  divers  de  Charles  V,  un  acte  dont  j'ai  vu  à  Paris 
au  cabinet  des  Titres  le  texte  original  écrit  la  veille  de  la 
mort  du  roi  Jean,  mais  modifié  le  lendemain.  On  avait 
écrit  d'abord  :  de  par  le  Dauphin.  On  a  effacé  ces  mots 
pour  les  remplacer  par  ceux-ci  :  de  par  le  roy.  Dans  ce 
document  qui  porte  la  date  du  10  avril  1364,  on  annonce 
que  le  château  de  Mantes  et  d'autres  châteaux  que  le  roi  de 
Navarre  tenait  du  roi  de  France,  ont  été  saisis,  parce  que 
«  persévérant  de  mal  en  pis,  il  oublie  tous  les  bienfaits  qu'il 
«  a  reçus  et  soudoie  les  Anglais.  » 
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Bientôt  après,  Charles  V  traita  avec  le  roi  de  Navarre  ; 
un  traité  fut  ratifié  au  mois  de  juin  13G5,  et  Charles  le 
Mauvais  s'engagea  à  remettre  à  la  volonté  du  roi  de 
France  son  ancien  ami,  Robert  Le  Cocq,  alors  évéque  de 
Calahorra  :  oe  qui  n'eut  pas  lieu. 

En  eifet,  le  roi  de  Navarre,  apprenant  que  le  prince  de 
Galles  se  préparait  à  porter  la  guerre  en  Espagne,  jugea 
prudent  de  négocier  avec  les  Anglais,  et  Charles  V  crut 
devoir,  par  voie  de  représailles,  saisir  la  ville  de  Mont- 
pellier. 

On  sait  du  reste  que  le  prince  de  Galles  ajoutait  peu  de 
foi  aux  promesses  du  roi  de  Navarre. 

D'après  les  Issues  of  exchequer^  ce  fut  un  écuyer  gascon, 
nommé  Lopin  de  Saint-Julien,  qui  mit  la  main  sur  le  roi 
de  Navarre. 

En  1369,  il  y  eut  d'activés  négociations  entre  les  rois 
d'Angleterre  et  de  Navarre  ;  mais  ce  ne  fut  que  le 
1"  août  1370,  que  Charles  le  Mauvais  arriva  à  Clarendon 
où  se  trouvait  Edouard  III.  Un  traité  important  y  fut  con- 
clu le  2  décembre  de  cette  année.  Edouard  III  cédait  le 
Limousin  et  promettait  la  Champagne  et  la  Bourgogne 
au  roi  de  Navarre. 

Le  prince  de  Galles,  s  étant  emparé  de  Limoges,  souleva 
bientôt  des  difficultés  qui  amenèrent  la  rupture  de  cette 
alliance,  et  le  roi  de  Navarre  quitta  le  parti  anglais. 

L'entrevue  du  roi  de  France  et  du  roi  de  Navarre  n'eut 
pas  lieu  à  Rouen,  mais  à  Vernon  où  était  Charles  V.  Ce  fut 
alors  que  le  roi  de  Navarre  donna  à  Charles  V  un  cœur 
d'or  fin  comme  symbole  de  tendre  et  pure  affection. 

Charles  le  Mauvais  fit  hommage  à  Charles  V  le  29  mars 
1370  (v.  st.). 

On  peut  voir  dans  le  recueil  de  Secousse  le  serment  que 
les  capitaines  navarrais  de  la  Normandie  furent  obligés 
de  prêter  en  1377  et  en  1378  à  Charles  V. 

Les  négociations  de  Charles  le  Mauvais  avec  les  Anglais 
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reprirent  après  l'avènement  de  Richard  II.  A  cette  époque 
(d'après  la  déposition  de  Jacques  de  Rue),  il  fut  question 
d'une  alliance  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le  roi  de  Navarre, 
dont  les  principales  clauses  eussent  été  le  choix  du  roi  de 
Navarre  pour  gouverner  l'Aquitaine  et  la  remise  aux 
Anglais  des  châteaux  que  celui-ci  possédait  aux  frontières 
de  Normandie.  Ce  fut  pour  obvier  à  ce  danger  que  le  duc 
de  Bourgogne  et  Bertrand  du  Guesclin  assiégèrent  Conches 
et  d'autres  villes  et  châteaux  de  Normandie. 

Quand  Charles  le  Mauvais  mourut  à  Pampelune  le 
1*"^  janvier  1386,  il  n'était  âgé  que  de  cinquante-cinq  ans. 

Le  Religieux  de  Saint-Denis  dépeint  le  roi  de  Navarre 
comme  éloquent  et  possédant,  sans  en  être  digne,  l'art 
de  se  faire  aimer. 

Le  Mémorial  de  la  Chambre  des  comptes  s'exprime  à 
peu  près  dans  les  mêmes  termes  :  Vir  utiqiie  sumnm 
industriœ,  fato  cujus  Francia  non  condoluit  quia  sibi 
infestum  reperiit. 
Navarre  (Jeanne  de  France,  femme  de  Charles  II,  roi  de), 
est  assiégée  à  Melun  VI,  156  ;  XVII,  377  ;  demande  au 
prince  de  Galles  la  liberté  du  roi  de  Navarre  VII,  163, 
164  ,  225  ;  XVII,  444  ;  sa  mort  IX,  45. 

Cf.  VI,  457  ;  VIII,  494  ;  IX,  500,  501. 

Dans  les  Chroniqms  abrégées  (XVII,  377),  on  lui  donne 
le  prénom  d'Isabelle. 

Jeanne  de  France,  fille  aînée  du  roi  Jean  et  de  Bonne  de 
Luxembourg  ,  née  le  24  juin  1343  ,  morte  d'après  le 
P.  Anselme  le  3  novembre  1373. 

D'après  la  chronique  des  Quatre  Valois,  elle  mourut  «  en 
mal  d'enfant  ».  D'autres  auteurs  mentionnent  des  rumeurs 
de  poison. 
Navarre  (Philippe  de)  ,  sa  haine  contre  Charles  d'Espagne 
V,  310  ;  part  qu'il  prend  à  sa  mort  XVII,  292,  297  ;  traite 
avec  les  Anglais  V,  319  ;  XVII,  299  ;  ne  se  rend  pas  au 
))anquet  de  Rouen  V,  355,  357  ;  défie  le  roi  Jean  360-362  ; 
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XVII,  333  ;  fait  la  guerre  au  roi  Jean  en  Normandie  V,  363; 
XVII,  338  ;  se  rend  en  Angleterre  V,  364,  377  ;  XVII, 
334  ;  revient  avec  le  duc  de  Lancastre  à  Cherbourg 
V,  366,  367  ;  s'empare  de  Verneuil  369  ;  se  retire  à  Cher- 
bourg 370-372  ;  continue  la  guerre  en  Normandie  469  ; 
VII,  28  ;  se  rend  en  Angleterre  V,  470  ;  VI,  6  ;  n'est 
pas  compris  dans  la  trêve  18  ;  revient  en  Angleterre 
31,32;  ne  veut  point  se  rendre  à  Paris  43,  44;  Se 
tient  à  Saint-Denis  85,  90,  91  ;  occupe  Mantes  86,  88, 
92,  101  ,  111  ;  s'avance  au  secours  de  Saint-Valéry 
XVII  ,  375  ;  est  poursuivi  par  les  Français  VI,  125-141  ; 
assemble  des  troupes  pour  faire  lever  le  siège  de  Melun 
157,  158  ;  n'adhère  point  au  traité  du  roi  de  Navarre  et 
du  duc  de  Normandie  159-161  ;  jure  le  traité  de  Bretigny 
305  ;  VII,  285  ;  sa  mort  VI,  379. 

Cf.  V,  521-523  ;  VI,  458  ;  VII,  488  ;  XVIII,  378-382, 
385,  388,  397-401,  427,  428. 

Philippe  de  Navarre,  second  fils  de  Philippe  III  roi  de 
Navarre  et  de  Jeanne  de  France.  Il  épousa  en  1352 
Yolande  de  Flandre,  dame  de  Cassel,  et  mourut  à  Vernon 
le  29  août  1363. 

On  conserve  aux  Archives  de  Lille  le  texte  du  défi 
adressé  le  28  mai  1356  par  Philippe  de  Navarre  au  roi 
de  France  qui  retient  son  frère  prisonnier  et  fait  mourir 
ses  serviteurs. 

Philippe  de  Navarre  avait  envoyé  en  Angleterre  Jean 
de  Morbeke  et  Guillaume  Carbonnel,  seigneur  de  Beuve- 
rans.  Ils  retournèrent  vers  la  mi-mai  en  Normandie.  Un 
sauf-conduit  qui  porte  son  nom  et  celui  de  Godefroi 
d'Harcourt,  fut  délivré  par  Edouard  III  le  24  juin. 

Philippe  de  Navarre  se  préparait  à  quitter  l'Angleterre 
le  20  août  ;  mais  son  séjour  se  prolongea,  et  il  conclut  à 
Clarendon,  le  4  septembre  1356,  un  traité  d'alliance.  Par 
des  lettres  du  30  octobre  1356,  le  roi  d'Angleterre  le  créa 
son  lieutenant  en  Normandie.  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
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dans  les  projets  du  roi  d'Angleterre  la  Normandie  devait 
être  le  principal  théâtre  de  la  guerre,  et  le  prince  de  Galles 
s'y  portait  avec  son  armée  pour  secourir  les  Navarrais 
ses  alliés,  quand  il  se  vit  contraint  par  un  mouvement  de 
l'armée  française  qui  s'avançait  au-devant  de  lui,  à  livrer 
la  bataille  de  Poitiers. 

Après  la  paix  de  Bretignj,  le  roi  Jean  s'engagea,  par 
une  charte  du  24  octobre  1360,  à  restituer  à  Philippe  de 
Navarre  toutes  les  terres  indiquées  dans  ce  traité. 
Navarre  (Louis  de)  ,  défie  le  roi  Jean  V  ,  362  ;  XVII,  333  ; 
fait  la  guerre  en  Normandie  V,  364  ;  se  tient  à  Evreux  367  ; 
est  poursuivi  par  les  Français  VI,  125,  136  ;  se  tient  à 
Cherbourg  379  ,  383  ;  ne  peut  assister  à  la  bataille  de 
Cocherel  417,  436  ,  ravage  l'Auvergne  VII,  23. 

Troisième  fils  de  Philippe  III  roi  de  Navarre  et  de 
Jeanne  de  France.  Il  mourut  en  Italie  en  1372. 

Dans  la  trêve  conclue  le  13  mars  1364  entre  le  roi  de 
France  et  le  roi  de  Navarre,  Louis  de  Navarre  stipule 
pour  son  frère.  Eustache  d'Aubrecicourt  lui  est  adjoint. 

Au  mois  de  janvier  1370  (v.  st.),  Louis  de  Navarre  jura 
fidélité  à  Charles  V.  Ce  serment  fut  prêté  au  palais  du 
pape  en  présence  des  cardinaux. 
Navarre  (Charles  III,  roi  de),  son  père  le  redemande  au  roi 
de  France  IX,  52  ;  se  rend  en  Normandie  55,  77,  78  ; 
épouse  Éléonore  de  Castille  121  ;  XII,  129;  XIII,  116, 
303  ;  assiste  au  sacre  de  Charles  VI  IX,  306  :  s'allie  au 
duc  de  Bretagne  XIII,  105,  119;  le  duc  de  Lancastre  lui 
écrit  116;  reçoit  à  Pampelune  la  duchesse  de  Lancastre 
303  ;  craint  de  courroucer  les  Français  XV,  82  ;  Gratien 
de  Foix  vit  à  sa  cour  84  ;  demande  au  roi  d'Angleterre 
de  racheter  la  ville  de  Cherbourg  126  ;  soutient  le  pape 
d'Avignon  132  ;  Richard  II  ne  veut  point  épouser  une 
princesse  de  sa  maison  155  ;  se  rend  à  l'assemblée  de 
Reims  XVI ,  84-86  ,  134  ;  réclame  inutilement  les  pos- 
sessions de  son  père  en  Normandie  88,  89. 
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Cf.  IX,  504  ;  XIV,  439  ;  XV,  405  ;  XVIII,  549. 
Charles   III  roi   de  Navarre  ,    fils  aîné  de  Charles  le 
Mauvais  et  de  Jeanne  de  France.  Né  à  Mantes  en  1361. 
Mort  le  8  septembre  1425.  Il  épousa  Eléonore  de  Castille 
en  1375. 

Le  12  août  1393,  Charles  III  roi  de  Navarre  s'engagea 
à  ce  que  la  garnison  qu'il  mettrait  dans  la  ville  de  Cher- 
bourg restituée  par  les  Anglais  ,  ne  porterait  aucun 
dommage  à  la  France.  En  1404,  il  vendit  Cherbourg  à 
Charles  VI. 
N.vvARRE  (EIÉONORE  DE  Castille,  femme  dd  Charles  III,  roi 
de),  son  mariage  IX,  121  ;  XII,  129  ;  XIII,  116,  132,  303. 
Cf.  IX,  502. 

Fille  de  Henri  II  roi  de  Castille  et  de  Jeanne  Manuel. 
Elle  mourut  à  Pampelune  le  5  mars  1416. 
Navarre  (Pierre  de),  son  père  le  redemande  au  roi  de  France 
IX,  52  ;  se  rend  en  Normandie  55  ;  assiste  au  sacre  de 
Charles  VI  300  ;  prend  part  à  l'expédition  de  l'Ecluse 
XII,  23  ;  assiste  à  l'entrée  de  la  reine  Isabeau  à  Paris 
XIV,  7  ;  dans  l'ost  du  Mans  XV,  38  ;  dévoué  au  roi  de 
France  82. 

Pierre  de  Navarre,  comte  de  Mortain,  fils  de  Charles  II 
roi  de  Navarre  et  de  Jeanne  de  France.  Né  à  Evreux  en 
1366.  Mort  à  Sancerre  le  29  juillet  1412. 
Navarre  (Blanche  de).  Voyez  France. 
Navarre  {Jeanne  de).  Voyez  Rohan. 
Navarre  (Marie  de)  XVI,  253,  254.  Voyez  Aragon. 
Navarre  (Jeanne  de).  Yoyez  Bretagne. 
Navarre  (Martin  de),  capitaine  de  Melun  VI,  156. 
Cf.  XVIII,  388. 

Son  nom  était  :  Martine  Henriquez. 
Navarette,  Ouge  oio  Monge   de  Navaret,  chevalier  castillan, 
se  réfugie  en  Portugal  XI  ,   12  ;  le  roi  de  Portugal  lui 
confie  le  commandement  de  son  armée  155  ;  part  qu'il 
prend  à  la  bataille  d'Aljubarrota  163. 
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NÉBOuzAN,  Néboseii  (sénéchal  de),  le  château  de  Nantilleux  lui 
est  donné  XI ,  48  ;  dans  la  chevauchée  de  Gauthier  de 
Passac  233. 

Le  sénéchal  de  Nébouzan  portait-il  le  titre  de  vicomte  ? 
Je  rencontre  en  1398  le  vicomte  de  Nébouzan. 

Le  Nébouzan  est  un  pays  compris  aujourd'hui  dans  les 
départements  de  la  Haute-Garonne  et  des  Hautes-Pyré- 
nées. Saint-Gaudens  en  était  la  capitale. 

NÉBOUZAN,  Nébosen  (Perduc  ou  Perducas),  capitaine  de  Mon- 
tesquiou  XII,  106. 

L'édition  de  M.  Buchon  porte  :  Berdruc  de  Nebosen. 

NÉELLE.  Voyez  Nesle. 

Nègre.  Voyez  Le  Nègre. 

*  NÉGRON  (Pierre  de)  VIII,  446. 

Neilhac,  Lignac  (Jean  de),  chevalier  deBerry,  «  appert  homme 
«  d'armes  et  vaillant  durement  IX,  9  »  ;  au  siège  de 
Bergerac  IX  ,  9  ;  fait  Thomas  de  Felton  prisonnier  10, 
11,  13. 

Les  documents  contemporains  portent  :  Neilhac  ou 
Nailhac. 

Jean  de  Neilhac,  seigneur  de  Belarbre,  est  cité  dans  un 
document  de  1350. 

Neilhac,  Lignac  (Guillaume  de),  «  moult  vaillans  chevaliers 
«  X,  328  »  ;  est  envoyé  en  Castille  IX,  380  ;  dans  l'ost  de 
Roosebeke  X,  127  ;  sénéchal  de  Saintonge  328  ;  s'empare 
du  château  de  Laigle  328,  329  ;  l'un  des  capitaines  des 
hommes  d'armes  envoyés  au  secours  du  roi  de  Castille 
XIÎ,  67,  81,  82,  104,  106,  107,  111,  112,  114,  115,  127, 
128,  131,  132,  135,  137,  138,  141,  214,  303,  315,  318  , 
328,  333,  339,  340,  342  ;  au  siège  de  Ventadour  Xllf, 
147,  149,  159,  286  ;  est  mandé  par  le  duc  de  Berry  198  ; 
assiste  à  l'entrée  de  la  reine  Isabeau  à  Paris  XIV,  21. 

Cf.  VII  ,  545  ;  X  ,  474  ;  XI,  455,  458  ;  XII,  375  ; 
XVIII,  569. 

Fils  aîné  de  Périchon  de  Neilhac  ou  Nailhac,  conseiller 
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et  chambellan  du  roi,  sénéchal  de  Saintonge,  de  Beaucaire 
et  de  Nîmes.  Il  s'empara  en  1369  de  Saint-Savin.  En  1377, 
il  fit  Thomas  de  P'elton  prisonnier  dans  un  combat  près  de 
Bergerac.  Il  reçut  deux  mille  livres  pour  ses  services  à  la 
bataille  de  Roosebeke.  Plus  tard,  il  fut  envoyé  en  Espagne, 
et  on  lui  paya,  le  19  décembre  1387,  trois  mille  livres  pour 
le  dédommager  de  ses  dépenses.  Capitaine-général  de  la 
Guyenne  en  deçà  de  la  Dordogue  en  1388.  Mort  en  140.6. 
II  épousa  1^  Agnès  de  Saint- Verain.  2°  Jeanne  Turpin.  On 
le  surnomma  :  le  Preux. 

Le  20  mai  1377,  le  duc  de  Bourgogne  donne  à  Guillaume 
de  Neilhac  deux  cents  deniers  d'or. 

En  1383,  dans  l'ost  de  Bourbourg.  Dès  1383,  on  lui  attri- 
bue dans  les  rôles  le  titre  de  sénéchal  de  Saintonge. 

En  1386,  dans  l'ost  de  l'Ecluse.  A  cette  époque,  il  prend 
le  titre  de  chevalier  et  chambellan  du  roi. 

Le  5  février  1386  (v.  st.),  Guillaume  de  Neilhac  et  Gau- 
thier de  Passac  s'engagent,  moyennant  cent  mille  francs, 
à  conduire  au  roi  de  Castille  un  secours  de  deux  mille 
hommes  d'armes.  Ce  document  a  été  publié  par  M.  Douët 
d'Arcq  [Recueil  de  pièces  inédites^  1. 1",  p.  76). 

Le  7  février  1386  (v.  st.),  quittance  est  donnée  par 
Guillaume  de  Neilhac  et  Gauthier  de  Passac  de  certaines 
sommes  qui  leur  sont  remises  pour  conduire  deux  mille 
hommes  d'armes  en  Castille.  Un  second  paiement  leur  fut 
fait  le  12  mars  suivant. 

Le  22  avril  1387,  il  passa  montre  à  Carcassonne  avec 
treize  cent  dix  hommes  d'armes  «  ordonnés  pour  aller  à 
«  l'aide  du  roi  de  Castille.  » 

On  a  une  autre  montre  de  Guillaume  de  Neilhac,  du 
P""  août  1388,  où  il  prend  le  titre  de  chambellan  du  roi  et 
de  capitaine-général  de  Guyenne.  II  avait  en  sa  compa- 
gnie quatorze  chevaliers, \  cent  cinq  écuyers  ,  huit  cents 
hommes  d'armes  et  deux  cents  arbalétriers. 

Le  sceau  de  Guillaume  de  Neilhac  porte  deux  lions 
léopardés  passans. 
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Neilhac  ,  Ligiiac  (Hélion  de),  sénéchal  de  la  Rochelle,  est 
mandé  par  le  duc  de  Berry  XIII,  114,  115;  est  envoyé 
vers  le  duc  de  Lancastre  118,  126-128  ;  retourne  près  du 
duc  de  Berry  132-134,  147,  153,  154,  193,  194,  199, 
276  ;  dans  l'ost  de  Gueldre  198,  199  ;  au  siège  de  la  ville 
d'Afrique  XIV,  224,  245  ;  reçoit  à  Paris  les  ambassadeurs 
anglais  285  ;  accompagne  Charles  VI  dans  sa  visite  au 
connétable  blessé  XV,  12  ;  est  éloigné  de  la  cour  par  les 
oncles  du  roi  45,  46. 

Cf.  P,  288  ;  XIII,  354  ;  XV,  394,  397,  424. 

Quatrième  fils  de  Périchon  de  Neilhac  ou  Nailhac,  con- 
seiller et  chambellan  du  roi  de  France,  premier  échanson 
du  roi  on  1377.  Il  se  signala  à  la  bataille  de  Roosebeke  et 
reçut  à  cette  occasion  un  don  de  deux  mille  francs.  Il  rem- 
plit les  années  suivantes  plusieurs  missions  importantes.  Il 
mourut  avant  1398,  ayant  eu  deux  femmes  :  Jeanne  Guenaud 
et  Marie  d'Amboise. 

Hélie  de  Neilhac,  seigneur  de  Mondon,  est  cité  dans  un 
document  de  1346. 

Dans  les  rôles  de  1384  à  1386  on  lui  donne  le  titre  de 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne. 

En  1386  il  se  trouvait  dans  l'ost  de  l'Ecluse  avec  dix 
chevaliers  et  cent  six  écuyers.  Sa  montre  fut  passée  à  Lille 
le  17  octobre  1386. 

Le  25  janvier  1390,  le  duc  de  Bourgogne  lui  fit  don  de 
mille  livres. 

En  1391,  il  était  capitaine  de  Beaugency.  Il  fut  aussi 
capitaine  du  château  de  Donzy. 
Neilhac  (Philibert  de),  grand-maître  de  Rhodes,  assiste  à  la 
bataille  de  Nicopoli   et  échappe  à  la  poursuite  des  Turcs 
XV,  317,  358. 

Cf.  XV,  444,  476,  477,  506. 

D'abord  prieur  d'Aquitaine.   Il   fut  élu  en  1396  grand- 
maître  de  l'ordre  de  Rhodes. 
Nelle  (Colard   de).  Mauvaise  lecture.  Lisez  :   Aubrecicourt 

(COLARD  d'). 
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Nesle  (Gui  de).  Voyez  Offemont  (Gui  d'). 
Nesle  ,  Nyelle  (Guillaume  de)  ,  «  bons  chevaliers  durement 
«  V,  434  »  ;   assiste  à  la  bataille  de  Poitiers  et  y  périt 
V,  407,  409,  428,  434,  446,  448  ;  XVII,  352,  357. 

Cf.  V,  529. 

Second  fils  de  Jean  de  Néelle  ou  Nesle,  seigneur  d'Offe- 
mont,  et  de  Marguerite  de  Mello.  Il  épousa  Alix  dame  de 
Saint-Venant.  Mort  à  la  bataille  de  Poitiers. 
Xesle  (Robert  de),  traite  avec  le  roi  de  Navarre  VI ,  62,  63  ; 
au  camp  du  duc  de  Normandie  81  ;  assiège  Saint- Valéry 
107  ;  combat  les  Navarrais  130,  139  ;  l'un  des  otages  du 
roi  Jean  300,  321. 

Cf.  VI,  455,  476,  508. 

Robert  de  Nesle,  seigneur  de  Saint- Venant,  fils  aîné  de 
Guillaume  qui  précède  et  d'Alix  de  Saint-Venant.  Il  épousa 
Ide  de  Dormans,  Mort  après  1377. 
Nesle,  Nielles  (Guillaume  de),  «  bons  chevaliers  et  vaillans 
«  X,  229  »  ;  capitaine  de  Montreuil  VIII,  328  ;  fait  pri- 
sonnier par  les  Anglais  332,  337  ;  XVII,  552  ;  capitaine 
de  Saint- Venant  X,  228  ;  est  pris  par  les  Anglais  229. 

Guillaume  de  Nesle,  second  fils  de  Guillaume  de  Nesle  et 
d'Alix  de   Saint-Venant,   reçut  de  sa  femme  Mahaut  de 
Wavrin  la  châtellenie  de  Douay.  Il  vivait  encore  en  1401. 
Nesle.  Voyez  Meli.o. 
Neufchatel  (sire  de),  en  garnison  à  Cambray  XVII,  63. 

Louis  de  Neufchâtel,  d'après  M.  Luce. 
Neufchatel  (Thibaut  db),  au  siège  d'Ardres  VIII,  405  ;  XVII, 
570. 

Cf.  XV,  394,  395. 

Thibaud  VI  de  Neufchâtel,  fils  de  Thibaut  V  et  de 
Jeanne  de  Châlon.  Il  épousa  Marguerite  de  Bourgogne  et 
vivait  encore  en  1407. 

Il  avait  dans  sa  montre  lors  de  l'ost  de  Bourbourg  qua- 
torze chevaliers  et  trente-sept  écuyers.  Il  se  trouvait  aussi 
dans  l'ost  du  Mans  en  1392. 
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Neufchatel  (cardinal  de),   reçoit  Cliarles  VI  XIV,  341  ;  est 
consulté  par  les  bourgeois  d'Avignon  XVI,  128. 
Cf.  P,  13  ;  XVI,  318. 

Évêque  de  Toul.  Créé  cardinal  en  1385  par  Clément  VII. 

Nettfchatel  {Jean  de),   «   apers  chevaliers  et  fors  guerrieurs 

«  durement  »,  guerroie  en  Bourgogne  VI,  114  ;  dans  l'ost 

d'Edouard  III  en  Champagne  222  ;  dans  l'ost  de  l'évêque 

de  Norwich  X,  222. 

Ajoutez  ces  citations  à  celles  que  nous  avons  déjà  indi- 
quées au  mot  :  Castelnau  (Jean  de). 
Neufville  (Jean  de),  bourgeois  de  Valenciennes  III,  153. 

Cf.  P,  364. 
*  Neufville  (Catherine  i»e)  VIII,  452. 

Neuton,  Menton  (Jean),  capitaine  de  Rochester,  message  que 
lui  imposent  les  Lollards  IX,  393,  395,  396,  398. 
Cf.  1%  379  ;  IX,  563. 

Comparez  le  récit  que  Walsingham  consacre  à  Jean 
Neuton. 

On  lit  :  Neuton  dans  les  actes  du  temps. 
En  1373,  il  eut  certains  démêlés  avec  Edouard  III  au 
sujet  d'une  contestation  relative  à  l'église  de  Beverley  dans 
laquelle  était  engagé  l'archevêque  d'York.  En  1388,  il  reçut 
comme  capitaine  du  château  rojal  de  Rochester  la  garde 
de  Nicolas  de  Dagworth  et  de  Richard  de  ClifFord. 
■   Neuton  (Geoffroi),  échanson  d'Edouard  III  VIII,  485. 
Neuville,  Neufville  (Jean  de),  se  rend  en  Espagne  pour  com- 
battre Pierre  le  Cruel  VII,  88,  90,  118  ;  détait  Thomas  de 
Felton  174,  178  ;  fait  prisonnier  à  Najara  193,  206  ;  paie 
ran.;on  29.S. 
Cf.  VI,  496,  497  ;  VII,  499. 

Neveu  du  maréchal  d'Audrehcn.  En  1356,  quand  celui- 
ci  fut  fait  prisonnier  à  Poitiers,  il  le  remplaça  provisoire- 
ment dans  ses  fonctions  ;  mais,  bien  qu'un  registre  du 
trésor  lui  donne  le  titre  de  maréchal,  il  n'est  pas  établi 
qu'il  en  ait  jamais  été  investi  régulièrement.  Le  P.  An- 
selme ne  donne  point  de  renseignements  sur  sa  famille. 
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Le  héraut  Gueldre  fait  figurer  Jean  de  Neuville  dans 
son  précieux  recueil. 

*  Neuville  (Jean  de),  écuyer  du  duc  de  Bourgogne  XV,  425. 

Il  existe  un  mandement  du  30  décembre  1397,  consta- 
tant que  le  duc  de  Bourgogne  envoie  Guillaume  de  l'Aigle 
et  Jean  de  Neuville  en  Orient  pour  s'informer  du  sort  du 
comte  de  Ne  vers. 

*  Neuville  (Jean  de)  XVIII,  444. 

^  Nevele  (Guillaume  de)  XVIII,  105. 

*  Nevele  (Guillemette  de).  Voyez  Flandre. 

Nevers  (Jean  de  Bourgogne  ,  comte  de),  épouse  Marguerite 
de  Hainaut  X,  306-315  ;  assiste  au  mariage  de  Charles  VI 
X,  357  ;  se  rend  à  Blois  XIII,  137  ;  entre  à  Paris  avec 
le  duc  de  Bretagne  142  ;  reçoit  Charles  VI  en  Bourgogne 

XIV,  34,  35;  à  Tours  lors  de  l'arrivée  du  duc  de  Bretagne 
354  ;  choisi   comme  chef  de  l'expédition   contre  Bajazet 

XV,  218-221  ;  reçoit  le  sire  de  Coucy  comme  conseiller 
221-224  ;  préparatifs  de  son  expédition  224-226  ;  se 
rend  en  Autriche  229-231  ;  passe  le  Danube  241,  244  , 
245  ;  assiège  Comette  246  ,  247  ;  —  Brehappe  247-249  ; 
—  Nicopoli  249-251  ;  est  vaincu  et  fait  prisonnier  par 
Bajazet  253,  278,  309,  312,  315-323,  325,  327,  328  ;  écrit 
a  son  père  et  au  roi  de  France  329,  333-335  ;  est  conduit 
à  Brousse  340-343  ;  XVI,  38,  39  ;  douleur  du  duc  et  de 
la  duchesse  de  Bourgogne  XV,  357  ;  Jacques  de  Helly  se 
rend  près  de  lui  344-348 ,  359,  360  ;  rapporte  de 
ses  nouvelles  XVI,  29  ;  les  Génois  interviennent  en  sa 
faveur  35,  36  ;  est  traité  avec  plus  de  douceur  39  ;  promet 
de  rembourser  les  sommes  payées  pour  sa  rançon  40-42  ; 
recouvre  la  liberté  42-47  ;  se  rend  en  Grèce  48-54  ;  —  en 
Italie  54-57,  59-61,  63,  64  ;  son  retour  en  France  65-68. 

Cf.  r,  295-297,  392,  393,  396,  416,  446,  463  ;  î\  95  , 
124,  132  ;  1%  335  ;  XII,  355  ;  358,  362,  363  ;  XIV,  431  ; 
XV,  375,  376,  392-398,  400,  407,  417,  421,  422,  424,  425, 
427,  436,  437,  441,  448,  449,  452,  454,  455,  458,  469, 
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470*,  477,  479,  483,  485,  487-493,  496,  498-501 ,  505, 
507  ;  XVI,  241,  250-253,  255,  257,  260,  261 ,  263-265 , 
269-274,  277,  413,  418,  419,  421-426,  428,  410,  519. 

Fils  aîné  de  Philippe  le  Hardi  duc  de  Bourgogne  et  de 
Marguerite  de  Flandre.  Né  à  Dijon  le  28  mai  1371.  Il  suc- 
céda à  son  père  comme  duc  de  Bourgogne,  et  l'histoire 
trop  indulgente  pour  le  prince  qui  fit  odieusement  assassi- 
ner le  duc  d'Orléans,  lui  a  conservé,  en  souvenir  de  son 
expédition  de  Turquie,  le  surnom  de  Jean  sans  Peur. 

Créé  comte  de  Nevers  le  16  mars  1383  (v.  st.) 

Il  épousa,  le  12  avril  1385,  Marguerite  de  Hainaut.  Le 
contrat  de  mariage  porte  la  date  de  la  veille. 

On  peut  voir  dans  Y  Histoire  gtnéraU  de  Bourgogne  de 
dom  Plancher  de  nombreux  documents  relatifs  à  l'expédi- 
tion de  Nicopoli. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  dans  la  relation  faite  d'après 
Froissart  «  par  un  petit  serviteur  de  Gui  de  Blois  »  ,  on 
ajoute  la  mention  d'engins  à  poudre  employés  par  le  comte 
de  Nevers  contre  les  forteresses  turques  des  bords  du 
Danube  (XV,  470.) 

Dans  un  horoscope  de  Jean  sans  Peur  conservé  à  la 
bibliothèque  de  Madrid,  l'auteur  qui  déclare  se  nommer 
Alofresin  et  être  un  Turc  baptisé  à  Rhodes,  rapporte  que 
la  vie  du  comte  de  Nevers  fut  sauvée  grâce  à  son  oncle 
Escolgant,  «  astronomien  »  de  Bajazet. 

Une  procession  avait  eu  lieu  à  Tournaj  le  16  juillet 
1396  «  pour  prier  Nostre-Seigneur  Jésus-Christ  et  sa 
«  douce  mère  qu'ils  veuillent  envoyer  une  bonne  victoire 
«  au  roy  de  Hongrie,  à  monseigneur  de  Nevers  et  autres 
«  seigneurs  du  sang  de  France  et  à  sa  noble  chevalerie 
«  chrétienne  contre  l'Amorat-Baquin  et  autres  mescréants 
«  qui  s'efforchent  en  Hongrie  de  empirier  nostre  sainte 
«  foy  catholique.  »  Lorsque  le  comte  de  Nevers  fut  délivré 
de  sa  captivité,  il  alla  remercier  les  bourgeois  de  Tournay 
de  leur  zèle.  Tous  ceux  qui  avaient  des  chevaux  s'assem- 
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blèrent  au  son  du  vigneron  pour  se  rendre  au-devant  de 
lui,  et  le  clergé  revêtit  ses  ornements  sacerdotaux  pour  le 
recevoir.  On  lui  refusa  toutefois  la  grâce  de  quelques 
bannis. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  reproduire  ici,  afin  de  con- 
firmer le  récit  de  Froissart  sur  les  sacrifices  que  s'impo- 
sèrent les  villes  de  Flandre,  la  charte  suivante  donnée  à 
Beauté-sur-Marne  par  le  duc  de  Bourgogne  au  moment 
même  du  retour  de  son  fils  : 

«  Phelipe  ,  fils  de  roi  de  France,  duc  de  Bourgogne  , 
contes  de  Flandres  ,  etc.  à  nos  chiers  et  bien  amés  le 
souverain  bailli  de  nostre  pays  de  Flandres,  nostre  bailli 
de  Bruges,  Pieter  Ileyns,  contreroUeur  de  nos  ofi'iciers 
de  Flandres,  et  le  receveur  de  nostre  terroir  du  Franc, 
salut. 

«  Comme,  à  la  prière  et  requeste  de  vous  et  de  nostre 
très-chièrecompaigne  la  duchesse,  les  députés  de  nos  bonnes 
villes  de  Gand,  de  Bruges,  d'Ypres  et  de  nostre  dit  terroir 
du  Franc  et  les  autres  villes  et  chastellenies  de  nostre  pays 
de  Flandres  nous  aient  libéralement  accordé  pour  la 
rédemption  et  délivrance  de  nostre  très-chier  fils  aisné  le 
conte  de  Ne  vers,  détenu  prisonnier  es  mains  des  Sarra- 
sins, ennemis  de  nostre  foy  chrestienne,  un  aide  de  cent 
mille  nobles  de  nostre  coing  et  forge  de  Flandres,  pour  ledit 
aide  imposer  et  asseoir  sur  nostre  dit  pays  de  Flandres 
selon  Testât  et  la  faculté  de  chacune  des  villes  et  lieux 
d'icellui  nostre  pays  et  non  selon  le  transport,  tant  pour 
ce  que  plusieurs  desdites  villes  et  lieux  ont  esté  grande- 
ment gastés  et  destruis  par  les  commotions  et  rebellions 
et  aussi  par  les  inondations  des  eaux  de  la  mer,  qui 
depuis  aucun  temps  en  çà  ont  esté  en  nostre  dit  pays  de 
Flandres,  comme  pour  plusieurs  autres  causes,  et  le  pre- 
mier paiement,  c'est-assavoir  la  tierce  partie  de  la  dicte 
somme  ,  estre  levé  ,  cueilli  et  receu  dedens  le  jour  de 
Noël  prochain  venant,  et  les  autres  deux  pars  deden?  te 
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temps  comme  par  nostre  dicte  compaigne  nous  avons  fait 
dire  aux  dis  députés  et  que  depuis  ycelle  nostre  compaigne 
l'aescript  à  nos  villes  et  terroir  dessusdis,  duquel  aide 
nostredit  terroir  du  Franc  soit  tauxé  et  ordonné  pour  sa 
part  et  portion  à  la  somme  de  douze  mille  quatre-vins  onze 
nobles.  Pour  ce  est-il  que  nous,  confians  de  vos  loyaultés  et 
bonnes  diligences,  vous  mandons  et  commettons  par  ces 
présentes  que,  appelles  avecques  vous  de  ceuls  dudit  ter- 
roir et  autres  qu'il  appartenra,  vous  imposés,  ordonnés 
et  distribués  ladicte  somme  deXII"*  IIIP"  XI  nobles  lojaul- 
raent  et  convenablement  sur  toutes  les  villes  et  paroisses 
dudit  terroir  qui  doivent  et  sont  acooustumées  de  contri- 
buer en  tel  cas,  selon  Testât  et  la  faculté  de  chacune  des- 
dictes villes  et  paroisses,  et  en  oultre  substitués  et  com- 
mettes de  par  vous  bonnes  personnes  prudommes  et 
ydoines  à  ce  en  chascune  desdictes  villes  et  paroisses 
dudit  terroir  pour  asseoir  justement  et  raisonnablement 
sur  les  manans  et  habitans  d'icelles  et  autres  qui  avecques 
euls  vivent  et  sont  accoustumés  de  contribuer  en  tel  fait, 
sur  un  chacun  sa  part  et  portion,  selon  son  estât  et  la 
faculté  de  ses  biens  et  non  autrement,  de  ce  que  chascune 
d'icelles  villes  et  paroisses  seront  par  vous  imposées  et 
tauxées  de  ladicte  portion  du  terroir  dessusdit,  et  faites 
cueillir,  lever  et  recevoir  l'argent  par  celli  ou  ceulx  qu'il 
appartiendra  ou  qui  à  ce  sera  ou  seront,  se  mestier  est, 
commis  et  ordonné  de  par  vous.  Et  si  aucuns  estoient  en 
deffault  ou  négligens  de  payer  leur  quantité  de  ce  que 
ainsi  seroient  imposés,  si  les  contraigniés  et  faites  vigo- 
reusement  contraindre  à  ce  par  toutes  voies  et  manières, 
ainsi  que  l'on  fait  et  est  accoustumé  de  faire  pour  nos  pro- 
pres debtes  sans  aucun  déport.  Et  la  dicte  somme  de  XII"' 
IIII"^ XI nobles  ainsilevée  sur  nostredit  terroir  faites  paier 
et  délivrer  pour  nous  paricelli  ou  ceulx  qui  l'auront  receu 
à  nostre  amé  et  féal  conseillieret  maistre  de  nos  comptes  à 
Lille,  Piètre  de  la  Tanerie  à  ce  député  pour  et  au    nom   de 
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nous  au  terme  et  temps  dessusdis  ,  lequel  nostre  con- 
seillier  en  baillera  tele  descharge  qu'il  appartiendra.  Et  la 
tauxation,  imposition  et  distribution  par  vous  parfaiete  de 
ladicte  somme  de  XII"  IIIP"  XI  nobles  sur  nostredit  terroir, 
renvoies  par  escript  sous  vos  seaulx  avecques  les  noms  des 
villes  et  paroisses  d'icelli  terroir  et  les  sommes  à  quoy 
chacune  sera  tauxée  pardevers  nos  amés  et  féaulx  les  gens 
de  nos  comptes  à  Lille.  De  ce  faire,  avecques  tout  ce  que  y 
appartendra  estre  fait,  vous  donnons  povoir,  auctorité  et 
mandement  espécial  ou  aux  trois  de  vous.  Mandons  aux 
manans  et  habitans  de  nostredit  terroir  et  à  tous  autres 
qu'il  appartiendra  que  à  vous  et  à  vos  commis  députés  en 
ce  faisant  obéissent  et  entendent  diligemment. 

«  Donné  à  Beauté-sur- Marne  le  IIIP  jour  d'aoust  l'an  de 
grâce  mil  CCCC  IIIP^  et  dix  sept  ». 

[A  rchives  générales  du  royaurae .  ) 

*  Nevers  {Marguerite  de  Hainaut,  femme  de  Jean,  comte 

de),  son  mariage  X,  306-315  ;  XIV ,  255  ;  intercède  en 
faveur  des  Gantois  X,  426,  427  ,  439  ;  se  rend  à  Gand 
447-450  ;  —  à  Ardenbourg  450-451  ;  assiste  à  l'entrée  de 
la  reine  Isabeau  à  Paris  XIV,  6,  7,  15  ;  —  aux  fêtes  de 
Dijon  35  ;  —  aux  fêtes  d'Ardres  XV,  300. 

Cf.  X,  553,  568  ;  XII,  358  ;  XIV,  431  ;  XV,  441,  490. 

Fille  aînée  d'Aubert  de  Bavière,  comte  de  Hainaut,  et 
de  Marguerite  de  Silésie.  Morte  à  Dijon  en  1423. 
Nevers   (évêque  de).   Voir  Dinteville  (Pierre  de)   et  Mon- 
taigu  (Pirrre  de). 

*  Nevet  (Hervé  de)  III,  515. 

L'un  des  chefs  du  parti  de  Montfort. 
Nevill  (sire  de),  rejoint  la  reine  d'Angleterre  II,  73. 

Raoul  de  Nevill,  seigneur  de  Raby,  fils  de  Robert  de 

Nevill.   Mort  en  1331.   Il  eut  deux  femmes  :  Euphémie 

Cîavering  et  Marguerite  Thweng. 

Nevill  (sire  de),  ses  domaines  voisins  de  l'Ecosse  II,  272  ; 

XVII,  121,  123  ;  dans  l'ost  du  roi  d'Angleterre  en  Ecosse 
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II,  295  ;  capitaine  de  New-Castle  319  ;  chargé  de  la  garde 
des  frontières  331  ;  est  envoyé  en  Hainaut  XVII,  41  ;  au 
siège  de  Tournaj  III,  312  ;  le  domaine  de  Brancepeth  lui 
appartient  441  ;  l'un  des  gardiens  du  royaume  d'Angleterre 
IV,  377,  380  ;  assiste  à  la  bataille  de  Nevill-Cross  V,  120- 
126, 136, 138  ;  XVII,  229,  231,  233  ;  —au  combat  de  Win- 
chelsea  V,  258;  dans  l'ost  d'Edouard  III  en  Artois  317,  321  ; 
XVII,  302  ;  fait  la  guerre  en  Ecosse  XVII,  319  ;  est  en- 
voyé à  Cherbourg  V,  365,  367  ;  dans  l'ost  de  Champagne 
VI,  221,  224  ;  siège  au  conseil  du  roi  VII,  110. 

Cf.  IV,  423  ;  V,  487,  490,  492  ;  XVIII,  117,  548. 

Raoul  de  Nevill,  fils  de  Raoul  de  Nevill  et  d'Euphémie 
Clavering.  Il  succéda  en  1331  à  son  père.  En  1334,  l'un 
des  gardiens  des  marches  d'Ecosse  et  gouverneur  du  châ- 
teau de  Eamborough.  En  1341,  il  combattait  en  Ecosse. 
En  1343,  il  fut  envoyé  en  Avignon.  Il  fut  fait  prisonnier 
par  les  Ecossais  à  Berwick  et  paya  rançon.  En  1346,  il  se 
signala  à  la  bataille  de  Nevill-Cross.  Pendant  les  années 
suivantes,  sa  position  dans  les  marches  du  nord  est  de  plu.s 
en  plus  considérable.  En  1359,  il  accompagne  Edouard  III 
dans  son  expédition  de  Champagne.  Il  mourut  le  5  août 
1367  et  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  de  Durham.  Il 
avait  épousé  Alice  d'Audley. 

Il  figure  dans  le  recueil  du  héraut  Gueldre  où  l'œil  se  fixe 
immédiatement  sur  la  tête  de  bœuf  qui  forme  le  cimier 
des  Nevill. 
Nevill  (sire  de),  châtelain  de  Berwick  III,  440  ;  le  comte  de 
Moray  est  remis  à  sa  garde  440  ;  se  rend  près  d'Edouard  III 
443  ;  armé  chevalier  devant  Paris  VI ,  267  ;  prend  part 
au  combat  de  Bourg-la- Reine  268,  270;  dans  l'ost  du 
prince  de  Galles  en  Espagne  VIII,  154,  156  ;  est  envoyé 
en  Ponthieu  308  ;  cité  comme  témoin  dans  une  charte 
462  ;  est  envoyé  en  Bretagne  VIII,  221,  222,  224,  246  , 
252,  258,  260,  273  ;  XVII,  531  ;  dans  l'expédition  du  duc 
de    Lancastre   542  ;    combat    les    Écossais   IX  ,    31  ;    se 
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rend  en  Guyenne  84-89,  98 ,  101  ;  VIII ,  9  ;  IX  ,  96, 
116  ;  X,  78  ;  combat  les  Écossais  380,  382  ;  sa  disgrâce 
XIII,  200. 

Cf.  VIII,  445,  450  ;  IX,  509,  510  ;  X,  522  ;  XVIII, 
510,  550. 

Jean  de  Nevill ,  fils  aîné  de  Raoul  de  Nevill  et  d'Alice 
d'AudIej.  Il  combattit  en  1346  à  côté  de  son  père  à 
Nevill -Cross.  Armé  chevalier  en  1360  aux  portes  d« 
Paris.  Amiral  en  1370.  Le  24  juillet  1372,  il  fut  envoyé 
en  Bretagne  avec  des  pouvoirs  fort  étendus.  Il  y  avait 
sous  ses  ordres  trois  cents  hommes  d'armes  et  trois  cents 
archers.  Gardien  des  marches  d'Ecosse  et  gouverneur  de 
Bamborough.  Sénéchal  de  Bordeaux  et  lieutenant  du  roi 
en  Aquitaine  en  1378  ;  puis  de  nouveau  gardien  des 
marches  d'Ecosse.  Mort  le  17  octobre  1388.  Il  eut  deux 
femmes,  1°  Mathilde  Percy,  dont  il  eut  Raoul  de  Nevill,  et 
Elisabeth  Latymer,  dont  il  eut  Jean  de  Nevill,  qui  fut 
connu  sous  le  nom  de  lord  Latymer. 

Jean  de  Nevill  fut  créé  lieutenant  du  roi  d'Angleterre  en 
Aquitaine  le  10  juin  1378. 

Le    22   novembre    1380  ,    Jean   de   Nevill   écrivait   à 
Richard  II  que  le  sire  de  Badefol  était  prêt  à  entrer  à  son 
service.  [British  Muséum,  Calig.  D.  III.) 
Nevill  (sire  de),  dans  l'ost  du  comte  de  Buckingham  IX,  244  , 
est  armé  chevalier  248. 

Cf.  VIII,  446  ;  XVI,  294. 

Raoul  de  Nevill,  fils  de  Jean  de  Nevill  et  de  Mathilde  de 
Percy. 

En  1385,  gouverneur  de  Carlisle.  En  1390,  chargé  de 
négocier  en  France. 

Le  21  décembre  1397,  il  fut  créé  connétable  de  la  Tour  de 
Londres  et  peu  après  comte  de  Westmoreland.  Il  fut  l'un 
des  plus  zélés  partisans  de  Henri  IV  qui  lui  donna  le  titre 
de  maréchal  d'Angleterre.  Mort  le  21  octobre  1425.  Il  eut 
deux  femmes  :  Marguerite  fille  du  comte  de  Stafford,  et 
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Jeanne,  fille  du  duc  de  Lancastre  et  veuve  de  Robert 
Ferrera. 
Nevill  (Guillaume  de),  dans  la  chevauchée  de  Robert  Knolles 
YIII,  19  ;  au  siège  de  Limoges  32  ;  à  la  bataille  de  Pont- 
Vallain  52,  53  ;  est  envoyé  en  Bretagne  245,  247,  258, 
260  ;  XVII,  539,  541  ;  en  garnison  à  Carlisle  X,  394. 

Cf.  IX,  505. 

Troisième  fils  de  Raoul  de  Nevill  et  d'Alice  d'Audley. 
Il  combattit  en  Bretagne  sous  les  ordres  du  comte  de 
Salisbury  ,  fut  amiral  un  peu  plus  tard  et  prit  part  à 
plusieurs  expéditions  ,  soit  en  France ,  soit  en  Ecosse. 
Walsingham  lui  reproche  d'avoir  été  sous  le  règne  de 
Richard  II  l'un  des  principaux  partisans  des  Lollards. 

Il  j  a  probablement  une  erreur  dans  le  passage  de 
Froissart  X,  394  ;  car  d'après  les  documents  ofBciels  ce 
fut  Raoul  Je  Nevill,  depuis  comte  de  Westmoreland,  qui 
fut  chargé  avec  Thomas  de  Cliff'ord  de  la  garde  de  Carlisle. 
Nevill  (Robert  de),  se  rend  en  Bretagne  IV,  143;  XVII, 
143  ;  dans  l'ost  du  comte  de  Derby  IV,  337,  338  ;  XVII, 
177  ;  en  garnison  à  Aiguillon  IV  ,  340  ;  assiste  à  la 
bataille  de  Crécy  V  ,  33,  36  ;  XVI T,  204  ;  dans  l'ost  du 
duc  de  Lancastre  en  Artois  XVII,  481  ;  témoin  de  la  mort 
de  Chandos  VII,  449. 

Cf.  IV,  423  ;  VIII,  427,  433. 

Quatrième  fils  de  Raoul  de  Nevill  et  d'Alice  d'Audley. 
Il  servait  en  Guyenne  sous  les  ordres  du  prince  de  Galles. 
Nevill  (Alexandre  de),  archevêque  d'York,  l'un  des  con- 
seillers de  Richard  II  XI,  369  ;  préside  à  la  levée  d'une 
taille  XII,  7  ;  haï  de  l'archevêque  de  Canterbury  145  ; 
défend  Simon  de  Burley  248  ;  est  démis  de  .son  ofiice  de 
trésorier  258  ;  quitte  sa  résidence  archiépiscopale  294  , 
295  :  XIII ,  200  ;  est  banni  d'Angleterre  par  le  duc  de 
Glocester  XIV,  34  ;  XVI,  6  ;  se  retire  à  Louvain  XIV,  34. 

Cf.  X,  565  ;  XII,  391. 

Cinquième  fils  de  Raoul  de  Nevill   et  d'Alice  d'Audley. 
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Froissart  (XII,  248,  258)  lui  donne  par  erreur  le  prénom 
de  Guillaume. 

Alexandre  Nevill   devint  archevêque   d'York  le  4  juin 
1374.  Il  mourut  dans  l'exil  au  inois  de  juIh  1392. 
Nevill  (Robert  de)  ,   évêque  de  Durham,  assiste  à  la  bataille 
d'Otterburn  XIII,  250. 

Cinquième  fils  de  Raoul  de  Nevill  et  de  Jeanne  de  Lan- 
castre. 
Nevill  (Jean  de),  armé  chevalier  par  le  comte  deBuckingham 
IX,  245. 

J'ignore  quel  est  ce  Jean  de  Nevill.  Peut-être  était-il 
d'une  autre  maison  que  les  Nevill  deRaby. 

Il  s'agit  probablement  ici  de  Jean  de  Nevill,  fils  de  Jean 
de  Nevill  et  d'Elisabeth   Latymer. 
Nevill  (Richard  de)  ,  «  bon  écuyer  »,  est  tué   au  combat  de 
Chizé  VIII,  234. 

*  Nevill  (Hugues  de)  IV,  456  ;  XVIII.   202,  209,  211,  228, 

231-235,  253,  254,  256. 

Il  paraît  avoir  appartenu  aux  Nevill.  du  comté  d'Essex. 

*  Nevill  (Jean  de)  IV,  456. 

Même  observation. 
"  Newport  (Roger  de)  IX,  582, 

*  Nicaise  (Jean),  illumineur  I^,  179. 

*  NiCKSON  (Adam)  V,  491. 

Nicle,  «  frisches  et  jolis  chevaliers  de  Boesme  X,  383  n  ;  dans 

l'ost  de  Richard  II  X,  383-385. 
-  Nicolas  (Jacques)  XVIII,  229. 

*  Nicolas,  curé  d'Ath  XVIII,  81. 

Nicole,  Nicolle  (évêque  de).  Voyez  Lincoln  (évêque  de). 

*  NicoT  (Jean),  évêque  d'Orléans  XIV,  440. 

Nide  (comte  de),  assiste  à  la  bataille  de  Poitiers  V,  407,  412, 
426,  442  ;  XVII,  356. 
Cf.  529. 

Faut-il  lire  :  Nidda  ou  Nidau  ? 
Le  comté  de  Nied  (Nidda)  est  un  petit  pays  de  la  Hesse, 
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qui  touche  aux  comtés  de  Solms  et  d'Isenbourg  ;  mais  le 
dernier  comte  de  Nied  était  mort  en  1329. 
Restent  les  comtes  de  Nidau. 

Le  comte  .Hartmann  de  Nidau  était  prévôt  de  Soleure 
en  1300. 

Le  comte  Rodolphe  de  Nidau  fut  tué  à  la  bataille  de 
Laufen  en  1339.  Il  laissait  un  fils,  nommé  aussi  Rodolphe, 
qui  vécut  jusqu'en  1374. 

Nidau  est  une  petite  ville  au  bord  du  lac  de  Brienne. 
Nielle  (Jean  de),  fait  la  guerre  en  Ecosse  X,  288. 

Probablement  Nielle  en  Artois. 
Nielle.  Voyez  Nesle. 
"^  Nieppe  (Baudouin  de  la),  maître  d'école  du  comte  de  Nevers 

XV,  392. 
Nîmes  (trésorier  de)  VII,  127  ;  XVII,  495. 

*  NiNiN  (Colard),  tavernier  P,  245. 

NiNUS  (roi),  l'un  des  preux  de  l'antiquité  II,  10,  13. 

*  Niort  (sénéchal  de)  VIII,  460. 

NoÉ,  Noe's^  repeuple  le  monde  II,  10,  13. 
'  Nogaret  (Raymond  de)  VII,  540  ;  X,  547. 

Fils  de  Guillaume  de  Nogaret  qui  se  trouvait  en  1339 
dans  l'ost  du  comte  de  Foix  à  la  Réole  ? 

Vers  1333,  il  reçut  une  pension  de  deux  cent  cinquante 
livres. 

Le  15  juin  1370.  le  duc  d'Anjou  lui  donna  quarante 
francs. 

Il  était  seigneur  de  Calvisson. 
Norbury,  Northbery,  écuyer  anglais,  fait  la  guerre  en  Portu- 
gal XI,  153,  154,  162,  205,  305. 

En  1384,  Jean  de  Norbury  était  l'un  des  gardiens  de  la 
trêve  en  Bretagne.  En  1391,  il  fut  chargé  d'inspecter  la 
forteresse  de  Brest. 

*  Norès  {Jean)  XIV,  415. 

Probablement  :  Norreys  ou  Noreys. 
NoRPOLK  (Thomas   d'Angleterre,   comte  de),    dit  le  comte 
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maréchal,  demi-frère  d'Edouard  II II,  18  ;  son  caractère  18. 

Cf.  II,  498.  505  ;  V,  507  ;  VIII,  432  ;  XVIII,  200,  202. 

Fils  du  roi  Edouard  I"  et  de  Marguerite  de  France. 
C'est  inexactement  que  les  généalogistes  anglais  placent 
sa  mort  en  1338.  Il  est  cité  dans  une  lettre  d'Edouard  III 
au  prince  de  Galles,  du  5  décembre  1342  ;  le  roi  d'An- 
gleterre annonce,  dans  une  autre  lettre  du  31  janvier  1344, 
qu'il  vient  d'apprendre  sa  mort. 

*  Norfolk  (comte  de)  V,   476,  477  ;  XVIII,  392. 

Je  ne  sais  quel  est  ce  comte  de  Norfolk.  Barnes  le  passe 
sous  silence.  Peut-être  Jean  Segrave  ,  qui  avait  épousé 
l'héritière  du  comté  de  Norfolk. 

*  Norfolk  (comtesse  de)  A^III,  492. 

Marguerite,  fille  aînée  et  héritière  de  Thomas  d'Angle- 
terre, comte  de  Norfolk.  Elle  épousa  d'abord  Jean  Segrave 
et  en  secondes  noces  Gauthier  de  Mauny.  Voyez  ce  der- 
nier mot. 

Norfolk  (duc  de).  Voyez  Nottingham  (Thomas,  comte  de). 

"  Norfolk  (vicomte  de)  XVIII,  555. 

Normal  (le  vicomte  de),  au  siège  de  Brest  VIII,  261. 
Cf.  VIII,  449. 

Il  faut  lire,  je  pense  :  le  vicomte  de  Rolian  et  de  Normal, 
et  le  mot  :  Normal  inexactement  copié  représenterait  quel- 
que seigneurie  de  la  maison  de  Rohan  ,  peut-être  de  la 
terre  de  Noyon  ou  Novion  qui  lui  avait  été  apportée  par 
son  alliance  avec  une  fille  du  sire  de  Léon. 

Dans  d'autres  passages  relatifs  aux  mêmes  événements, 
Froissart  ne  cite  qu'un  seul  vicomte  :  le  vicomte  de  Rohan. 

^  NoRMANDÉA,  maître  d'hôtel  du  comte  de  Nevers   XV,  396. 

NoRTHAMPTON  (GUILLAUME  DE  BoHUN,  comtc  de),  combat  les 
Écossais  II,  281,  283  ;  intime  ami  d'Edouard  III  360  ; 
accompagne  Edouard  III  à  Cobleutz  XVII,  44  ;  est  envoyé 
en  Hainaut  et  en  Brabant  376,  382  ;  XVII,  45,  51  ;  dans 
l'ost  de  la  FJamengerie  III,  10,  13,  27,  41,  53  ;  rentre  en 
Angleterre  71  ;  assiste  à  la  bataille  de  l'Ecluse  197,  202, 
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206  ;  —  au  siège  de  Tournay  312  ;  prend  part  aux  confé- 
rences d'Esplechin  et  d'Arras  XVII,  104,  105  ;  assiste  à  la 
fête  de  Londres  IV,  125  ;  l'un  des  conseillers  du  roi  134  ; 
accompagne  Edouard  III  en  Bretagne  XVII,  143  ;  —  en 
Normandie  IV,  377,  380  ;  assiste  à  la  bataille  de  Crécy 
V,  31,  33,  48,  56,  62  ;  XVII,  204  ;  est  envoyé  en  Flandre 
V,  149,  150,  154,  156  ;  XVII,  239  ;  traite  avec  les  Fran- 
çais V,  195,  196  ;  XVII,  252  ;  au  siège  de  Calais  V,  200, 
208  ;  XVII,  253  ;  assiste  au  combat  de  Winchelsea  V,  258, 
266  ;  XVII ,  271  ;  dans  l'ost  d'Edouard  III  en  Artois 
V,  317  ;  XVII ,  302,  306  ;  sa  fille  femme  du  comte  de 
Buckingham  IX,  397. 

Cf.  II,  532,  543,  546  ;  III,  481,  482,  494  ;  IV,  438, 
440,  443-445,  455,  456,  484;  V,  475-477,  484,505, 
5-17;  XVIII,  56,  86,  91,    117,   159,   229,  290-292,  303. 

Guillaume  de  Bohun  était  fils  puînéd'Humphroi  de  Bohun 
et  d'Elisabeth  veuve  de  Jean  Holand  et  fille  d'Edouard  I"" 
roi  d'Angleterre.  Créé  comte  àè  Northampton  le  17  mai.s 
1336  (v.  st),  il  reçut  à  ce  titre  le  château  de  Fotheringay 
dans  le  Northampton-shire.  La  même  année,  il  fut  chargé 
de  traiter  avec  hs  rois  de  France  et  d'Ecosse. 

Il  se  rendit  en  1338  en  Flandre  et  se  trouva  avec 
Edouard  III  à  la  Flamengerie  et  à  la  bataille  de  l'Ecluse. 
En  1341  ,  il  prit  part  à  l'expédition  d'Ecosse.  En  1342,  il 
était  en  Bretagne  ;  il  y  obtint  une  victoire  signalée  près 
de  Mortain  et  conquit  la  Roche -Derien.  Lieutenant  général 
du  roi  d'Angleterre  en  Bretagne  en  1342. 

En  1343,  il  guerroya  en  Ecosse  où  il  fit  lever  le  siège  de 
Loughmabom  ;  en  1343,  en  1345  et  en  1346,  il  était  en 
Bretagne.  En  1346,  il  défit  un  corps  français  près  de  Paris 
après  avoir  traversé  la  Seine,  et  assista  à  la  bataille  de 
Crécy  où  il  fit  le  roi  de  Majorque  prisonnier.  En  1347  et 
en  1348,  il  combattit  en  France.  En  1349,  il  fut  chargé  de 
traiter  avec  la  France.  Créé  en  1350  lord  gardien  des 
marches  d'Ecosse.  En  1351,  il  traite  avec  les  Ecossais.  En 
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1352,  il  est  chargé  de  défendre  le  comté  d'Essex  menacé 
par  les  Français.  En  1353,  il  prend  part  à  l'expédition 
d'Ecosse,  puis  à  celle  de  France.  En  1356,  il  traite  avec  les 
Écossais.  De  1358  à  1360  il  se  trouve  en  Guyenne. 

Mort  au  mois  de  septembre  1360.  11  avait  épousé  Elisa- 
beth de  Badlesmere,  veuve  d'Edmond  de  Mortimer,  et  n'en 
eut  qu'un  seul  fils. 

Froissart  l'appelle  le  comte  de  Northampton  et  de  Glo- 
cester,  peut-être  parce  que  les  comtés  d'Hereford  et  de 
Glocester  se  trouvèrent  longtemps  réunis.  On  sait  que 
les  Bohun  étaient  comtes  d'Hereford. 

Les  pouvoirs  donnés,  au  mois  d'octobre  1337,  au  comte 
de  Northampton  étaient  bien  étendus  ;  car  ils  comprenaient 
potestatem  çuœcunque  ad  regem  in  re  vel  in  spe  perti- 
7ientia  concedendi.  Parmi  ces  possessions  in  spe  se  trouvait 
le  royaume  de  France. 

Ce  fut  le  comte  de  Northampton  qui,  le  28  janvier  1340, 
reçut  au  nom  du  roi  d'Angleterre  l'hommage  des  villes 
de  Gand,  de  Bruges  et  d'Ypres. 

On  conserve  au  Record-ofiice  une  lettre  du  prince  de 
Galles  adressée  à  Guillaume  de  Northampton.  11  lui 
annonce  que  dans  un  conseil  tenu  à  Londres  il  a  été 
résolu  qu'il  s'embarquerait  avec  le  roi  quinze  jours  après 
la  fête  de  la  Trinité,  et  il  l'invite  à  faire  partie  de  cette 
expédition.  Le  comte  de  Northampton  répond  qu'il  ne  tar- 
dera point  à  se  rendre  près  du  prince  de  Galles  aftn  de 
connaître  ses  intentions.  «  Adonques,  dit-il,  vostre  penser 
«  nous  purra  estre  conté  de  qanque  vous  voillés  de  tiel 
«  endroit.  »  Ceci  paraît  se  rapporter  à  l'ost  de  la  Hogue. 
Northampton  (Humphroi  de  Bohun,  comte  de),  sa  flUe  épouse 
Henri  de  Lancastre  XVI,  140. 

Cf.  Vni,  433. 

Fils  de  Guillaume  comte  de  Northampton  et  d'Elisabeth 
de  Badlesmere.  11  succéda  en  1360  à  son  père  et  recueillit 
en  1361,  après  la  mort  de  son  oncle  Humphroi  de  Bohun,  le 
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comté  d'Hereford  et  la  charge  de  connétable  d'Angleterre. 
Il  fut  envoyé  en  Italie  pour  négocier  le  mariage  du  duc  de 
Clarence  avec  la  fille  du  duc  de  Milan.  Mort  le  17  janvier 
1372  (v.  st.) 

*  NoRTHAMPTON,  héraut  XIV,  399. 

Northherwich  [Guillaume  de),  chapelain  de  Jacques  de  Douglas, 
ses  exploits  à  Otterburn  XIII,  224. 

D'après  quelques  historiens  écossais,  cet  intrépide  cha- 
pelain était  Guillaume  archidiacre  d'Aberdeen.  D'après 
d'autres,  c'était  Guillaume  Loundie,  archidiacre  de  Saint- 
André.  Loundie  était  parent  des  Douglas.  On  dit  la  même 
chose  de  l'archidiacre  d'Aberdeen  : 

Of  Abirdene  the  gude  archidene  also 
That  Douglas  hecht. 

{Chronique  rimée  d'Ecosse.) 

*  NoRTHBURGH    (RoGER  de),   évêque    de  Coventrj  II,  513  ; 

XVIII,  174,  246. 

Evêque  de  Coventry  de  1322  à  1358. 

Le  4  mars  1328,  Roger  de  Northburgh  fut  chargé  de  se 
rendre  en  Hainaut  pour  négocier  le  mariage  d'Edouard  III. 
Il  ne  partit  que  le  8  octobre  de  Nottingham  et  revint  à 
York  le  23  janvier  suivant. 

*  Northburgh  (Michel  de)   IV,  488,  489  ;  V,  472,  476,  477, 

512  ;  XVIII,  290. 

On  ne  peut  séparer  de  l'histoire  d'Edouard  III  le  nom  de 
Michel  de  Northburgh,  auteur  de  plusieurs  lettres  d'un 
grand  intérêt  historique. 

Ce  fut  Michel  de  Northburg  qui  fut  chargé,  le  4  sep- 
tembre 1351,  de  recevoir  de  Charles  de  Blois  les  sûretés 
relatives  à  sa  délivrance,  c'est-à-dire  le  paiement  de  sa 
rançon. 

En  1353,  il  fut  envoyé  en  ambassade  en  Flandre. 

Michel  de  Northburgh  était  en  1352  archidiacre  de 
Suffolk,  docteur  en  droit  et  garde  du  sceau  privé.  Il  devint 
évéque  de  Londres  en  1354.  Mort  le  9  septembre  1361. 
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Michel  de  Northburgh  paraît  avoir  été  l'ami  de  Gauthier 
de  Mauny  ;  car  celui-ci  ordonne  dans  son  testament  de  le 
comprendre  dans  les  prières  qu'il  réclame  pour  sa  famille. 

Peut-être  était-il  parent  de  Jean  de  Northburgh,  receveur 
de  Berwick  en  1350. 
NoRTHUMBERLAND  (comte  de),  introduit  un  messager  de  Charles  V 
VII,  305,  306;  dans  l'ost  du  duc  de  Lancastre  423; 
XVII ,  481  ;  scelle  une  charte  d'Edouard  III  VII,  462  ;  fait 
partie  de  l'expédition  projetée  par  Edouard  III  VIII,  208  ; 
dans  l'ost  du  duc  de  Lancastre  280,  284,  292,  293  ;  rentre 
en  Angleterre  321  ;  créé  comte  de  Northumberland  VIII, 
392  ;  XVII,  566  ;  reconquiert  le  château  de  Berwick  IX  , 
27,  29-35  ;  s'avance  au-devant  des  Écossais  36  ;  se  retire 
42  ,  44  ;  au  siège  de  Saint-Malo  68  ;  chargé  de  la  garde 
des  marches  du  nord  384,  418  ;  reproches  que  le  duc  de 
Lancastre  lui  adresse  425-427  ;  fait  la  guerre  aux  Ecossais 
X,  286  ;  les  Écossais  ravagent  ses  domaines  291,  293  ; 
mais  n'attaquent  pas  son  château  de  Broel  380  ;  dans  l'ost 
de  Richard  II  382  ;  est  envoyé  à  Rye  XI,  372  ;  —  à  Sand- 
wich XII,  13  ;  ses  démêlés  avec  les  Nevill  145  ;  du  parti 
des  oncles  du  roi  150,  235,  243,  244,  247  ;  entre  au  con- 
seil du  roi  259  ;  conduit  Richard  II  à  Londres  280,  292  ; 
s'oppose  à  ce  que  l'on  secoure  le  duc  de  Gueldre  XIII,  164  ; 
ses  préparatifs  pour  résister  aux  Écossais  209  ;  intervient 
dans  la  donation  du  duché  d'Aquitaine  au  duc  de  Lancas- 
tre XV,  136  ;  dans  l'ost  de  Richard  II  en  Irlande  138  ;  à 
la  cour  d'Eltham  156  ;  à  la  cour  de  Richard  II  XVI,  106  , 
109;  est  banni  152-156,  160,  164;  est  rappelé  par  le 
comte  de  Derby  192  ;  assiste  au  couronnement  de  Henri 
IV,  202,  206,  208  ;  conduit  les  ambassadeurs  français 
près  de  la  reine  Isabelle  220  ;  est  mandé  par  Henri  IV  226, 
227  ;  traite  avec  les  ambassadeurs  français  237. 

Cf.  P,  374,  378,  380;  IX,  499,  505  ;  X,  543,565; 
XIV,  418  ;  XVI,  290,  322,  323,  326,  328,  330-336,  338, 
341-345,  352,  354,  362,  365,  396,  307,  399  ;  XVHI,  5  3, 
586,  587. 
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Henri,  comte  de  Northumberland,  fils  de  Henri  de  Percj 
et  de  Marie  de  Lancastre,  épousa  1°  Marguerite  Nevill,  et 
2°  Mathilde  de  Lucy.  En  1359,  en  1363  et  en  1369,  il  com- 
battit en  France;  en  1373,  en  Flandre.  En  1376,  il  était 
maréchal  d'Angleterre,  et  il  remplit  cette  charge  au  couron- 
nement de  Richard  IL  Son  rôle  fut  assez  douteux  dans  les 
troubles  de  ce  règne.  Mort  en  1407. 

Les  Percy  s'éteignirent  en  1370.  C'est  par  les  femmes 
qu'en  sont  issus  les  dacs  actuels  de  Northumberland. 
Northumberland  (vicomte  de)  V,  490,  493. 

Voyez  :  Copeland  (Jean  de). 

*  NORTHWELL  (GUILLAUME  DE)  II,  544. 

*  NoRTHWooD  (Guillaume  de)  IV,  459. 

Probablement  de  la  même  famille  que  Jean  de  North- 
wood  qui  épousa  Agnès  de  Grandison,  fille  de  Guillaume 
de  Grandison  et  de  Sybille  de  Tregoz. 
NoRwicH  (Jeax  de),  «  sage  homme  et  vaillant  escuyer  dure- 
«  ment  IV,  308  »  ;  en  garnison  à  Thun-rÉvéque  III,  180  ; 
se  rend  en  Gascogne  IV,  214,  216,  218  ;  capitaine  d'An- 
gouléme  308,  333,  335  ;  XVII,  173  ;  évacue  cette  ville 
IV,  348-355. 

Cf.  IV,  483,  504;  XVIII,  91. 

Jean  de  Norwich  se  signala  en  Ecosse  et  en  Guyenne. 
Créé  le  15  mars  1338  (v.  st.)  lieutenant  du  sénéchal  de 
Gascogne.  Il  reçut  en  1339  un  don  d'Edouard  III  en  con- 
sidération de  ses  services  et  l'année  suivante  une  pension 
de  cinquante  marcs.  Il  combattit  de  nouveau  en  France 
en  1343,  en  1344,  en  1345.  Mort  vers  1362. 

En  1337,  il  fut  chargé  de  choisir  cent  archers  dans  les 
comtés  de  Norfolk  et  de  Suffolk. 
Norwich  (Thomas  de),  est  envoyé  vers  Edouard  III  pendant 
la  bataille  de  Crécy  V,  62. 

Cf.  I»,  490  ;  V,  519. 

Thomas  de  Norwich  ne  figure  ni  dans  les  Actes  de 
Rymer,  ni  dans  la  généalogie  de  sa  famille  donnée  par 
Dugdale. 


i 
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NoRWiCH  (Guillaume  de),  fait  la  guerre  en  Espagne  XII,  329. 
Guillaume  de  Norwich  est  cité  dans  plusieurs  chartes  du 
recueil  de  Rjmer. 

Norwich  (évéque  de).  Yojez  Ayremine  (Guillaume  d'),  Bate- 
MAN  (Guillaume),  Bek  (Antoine),  Le  Despencer  (Henri). 

^  NosENTON  (Thomas)  XIV,  415. 

NoTTiNGHAM  (Jean  Mowbray,  comte  de),  est  créé  comte  de 
Nottingham  VIII,  392;  XVII,  566;  fait  la  guerre  au^ 
Ecossais  IX,  34-36,  42  ;  au  siège  de  Saint-Malo  68  ;  assiste 
à  une  assemblée  à  Westminster  425. 
Cf.  XVI,  297,  298,  306,  409,  410. 
Jean  de  Mowbray,  fils  de  Jean  de  Mowbr-ay  et  de  Jeanne 
de  Lancastre.  Né  vers  1364.  Créé  comte  de  Nottingham 
lors  du  couronnement  de  Richard  II.  En  1-378,  il  combattit 
les  Ecossais.  Mort  au  mois  de  février  1382  (v.  st.).     . 

Nottingham  (Thomas  Mowbray  comte  de) ,  dit  le  comte  maréchal, 
«  gentil  chevalier  d'Angleterre  XIV,  110  »  ;  entre  en  Ecosse 
X,  286,  291,  293  ;  combat  les  Écossais  380,  382,  391  ;  est 
envoyé  à  Sandwich  XII,  13  ;  dans  l'ost  du  comte  d'Arundel 
68  ;  du  parti  des  oncles  du  roi  235  ;  entre  au  conseil  du  roi 
259  ;  dans  l'ost  du  comte  d'Arundel  XIII,  106  ;  assiste  aux 
joutes  de  Saint-Inglevert  XIV,  110,  129,  149  ;  intervient 
dans  la  donation  du  duché  d'Aquitaine  au  duc  de  Lancastre 
XV,  136  ;  dans  Tost  de  Richard  II  en  Irlande  138,  139  ;  à 
la  cour  de  Richard  II  156;  envoyé,  comme  ambassadeur 
en  France  147  ,  161,  182,  183,  186  ;  retourne  en  Angle- 
terre 187.  194  ;  est  envoyé  de  nouveau  en  France  232, 
237  ;  se  rend  à  Saint-Omer  au-devant  d'Isabelle  de  France 
298  ;  le  duc  de  Glocester  l'accuse  de  favoriser  les  Fran- 
çais XV,  16  ;  arrête  le  duc  de  Glocester  27,  28  ;  le  conduit 
à  Calais  72,  74  ;  prend  le  deuil  k  sa  mort  75  ;  Richard  II 
l'aime  beaucoup  80  ;  défie  le  comte  de  Derby  XVI,  89- 
101  ;  est  exilé  101-108  ;  se  retire  en  Allemagne  108,  109. 
Cf.  P,  360  ;  Ib,  126  ;  X,  565  ;  XII,  390;  XIV,  398  , 
399,  413,  417,  450  ;   XV  ,  295-309,  394,  398,  399,  404  ; 
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XVI,  16,  27,  28,  72,  74,  75,  77,  80,  90-97,  99,  101-108  , 
110,  238,  247,  249,  288-302,305-309,  329,  409  ;  XVIII  , 
572,  573. 

Thomas  de  Mowbray,  fils  de  Jean  de  Mowbrav  qui  avait 
épousé  l'héritière  du  comté  de  Norfolk,  fut  d'abord  comte 
de  Nottingham.  En  1384,  il  combattit  les  Ecossais.  Créé  en 
1385,  comme  représentant  de  son  ayeul  le  comte  de  Nor- 
folk, lord  maréchal  d'Angleterre.  En  1390,  gouvei'neur  de 
Calais  et  de  Marck.  En  1393,  Richard  II  lui  permit  de  porter 
pour  cimier  un  léopard  d'or  comme  les  princes  de  Galles.  Il 
recueillit  la  plus  grande  partie  des  biens  confisqués  sur  le 
comte  d'Arundel  et  sur  le  comte  de  Warwick.  Créé  le 
29  septembre  1397  duc  de  Norfolk.  Après  un  vif  démêlé 
avec  le  comte  de  Derby,  il  fut  banni  d'Angleterre,  (jour 
,  pour  jour)  un  an  après  le  meurtre  du  duc  de  Glocester  au- 
quel il  avait  présidé.  Mort,  à  son  retour  d'un  pèlerinage  à 
Jérusalem,  à  Venise  le  lundi  avant  la  Saint-Michel 
22  septembre  1399.  Il  laissait  deux  fils  et  deux  filles  de 
son  mariage  avec  Elisabeth  sœur  de  Thomas  comte  d'Arun- 
del. Son  ayeul  avait  eu  la  tète  tranchée  sous  le  règne 
d'Edouard  II  ;  l'ainé  de  ses  fils  fut  décapité  sous  celui 
de  Henri   IV.   La  ville  d'York  les  vit  périr  tous  les  deux. 

La  bannière  du  comte  maréchal  a  été  longtemps  con- 
servée à  Venise.  Voyez  le  tome  XXVIII  de  V Archaeology . 

*  NoTTiNGH.^-M  (Henri  de)  V,  492. 

*  Nottingham  (connétable  de)  XII,  388. 
Nouvailles.  Voyez  N  a  vailles. 

Novarre,  Novare^  Nomire  {comte  de),  connétable  de  Portugal, 
prend  part  à  la  bataille  d'Aljubarrota  XI,  308,  316,  318, 
320  ;  conseils  qu'il  donne  XI,  266  ;  au  banquet  du  roi  de 
Portugal  397,  407  ;  escorte  le  duc  de  Lancastre  408  ;  se 
rend  au-devant  de  la  jeune  reine  de  Portugal  XII,  92, 
99  ;  est  chargé  de  sa  garde  201  ;  se  rend  au-devant  du  duc 
de  Lancastre  345  ;  son  fils  accompagne  Fogaça  à  Middel- 
bourg  XI,  264. 


I 
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Nuno  Alvarez  Pereira,  d'après  M.  Buchon. 

NoYELLES  (GoDEFROi  de),  assiste  aux  obsèques  du  comte  de 
Flandre  X,  280 

Noyelles  (sire  de),  plaintes  qu'il  adresse  au  roi  de  France  contre 
le  roi  d'Angleterre  II,  395,  396. 

Froissart  dit  qu'il  était  poitevin.  Il  faut  sans  doute  lire  : 
le  sire  de  Nuaillé. 

*  Noyers  (Gilles  de)  II,  493. 

Noyers  (Miles  de),  «  chevaliers  durement  preudoms  et  vaillans 
«  Y ,  47  »  ;  en  garnison  à  Cambraj  II,  493  ;  dans  Fost  du 
duc  de  Normandie  III,  144,  147,  149,  152,  155;  assiège 
Auray  IV,  64  ;  assiste  à  la  bataille  de  Crécy  V,  40,  43,  47  ; 
XVII,  205,  210. 

Cf.  P,  70  ;  IV,  445  ;  XVIII,  20,  86-88,  198. 
Miles   de   Noyers,  boutillier  de  France  en  1336,  avait 
reçu  en  1331  la  terre  de  Wailly  en  Artois  confisquée  sur 
Enguerrand  de  Marigny. 

Miles  de  Noyers,  fils  de  Miles  de  Noyers  et  de  Marie  de 
Châtillon,  épousa  .Jeanne  de  Flandre.  Il  était  déjà  maréchal 
de  France  en  1303.  Il  porta  l'oriflamme  à  la  bataille  de 
Cassel  et  à  la  bataille  de  Crécy.  Au  mois  de  décembre 
1328  ,  Philippe  de  Valois  lui  accorda  une  pension  de 
quatre  cents  livres  de  rente.  En  1340,  il  avait  avec  lui 
cinq  chevaliers  et  quinze  écuyers  dans  l'ost  de  Bouvines. 
Mort  fort  âgé  au  mois  de  septembre  1350. 

Le  récit  de  la  mort  du  sire  de  Noyers  à  Crécy  est  une 
erreur  qui  n'appartient  qu'à  la  première  rédaction  et  qui 
a  été  corrigée  dans  les  textes  postérieurs. 

Noyers  (Jean  et  Miles  de).  Voyez  :  Joigny. 

Noyers.  Voyez  Augimont. 

NoYON(évéque  de).  Voyez  Gilles,  Le  Brun,  Lorris  et  Moulin. 

Nully  [G-ui  de),  assiste  au  combat  de  Quimperlé.  IV,  70- 

C'était ,  paraît-il ,  un  chevalier  breton,  du  parti  de 
Montfort,  et  en  ce  cas  il  faut  lire  vraisemblablement  : 
Nuillé. 
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*  NuNEZ,  évêque  d'Astorga  XVIII,  220,  226,  228,  230. 

*  Nuremberg  (burgrave  de)  XV,  422. 

*  Nuttile  [Pierre  de)  V,  492. 

Nuton,  VII,  179.  Faute  de  copiste.  Voyez  Fenton. 


*  0  (Robert  d')  XVIII,  68. 

Obies,  dit  Bie's  (Gér.\rd),  assiste  à  la  bataille  de  Bastweiler 
XIII,  22,  23  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Lancastre  IX,  82  ;  est 
emprisonné  à  Mons  133. 
Cf.  I»,  252,  255,  256,  284,  285  ;  XIII,  325. 
Obies  est  un  village  à  une  lieue  de  Bavaj.  On  connaît 
peu  ses  anciens  seigneurs  qui  portaient  :  d'argent  à  trois 
chevrons  de  gueules  chargés  de  trois  étoiles  d'or.  Un  sire 
d'Obies  est  cité  dans  une  bulle  pontificale  de  1180.  En 
1259,  Guillaume  d'Obies  fit  une  donation  à  l'abbaye  de 
Fémy. 

Gérard  d'Obies,  l'ami  de  Froissart,  paraît  avoir  été  un 
personnage  assez  important.  Il  fut  adjoint  au  sire  de 
Goraraegnies  dans  différentes  missions  relatives  à  la  défense 
du  Hainaut  contre  les  amis  de  Sohier  d'Enghien.  Wenceslas 
de  Brabant  l'honorait  aussi  de  sa  confiance  ;  car  il  le 
chargea  de  mettre  Marie  de  Namur  en  possession  de  la 
terre  de  Trivières  qui  était  tenue  en  fief  du  duché  de 
Brabant.  D'abord  prévôt  de  Binche,  il  devint  plus  tard 
châtelain  d'Ath.  Il  vivait  encore  en  1388,  car  il  est  cité 
parmi  les  témoins  qui,  le  3  avril  de  cette  année  (v.  st.), 
assistèrent  au  serment  du  duc  Aubert  de  Bavière  de  main- 
tenir les  franchises  de  Mons. 

Sur  Gérard  d'Obies,  voyez  la  chronique  rimée  do  .Jean 
De  Klerk  t.  Il,  pp.  206  et  219. 

Ohies  (Jean  d'),  meurt  en  Prusse  IX,  267. 
Cf.  P,  253. 

O'Brien,  Brun  de  Thomond,  roi  d'Irlande  XV,  177. 

O'Brikn,  Brun  Costerel,  chef  irlandais  XV,  172,  173. 
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Cf.  XVI,  321,  329,  330. 

Ce  fut  en  1397  qu'O'  Brien  fit  aux  Anglais  une  guerre 
acharnée  en  Irlande. 
Ohstrate  [Walter).  Voyez  Strael. 
O'CoNNOR,  Conhur^  roi  irlandais  XV,  178. 

*  Octeville,  XV,  396. 

Auquetonville  ? 

*  O'DONNELL  XVI,  329. 
Oedin.  Voyez  Eudin. 

*  Oem,  Sam  (Henri)  IV,  452,  453  ;  VI,  452. 

Chevalier  de  la  Jarretière. 

Ashmole  lui  donne  pour  armes  un  écu  d'or  à  la  fasce 
de  sable  chargée  d'un  lion  issant  de  la  bande.  D'après 
Carpentier,  on  peut  voir  à  Londres  qu'il  portait  :  de  sable  à 
dix  losanges  d'argent.  Ashmole  mérite  plus  de  foi. 

En  1350,  Henri  Oem  promit  d'accompagner  le  prince  de 
Galles  dans  toutes  ses  guerres  ;  et  en  effet,  quand  le  prince 
de  Galles  fut  envoyé  en  Aquitaine,  Henri  Oem  fut  spécia- 
lement attaché  à  sa  personne. 

Les  chroniqueurs  du  temps  rapportent  que  Henri  Oem 
jouta  à  Windsor  le  23  avril  1358,  en  présence  du  duc  de 
Brabant. 

Les  Oem  étaient  des  chevaliers  hollandais.  On  racontait 
qu'en  1058  le  comte  de  Hollande  fuyait  devant  une  armée 
impériale  qui  avait  envahi  ses  domaines.  La  terreur 
régnait  partout,  et  ce  qui  l'avait  accrue,  c'est  qu'un  trem- 
blement de  terre  avait  été  suivi  de  l'apparition  dans  le 
ciel  de  deux  soleils.  Rien  ne  résistait  plus  quand  un  vieux 
chevalier,  l'ancêtre  des  Oem,  donna  au  comte  de  Hollande 
le  conseil  de  creuser  de  grands  fossés  qu'il  fit  couvrir 
de  foin,  de  paille  et  de  gazons.  Les  Allemands  s'y  préci- 
pitèrent et  furent  mis  en  déroute.  Depuis  cette  époque,  les 
Oem  ajoutaient  à  leur  écu  d'argent  à  la  bande  de  gueules 
chargée  d'un  lion  issant  d'or,  quinze  mottes  de  gazon, 
avec  la  devise  :  Den  leenov  is  levryd  onet  groene  soden. 
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Nicolas  Oem,  écoutète  de  Dordrecht  en  1325,  fut  tué 
en  1345  à  la  bataille  de  Staveren.  Il  avait  épousé  Jeanne 
d'Arckel.  De  ce  mariage  naquit  probablement  Henri  Oem. 

Jean  Oem  prit  part  à  la  bataille  de  Bastweiler. 

De  la  même  maison  sont  les  Oem  van  Wjngaerden  qui 
portent  d'argent  à  la  fasce  de  gueules  chargée  d'un  lion 
naissant  d'or  armé  et  lampassé  d'azur. 

L'écu  des  Oem  figure  dans  le  recueil  du  héraut  Gueldre. 
Offemont,  Aufemoiit  (sire),  défend  Tournaj  III,  218. 

Jean  de  Nesle,  seigneur  d'Offemont,  chevalier  banneret, 
figure  dans  les  rôles  de  l'ost  de  Bouvines  comme  ayant 
avec  lui  cinq  chevaliers  et  trente-deux  écujers.  L'année 
précédente,  il  avait  dans  sa  montre  deux  chevaliers  et 
quatorze  écuyers. 

La  lettre  suivante,  sans  date  d'année,  paraît  être  de 
1339: 

«  De  par  la  rojne, 

Maistre  Jehan,  le  sire  d'Auffemont  devoit  servir  mon- 
seigneur à  L  hommes  d'armes  par  II  mois  à  ses  despens 
pour  cause  des  debtes  que  il  devoit  aus  foires  de  Cham- 
paigne  ;  mais,  sicomme  nous  avons  entendu,  monseigneur 
li  en  a  quittié  un  mois,  de  quoy  nous  nous  merveillions 
moult,  quar  les  autres  qui  doivent  pareux  services,  à 
l'exemple  de  ly  voudront  empêtrer  semblables  grâces.  Sy 
vous  mandons  que  vous  sachiés  de  monseigneur  se  il  11 
a  faite  ceste  grâce  ;  quar,  se  faite  li  est,  il  nous  semble 
que  ledit  sire  d'Auffemont  se  peust  bien  estre  déporté  de 
la  avoir  empêtrée,  espêcialment  ou  temps  de  maintenant, 
et  que  une  autre  fois  il  peust  bien  recouvrer  d'autre 
proufiit  par  devers  monseigneur. 

«  Nostre-Seigneur  vous  gart. 

«  Donné  au  bois  de  Vincennes  ce  dimenche  au  soir  ». 

Jean  d'Offemont,  fils  de  Gui  de  Clerraont  dit  de  Nesle 
et  de  Marguerite  de  Thourotte  ,  épousa  Marguerife  de 
Mello.  Il  moui-ut  le  25  mai  1352. 
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Offeuont,  Aufemont  (Gui  de  Nesle,  sire  d'),  «  vaillant  chevalier 
«  et  preu  durement  XVII,  297  »  ;  au  service  de  Charles  de 
Blois  IV,  64  ;  dans  l'ost  réuni  par  le  duc  de  Normandie 
185  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Normandie  en  Gascogne  331  ; 
prend  part  à  la  chevauchée  du  sénéchal  de  Beaucaire 
341,  343  ;  devant  Calais  V,  191,  192  ;  XVII,  247,  250  ; 
fait  prisonnier  au  combat  de  Taillebourg  V,  282-286  ; 
XVII,  275,  278  ;  est  échangé  303  ;  est  envoyé  en  Bre- 
tagne 309  ;  XVII,  296  ;  y  est  tué  V,  309  ;  XVII,  297. 
Cf.  VII,  528  ;  XVIII,  303. 

Gui  de  Nesle,  fils  de  Jean  de  Nesle,  seigneur  d'Offemont, 
et  de  Marguerite  de  Mello,  épousa  1°  Jeanne  de  Bruyères, 
2°  Isabeau  de  Thouars.  Maréchal  de  France  dès  1345. 
Créé  gouverneur  de  l'Artois  en  aoiit  1350  ;  fait  prisonnier 
par  les  Anglais  en  Saintonge  le  8  avril  1351  ;  capitaine 
général  en  Bretagne  le  22  mai  1352.  Tué  le  14  août  suivant 
au  combat  de  Moron. 

J'ai  vu  une  charte  donnée  à  Saintes,  le  3  avril  1351,  par 
Gui  de  Nesle,  seigneur  de  Mellon,  maréchal  de  France, 
lieutenant  du  roi  de  France  en  Saintonge  et  en  Poitou, 
où  il  parle  d'un  combat  qui  avait  été  livré  le  1*'  avril. 
Cinq  jours  après,  il  tomba  au  pouvoir  des  Anglais.  11  paraît 
avoir  recouvré  presque  immédiatement  la  liberté,  mais 
ce  ne  fut  qu'en  payant  une  forte  rançon,  à  laquelle  le  roi 
de  France  contribua  pour  dix  mille  francs  et  dont  furent 
pièges  Bouciquaut  et  le  sire  de  Chantilly. 

Opfemont,  Aufemont  (sire  d'),  au  siège  d'Ardres  VIII,  405, 
Jean  d'Offemont,  fils  de  Gui  d'Offemont  et  de  Jeanne  de 
Bruyères.  Il  épousa  Ade  de  Mailly  et  mourut  en  1388. 

Offemont,  Aufemont  (sire   d'),   au  siège  de  la  ville  d'Afrique 
XIV,  225. 

Gui  d'Offemont,  fils  de  Jean  d'Offemont  et  d'Ade  de 
Mailly,  épousa  en  1389  Marguerite  de  Coucy  et  périt  à 
Azincourt  le  25  octobre  1415. 

^  Offord  (Jean  d'),  doyen  de  Lincoln  XVIII,    202,  212,  219, 
223,  225-227,  229,  231,  235,  253. 

FROISSART.    —     XXII.  20 
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*  Ogierlande  (Danckaert  d'),  bailli  de  Gand  XI,  450. 
Ogle,  Avogle  ,  Aveçle  [Robert)  ,   dans  l'ost  d'Otterburn  XIII, 

210,  227. 

Cf.  V,  491  ;  XIII,  360. 

Fils  de  Robert  Ogle  qui  avait  assisté  à  la  bataille  de 
Nevill-Cross,  l'un  des  chevaliers  anglais  qui  malgré  l'ordre 
d'Edouard  III  ne  conduisirent  pas  leurs  prisonniers  à  la 
Tour  de  Londres.  Sa  mère  se  nommait  Hélène  Bertram. 
Il  épousa  une  fille  d'Alexandre  de  Heton  et  mourut  sous  le 
règne  de  Henri  IV. 

La  chronique  rimée  d'Ecosse,  à  propos  de  la  bataille 
d'Otterburn,  l'appelle  :  Robert  Ogill. 

Les  Ogle  existent  encore  aujourd'hui. 
Ohey,  ffay  (Hugues  d'),  chevalier  hasbegnon,  accompagne  Jean 
de  Hainaut  en  Angleterre  II,  113,  115  ;  XVII,  17. 

Les  renseignements  généalogiques  sur  les  Ohey  sont 
assez  confus.  "Waleran  de  Juprelle  épousa  la  dame  d'Ohey 
au  comté  de  Namur,  dont  il  eut  Olivier  de  Jupprelle,  dit 
d'Ohej,  qui  vivait  en  1835  et  qui  épousa  Marie  d'Aaz,  fille 
de  Jean  Bottier  d'Aaz,  chevalier.  Est-ce  à  cet  Olivier 
d'Ohey  que  Froissart  donne  par  erreur  le  prénom  de 
Hugues  ? 
'^  OisY,  Ozi/  (Tristan  d')  XVIII,  140. 

Tristan  d'Oisv'se  trouvait  à  Tournay  lors  du  siège  de 
1340. 

*  Oldcastle  (Jean)  XVI,  407. 
Oloron  (évèque  d').  Voyez  Villesangues. 

Oliferne  [Agadinquor  d),  chef  sarrasin   XIV,  229,  241-243, 
251,  274,  276. 
Cf.  P,  214,  516. 
Oîimharie.  Voyez  Barbe  (Olim). 
Olivier,  paladin  V,  291. 

*  Oliviers  (Jean  des),  chanoine  XVTII,  78,  79. 

*  O'Morr,  .XVI,  329. 

*  O'Morrough.  XVI.  329.  Vovez  Mac-Morrough. 
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O'Neale,  roi  de  Meath,  Aneel  de  Mete,  armé  chevalier  par 

Richard  II  XV,  177. 
^  O'Neil,  XYI,  329. 

L'un  des  chefs  de  l'Ulster  :    «  le  grand  O'Nel  »,  lit-on 

dans  une  lettre  des  conseillers  de  Richard  II . 

*  O'NoLAN  XVI,  329. 

Ontinton  (comte  d').  Voyez  Huntingdon. 

*  OoRBEKE  (Renier  van),  bourgmestre  de  Louvain  X,  455, 
Ophem  (Jean   d')  ,  «   moult  gracieux   chevalier  XIII,  38  »  ; 

assiste  aux  funérailles   de  Louis  de  Maie  X  ,  283  ;  est 
envoyé  par  la  duchesse  de  Brabant  vers  le  roi  de  France 

XIII,  38,  187. 

Cf.  XIII,  346,  347,  357  ;  XVI,  265,  266. 
Guillaume  d'Ophem   était  échanson  du   duc  de   Bour- 
gogne en  1387. 

*  Opstal  (Jean  d)  XVI,  267. 

Orange  (prince  d'),  cousin  de  Jeanne  de  Boulogne  XIII,  315. 
Cf.  XVIII,  374. 

Raymond  de  Baux  ,  prince  d'Orange.   Il  n'eut  de  son 
mariage  avec   Jeanne  de  Genève  qu'une  fille  qui  porta  la 
principauté  d'Orange  dans  la  maison  de  Châlon. 
Orange  (princesse  d')  ,  cousine  de  Jeanne    de  Boulogne  XIII, 
309. 

Cf.  P,  343. 

Les  deux  textes  qui  précèdent,   appartiennent  à    des 
rédactions  différentes.  Le  second  seul  est  exact.  La  prin- 
cesse d'Orange  était  fille  d'Ame  comte  de  Genève    et  de 
Mahaut  d'Auvergne-Boulogne. 
Orange  (princesse  d'),  mariée  à  Raymond  vicomte  de  Turenne 

XIV,  296. 

C'est  une  erreur  que  nous  rectifierons  au  mot  :  Turenne. 

Marie  de  Baux,  fille  unique  et  héritière  de  Raymond  de 
Baux,  prince  d'Orange,  et  de  Jeanne  de  Genève,  épousa 
Jean  de  Châlon,  baron  d'Arlay. 
Orcery  {Fouqnart  d'),  capitaine  de  Sauveterre  XI,  51 . 
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Un  autre  texte  porte  Orçay. 

Orçay  est  le  nom  d'une  commune  du  département  de 
Loir-et-Cher, 
Oregny  (abbesse  d')  III,  33. 

*  Orgemont  (Pierre  d')  ,  chancelier  de  France  IX,  500,  506, 

568  ;  X.  498,  499  ;  XVIII,  488,  494,  508. 

Second  président  du  parlement  en  1356.  Il  fut  privé  de 
ses  fonctions  à  la  requête  des  Etats.  Chancelier  du  Dau- 
phiné  en  1371,  premier  président  au  parlement  en  1372, 
chancelier  de  France  en  1373.  Mort  le  3  juin  1389.  Fils 
de  Pierre  d'Orgemont,  bourgeois  de  Lagny-sur-Marne. 
Orgemont  (Pierre  d'),  évèque  de  Paris,  assiste  aux  obsèques  de 
Louis  de  Maie  X,  284  ;  favorable  au  pape  d'Avignon  XVI, 
120  ;  traite  avec  les  Anglais  237. 

Cf.  XVIII,  509. 

Pierre  d'Orgemont,  fils  aîné  de  Pierre  d'Orgemont,  chan- 
celier de  France,  et  de  Marguerite  de  Voisins,  évêque  de 
Térouanne  et   puis  de  Paris.  Mort  le  16  juillet  1409. 

Il  n'est  pas  certain  que  le  passage  cité  du  t.  XVI,  p.  120 
se  rapporte  à  Pierre  d'Orgemont.  Ce  que  le  Religieux  de 
Saint-Denis  raconte  de  la  part  qu'il  prit  aux  affaires  du 
schisme,  nous  engage  à  le  lui  attribuer. 

*  Orgemont  (Amauri  d')  XV,  363  ;  XVIII,  578,  579. 
Orgessin,  Orgesi,  Orgessi,  [Léger  d")^  capitaine  d'Évreux  pour 

le  roi  de  Navarre  VI,  427,  430  ;  VII,  13  ;  est  fait  prison- 
nier à  Montpellier  IX,  56. 

Léger  d'Orgessin  obtint  en  1360  comme  Navarrais  des 
]<=ttres  de  rémission. 

Par  une  charte  donnée  à  Evreux  le  15  octobre  1363, 
le  roi  de  Navarre  accorda  quatre  cents  francs  d'or  pour 
aider  Léger  d'Orgessin  à  payer  sa  rançon  aux  Anglais. 

Léger  d'Orgessin  obtint  de  Charles  V,  le  29  juillet  1378, 
de.s  lettres  de  rémission  où  il  était  dit  qu'il  avait  récem- 
ment remis  au  roi  de  France  le  château  et  la  ville  de 
Passv. 
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Orheille.  Vojez  Looz. 

Orknby  ,  Orkenay  (comte  d'),  «  grans  princes  et  puissans  III, 
«  436  »  ;  vient  au  secours  de  David  Bruce  III,  436,  429  ; 
XVII,  122. 

Froissart   dit   qu'il   avait  épousé    une   sœur    de  David 
Bruce.  Il  en  fait  un  seigneur   de  Suède.    A-t-il  voulu 
désigner  le  roi  de  Norwége  ? 
Marguerite  d'Ecosse  avait  épousé  Eric  roi  de  Norwége. 

Orkney,  Orketiay  (comte  d'),  prend  part  à  l'expédition  de 
Nevill-Cross  XVII,  228,  230,  232  ;  combat  les  Anglais 
X,  290. 

Henri  Saint-Cler ,  lils  de  Guillaume  Saint-Cler ,  fut 
créé  comte  d'Orkney.  Il  épousa  une  fille  de  Guillaume  de 
Douglas,  comte  de  Nithsdale. 

Orléans  (Philippe,  duc  d'),  reçoit  en  apanage  le  duché  d'Or- 
léans XV,  26  ;  dans  l'ost  de  Philippe  de  Valois  V,  178, 
322  ;  XVII,  305  ;  assiste  à  la  bataille  de  Poitiers  V,  404, 
408-410,  426,  443  ;  XVII,  351  ;  est  attaqué  à  Meaux  par 
les  Jacques  VI,  55,  57  ;  XVII,  364  ;  rentre  à  Paris  avec  le 
duc  de  Normandie  VI,  81  ;  réside  à  Paris  95  ;  au  siège  de 
Melun  155  ;  favorable  à  la  paix  279,  288  ;  reçoit  les 
envoyés  d'Edouard  III  291  ;  se  rend  comme  otage  en 
Angleterre  299,  321  ;  XVII,  394  ;  sa  captivité  adoucie  VI, 
376,  377  ;  son  entrevue  avec  le  roi  de  Chypre  380,  384  ; 
se  rend  au-devant  du  roi  Jean  388,  389  ;  à  l'hôtel  de  Savoie 
avec  le  roi  Jean  393,  397  ;  sa  douleur  de  la  mort  de  son 
frère  397  ;  recouvre  la  liberté  VII,  234  ;  à  la  cour  de 
Charles  V  477. 

Cf.  r,  74  ;  II,  501  ;  V,  517,  518,  530,  533  ;  VI,  476, 
489,  511. 

Cinquième  fils  de  Philippe  de  Valois  et  de  Jeanne  de 
Bourgogne.  Né  en  1336,  mort  en  1375. 

Orléans  (Blanche  de  France  ,  duchesse  d'),  menacée  par 
les  Jacques  XI,  50,  51  ;  périls  qu'elle  court  à  Meaux  55- 
58,  109  ;  Charles  VI  prend  congé  d'elle  XII,  2  ;  assiste  à 
l'entrée  de  la  reine  Isabeau  à  Paris  XIV,  6,  7,  13. 
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Cf.  II,  501  ;  VI,  470. 

Fille  posthume  de  Charles  le  Bel  et  de  .Jeanne  d'Evreux. 
Elle  épousa  en  1344  Philippe  duc  d'Orléans  et  mourut  en 
1392. 
Orléans  (Louis,  duc  d'),  projet  de  lui  faire  épouser  une  prin- 
cesse de  Hongrie  X,  342-344,  370-374,  376;  chargé  du  gou- 
vernement du  royaume  pendant  l'ost  de  l'Écluse  XI,  360  ; 
XII,  10  ;  le  duc  de  Lancastre  craint  qu'il  n'intervienne  en 
Castille  XIII,  112,  279  ;  fait  bon  accueil  au  duc  de  Bre- 
tagne 185  ;  dans  l'ost  de  Gueldre  181,  194,  263,  271  ; 
son  mariage  avec  Valentine  de  Milan  XIV,  18,  292,  369  ; 
XV,  257  ;  assiste  à  l'entrée  de  la  reine  Isabeau  à  Paris 
XIV,  6,  13  ;  accompagne  Charles  VI  dans  son  voyage  du 
midi  31,  34,  35,  37,  38,  60,  76-78  ;  sa  gageure  avec 
Charles  VI  en  retournant  à  Paris  80-82  ;  le  pape  Clément 
lui  écrit  85  ;  on  songe  à  lui  pour  le  commandement  de  la 
croisade  d'Afrique  153,  154;  réside  à  Paris  169;  son 
amitié  pour  le  comte  d'Ostrevant  265  ;  intérêt  qu'il  prend 
aux  nouvelles  d'Afrique  279  ;  projet  de  lui  donner  un  com- 
mandement dans  l'armée  d'Italie  282  ;  reçoit  à  Paris  les 
ambassadeurs  anglais  284,  289  ;  son  amitié  pour  Pierre 
de  Craon  316-318  ;  aime  une  jeune  dame  de  Paris  318- 
320  ;  sa  colère  contre  Pierre  de  Craon  320-322  ; 
s'afflige  de  la  mort  du  comte  de  Foix  336  ;  se  rond  à 
Tours  354,  368  ;  achète  le  comté  de  Blois  368-374  ;  se  rend 
à  Amiens  378-380,  383,  388  ;  à  Beauvais  près  de  Charles 
VI  390  ;  sa  haine  contre  Pierre  de  Craon  XV,  1,2;  soupe 
avec  le  connétable  7-9  ;  désire  le  châtiment  du  sire  de 
Craon  18,  216  ;  est  d'avis  de  repousser  les  excuses  du 
duc  de  Bretagne  22  ;  créé  duc  d'Orléans  26  ;  accompagne 
Charles  VI  à  Chartres  27  ;  dans  l'ost  du  Mans  40  , 
43,  46-49  ;  soutient  le  connétable  56,  59,  62,  73,  74, 
214  ;  part  qu'il  prend  à  la  danse  des  Sauvages  77,  85-87, 
89-90,  92  ;  envoie  des  renforts  au  connétable  106,  206  ; 
est  jeune  d'âge  et  de  sens  109  ;  message  qu'il   envoie   au 
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duc  de  Berrj  126  ;  peu  favorable  à  Benoit  Xlll  130,  131; 
se  trouve  à  Paris  lors  de  l'arrivée  des  ambassadeurs  anglais 
183,  188  ;  protège  les  anciens  ministres  de  Charles  VI 
203  ;  s'oppose  au  pardon  de  Pierre  de  Craon  215,  234, 
235  ;  reçoit  les  ambassadeurs  de  Hongrie  220  ;  s'efforce  de 
conquérir  la  seigneurie  de  Gènes  221,  222  ;  assiste  au 
procès  du  sire  de  Craon  236  ;  connaît  les  rumeurs  répan- 
dues contre  la  duchesse  d'Orléans  261  ;  assiste  aux  fêtes  de 
Guines  301,  303,  304,  306  ;  apprend  le  désastre  de  Nico- 
poli  332  ;  se  trouve  à  Paris  lors  du  retour  du  comte  de 
Nevers  XVI,  66  ;  Charles  VI  le  consulte  sur  les  affaires 
du  schisme  69  ;  projet  de  marier  sa  fille  au  marquis  de 
Brandebourg  70,  84,  86  ;  assiste  à  l'assemblée  de  Reims 
85;  ses  relations  avec  le  comte  de  Derby  112-116, 137,  139, 
141,  147,  150,  167  ;  s'occupe  des  affaires  du  schisme  120  ; 
est  envoyé  en  Bretagne  230,  231  ;  ses  ménestrels  à  la 
cour  du  comte  de  Foix  XI,  131. 

Cf.  Is  72,  220,  222,  332,  348,  356,  370-373,422, 
445,  446,  458,  527  ;  l\  114  ;  P,  203,  218,  219,  367; 
VII,  519,  546  ;  VIII,  419,  420,  429  ;  IX,  550,  568,  573  ; 
XIII,  373  ;  XIV,  396,  422,  424-426,  430,  440,  441,  445; 
XV,  363,  367-369,  376,  393,  406,  413,  425,  432,  433, 
443-445,  461,  463,  464,  488  ;  XVI,  269,  277,  280,  318, 
319,  324,  325,  361,  362,  369,  402,  403,  406,  407,  430, 
439,  440,  442,  445  ;  XVIII,  384,  388,  426,  437,  467. 

Louis,  second  fils  de  Charles  V  et  de  Jeanne  de  Bourbon, 
duc  de  Touraine  en  1386  et  d'Orléans  en  1392,  assassiné 
par  Raoul  d'Auquetonville  le  23  novembre  1407. 

Le  duc  d'Orléans  aimait  les  lettres.  N'oublions  pas 
qu'ayant  à  réclamer  en  1397  l'appui  de  l'empereur  en 
faveur  des  croisés  de  Nicopoli,  il  confia  ce  message  à  Eus- 
tache  des  Champs  qui  fut  détroussé  dans  son  voyage. 
Orléans  (Valentine  Visconti,  duchesse  d'),  son  mariage  XIV, 
18,  292,  369  ;  XV,  257  ;  assiste  à  l'entrée  de  la  reine  Isa- 
beau  à  Paris  XIV,  15,  18,  19,  20,  24  ;  avertit  le  duc  de 
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Milan  des  préparatifs  du  comte  d'Armagnac  294  ;  reproche 
à  une  dame  de  Paris  d'être  aimée  du  duc  d'Orléans  319  ; 
se  trouve  avec  la  reine  à  Paris  390  ;  jalouse  de  la  duchesse 
de  Bourgogne  XV,  96  ;  son  ambition  260  ;  rumeurs  répan- 
dues contre  elle  2ô0,  261  ;  on  l'accuse  d'avoir  empoisonné 
Charles  VI  352-355. 

Cf.  h,  221,  297  ;  XIV,  394  ;  XV,  376,  413.  427,  428, 
461-464. 

Fille  de  Jean-Galéas  Visconti  et  d'Isabelle  de  France  . 
Elle  épousa  le  duc  d'Orléans  au  mois  de  septembre  1389. 
Morte  à  Blois  le  4  décembre  1408. 

Dans  une  fête  donnée  à  Asnières,  Valentine  de  Milan 
offrit  un  fermail  d'or  garni  de  rubis  à  Henri  de  Derby  qui 
allait  peu  après  monter  sur  le  trône  d'Angleterre. 

Orléans  (Simon  d'),  clerc  en  droit,  est  envoj'é  en   Angleterre 
II,  227. 

Orléans  (évêque  d").  Voyez  :  Nicot. 

Orléans  (bailli  d')  V,  104. 

'  Orléans,  héraut  d'armés  XVI,  403. 

■^  Orléans  (Gérard  d'),  peintre  VI,  452. 

Orleton  (Adam  d'),  évêque  d'Hereford,  de  Worcester  et    de 
Winchester,  traite  avec  les  Ecossais  III,  430,  464. 
Cf.  II,  507,  519,  523  ;  XVIII,  16,  174,  246. 
Adam  d'Orleton  passa  le  25  octobre   1327  de   l'évêehé 
d'Hereford  à  celui  de  "Worcester,  et  de  là  en  1333  à  celui 
de  Winchester.  Mort  le  18  juillet  1345. 

L'un  des  partisans  les  plus  dévoués  de  la  reine  Isabelle 
qui  lui  donna  l'évêehé  de  Worcester.  Son  apologie  publiée 
par  Twysden  est  l'un  des  documents  historiques  les  plus 
curieux  de  cette  époque. 

Les  historiens  anglais  rapportent  qu'il  fut  frappé  de 
cécité  à  la  fin  de  sa  vie. 

*  Ormoxd  (Jacques  Butler,  comte  d')  V,  496. 

Ormond  (Jacques  Butler,  comte  d'),  au  siège  de  Tournay  IH, 
312  ;  est  envoyé  en  Irlande  IV,  129. 
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Jacques  Butler  ou  le  Botiller,  comte  d'Ormond.  Il  fut 
d'abord  comte  de  Carrick.  Créé  le  2  novembre  1328  comte 
d'Ormond.  Mort  le  6  janvier  1337  (v.  st.).  Il  avait  épousé 
Eléonoro  de  Bohun,  fille  d'Humphroi  de  Bohun,  comte 
d'Hère  ford. 

Les  Butler  prétendaient  être  issus  du  mariage  de  Tho- 
mas Fitz-Walter  et  d'Agnès,  sœur  de  saint  Thomas  Becket  : 
noms  et  souvenirs  également  grands  dans  les  annales  de  la 
religion  et  des  libertés  publiques  en  Angleterre. 

Ormond  (Jacques  Butler,  comte  d'),  gouverneur  d'Irlande, 
ses  efforts  pour  soumettre  les  Irlandais  XV,  170-173,  177  ; 
commande  l'avant-garde  de  l'armée  anglaise  en  Irlande  139. 
Jacques  Butler,  comte  d'Ormond,  petit-fils  de  Jacques 
comte  d'Ormond  qui  précède  et  d'Eléonore  de  Bohun.  Fils 
de  Jacques  Butler  comte  d'Ormond  qui  fut,  en  1359  et  en 
1360,  lord-justice  d'Irlande,  et  d'Elisabeth  d'Arcy.  Il  fut 
lui-même  de  1392  à  1400  lord-justice  d'Irlande.  Il  avait 
épousé  Anne  Welles. 

Edouard  III  avait  permis  au  comte  Jacques  d'Ormond 
d'acquérir  des  domaines  en  Irlande.  (Bibl.  de  Lambeth, 
ms.  602). 

Ornezan  (Bertrand  d'),  évéque  de  Pamiers,  à  la  cour  du  comte 
de  Foix  XI,  107,  129  ;  apprend  la  mort  du  comte   de  Foix 
XIV,  336  ;  assiste  à  ses  obsèques  338,  339. 
Cf.  P,  331  ;  XI,  438. 

Orpe  (sire  d'),  écossais,  tué  à  la  bataille  de   Nevil  Cross   XVII, 
232. 

Ce  nom  n'est  donnée  que  dans  le  texte  fort  corrompu 
des  Chro7iîques  abrégées.  Je  ne  vois  parmi  les  Ecossais 
morts  à  Nevill-Cross  aucun  nom  qui  y  réponde. 

'^   Orronville,  chroniqueur  cité  XII,   353  ,  357  ,   375,  377, 
394  ;  XV,  366  et  passim. 

Orsuic.  Voyez  Urswick. 

Ortige,  Ortigue  [Aimenion  d').  Voyez  Artigues. 

Ortingiie  (Thomas),  armé  chevalier  par  le  comte  de  Buckiiigham 
IX,  267. 
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Johnes   dit  :    Thomas    Dortingues,    nom    parfaitement 
iifconnu  dans  les  annales  de  cette  époque. 
Peut-être  :  Thomas  Hastang. 
Orton,  esprit  familier  du  sire  de  Corasse  XI,  189-201. 
Cf.  P,  516. 

*  OsoRÉs  (Fernando),  commandeur  de  l'ordre  de   Saint-Jacques 

VII,  513. 

Don  Ferrand  Osorès,  commandeur  de  Léon. 

*  OsTEN  (Perrotin)  XVIII,  350. 

OsTiE  (cardinal  d').  Voyez  :  Bertrand  et  Poyet,  et  Papes  : 

Innocent  VI. 
Ostrevant  (Guillaume,  comte  d'),   fiancé  à  Marie  de  France 

VIII,  398  ;  le  duc  de  Lancastre  voudrait  lui  voir  épouser 
sa  fille  X,  307  ;  épouse  Marguerite  de  Bourgogne  X,  306- 

.  315  ;  XIV,  264,  370  ;  XV,  55,  280  ;  reçoit  le  duc  de 
Bavière  X,  348  ;  apprend  la  prise  de  Damme  par  les 
Gantois  358  ;  assiste  au  mariage  de  Charles  VI  359  ; 
accompagne  Charles  VI  devant  Damme  359-361  ;  est 
armé  chevalier  de  sa  main  361  ;  rentre  en  Hainaut  371  ; 
reçoit  le  duc  de  Bourgogne  à  Valenciennes  Xll,  3  ;  se 
rend  à  Blois  XIII,  137,  140  ;  assiste  à  l'entrée  du  duc 
de  Bretagne  à  Paris  142  ;  —  à  l'entrée  de  la  reine  Isabeau 
à  Paris  XIV,  7,  22,  24  ;  sa  bannière  portée  au  siège  de 
la  ville  d'Afrique  224  ;  joute  à  Londres  255-264  ;  reçoit 
l'ordre  de  la  Jarretière  264,  265  ;  apaise  à  grand'peine  le 
roi  de  France  266-269  ;  est  mandé  par  Charles  VI  XV, 
25  ;  son  père  le  dissuade  du  projet  de  croisade  226- 
227  ;  son  expédition  en  Frise  IV,  328  ;  XV,  227-229, 
241,  269-271,  276-296;  invite  le  comte  de  Derby  à  se 
rendre  en  Hainaut  XVI,  113  ;  donne  des  lettres  de  recom- 
mandation à  Froissart  XV,  141,  146. 

Cf.  P,  295,  315,  348,  364,  376,  428,  503  ;  Ib,  123-125, 
132,  161,  162,  352,  398,  400,  403,  404  ;  IX,  568  ;  X, 
553  ;  XIII,  343  ;  XIV,  321  ;  XV.  398,  403,  404,  412, 
448,  449  ;  XVI,  274,  309. 
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Guillaume  de  Bavière,  fils  aîné  d'Aubert  de  Bavière  et 
de  Marguerite  de  Silésie.  Connu  pendant  la  vie  de  son 
père  sous  le  titre  de  comte  d'Ostrevant.  Il  lui  succéda  en 
1404  et  mourut  en  1417.  11  avait  épousé  en  1386  Mar- 
guerite de  Bourgogne. 

Un  des  documents  les  plus  intéressants  de  cette  époque 
est  la  relation  du  mariage  de  Guillaume  de  Hainaut  et  de 
Marguerite  de  Bourgogne.  Le  duo  de  Bretagne  et  le  comte 
de  Foix  y  assistèrent.  Isabeau  de  Bavière  logeait  à  l'abbaye 
de  Saint-Aubert  avec  la  duchesse  de  Brabant,  Frédéric 
de  Bavière,  Albert  d'Autriche,  les  ducs  de  Brandebourg, 
de  Brunswick,  de  Lunebourg,  de  Mecklembourg,  et  le 
marquis  de  Bade.  Le  roi  de  France  donna  mille  livres 
parisis  de  rente  à  Nicolas  d'Espinoy  qui  avait  remporté  le 
prix  de  la  joute. 

Je  n'ai  pas  retrouvé  une  lettre  qui  se  trouvait  naguères 
à  Vienne,  où  le  comte  d'Ostrevant  promettait  à  la  duchesse 
de  Bourgogne  de  venger  l'injure  faite  au  sire  de  Rotselaer 
qui  avait  été  arrêté  en  Flandre. 

OSTREVANT  (MARGUERITE  DE  BOURGOGNE,  COmtcSSe    d'),     épOUSC 

le  comte  d'Ostrevant  X,  306-315  ;  XIV,  264,  370  ;    XV, 

280  ;   se  trouve  à  Amiens  avec  la  comtesse  de  Hainaut 

350  ;  reçoit  le  duc  de  Bourgogne  à  Valenciennes  XII,  3. 
Cf.  P,  221  ;  P,  115  ;  XII,  354,  355  ;  XIV  421. 
Fille  aînée  de  Philippe  le  Hardi  due  de   Bourgogne  et 

de  Marguerite  de  Flandre.  Mère  de  l'infortunée  Jacqueline 

de  Bavière. 
'^   OSTRIQUE  (QUEMUQUIN  d')  IV,  478. 
Os^w»  (cardinal  d')  XVII,  149.  Lisez  Ostie  (cardinal  d')  et  voyez 

Papes  :  Innocent  VI. 
Ole  [Bérenger),  riche  bourgeois  de  Montpellier  XI,  30. 
Ottomans  (sultans  des)  : 
Orkhan,  Philippe  de  Valois  prend  la  croix  pour  le  combattre 

II,  343,  345. 
Amurath    ou    Morad   \" ,   le  roi  d'Arménie  décrit    sa   puis- 
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sance  et  raconte  ses  succès  XI,  235-247;  Bouciquaut  se 
rend  près  de  lui  XII,  39  ;  le  sire  de  Hellj  à  son  service 
XV,  319. 

Cf.  XV,  392. 

Amurath  P""  succéda  à  Soliman  !*■■  en  1360  ;  il  illustra 
son  règne  par  de  nombreuses  victoires  et  mourut  en 
1389. 
Bajazet,  Basach  dit  V Amour ath-haquin^  Charles  VI  engage  le 
duc  de  Lancastre  à  former  une  ligue  contre  lui  XIV,  386, 
387  ;  XV,  52,  80,  118,  119,  138  ;  ses  victoires  sur  l'em- 
pereur de  Constantinople  et  le  roi  d'Arménie  195,  200  ;  le 
roi  de  Hongrie  réclame  le  secoui's  des  princes  chrétiens 
contre  lui  216  ;  expédition  pour  le  combattre  220,221, 
227,  230,  231,  242-244,  247-250,  280  ;  apprend  la  marche 
des  chrétiens  249-253  ;  ses  relations  avec  les  ducs  de 
Milan  254  ;  ses  armements  262-264  ;  marche  vers  Nicopoli 
309-313;  gagne  la  bataille  de  Nicopoli  315-323;  fait 
massacrer  les  prisonniers,  quelques-uns  seulement  excep- 
tés 323-330  ;  retient  le  comte  de  Nevers  prisonnier  333- 
343  ;  on  apprend  sa  victoire  333-337  ;  on  envoie  vers  lui 
des  ambassadeurs  337-352,  355-360  ;  suite  de  ces  négo- 
ciations XVI,  29,  31,  32,  35-41  ;  rend  la  liberté  au  comte 
de  Nevers  41-49  ,  56,  58,  59,  61  ;  sa  cour  et  sa  sévérité 
44,  45  ;  discours  qu'il  adresse  au  comte  de  Nevers  46,  47; 
ce  que  le  comte  de  Nevers  rapporte  de  lui  66,  67  ;  prépare 
une  nouvelle  expédition  contre  les  chrétiens  132. 

Cf.  I»,  392,  416  ;  XV,  361,  392,  401,  406,  422,  224, 
425,  427,  436,  439,  440,  443,  449-451,  453-458,  465  , 
466,470-475,478-491,  493-508;  XVI,  250,  251,255- 
257,  261,  263,  268,  277,  319,  413,  415,  418-428,  434- 
436,  439,  440,  452,  453,  478-480,  489,  493-496,  501, 
506,  510-512. 

Fils  et  successeur  d'Amurath  I,  proclamé  empereur  en 
1390,  mort  en  1403  prisonnier  de  Tamerlan. 
"  OuLTRE  (GÉRARD  d')  VII,  513  ;  XVIII,  105. 
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OuLTRE    (Jean   d')  ,    châtelain    d'Ypres  ,     défend  cette   ville 
X,  231  ;   assiste  aux    obsèques  de  Louis  de  Maie  283  ; 
scelle  la  paix  de  Tournaj  438. 
OuLTRE.  Voyez  :  Ypres. 
^  Oultre-l'eaue  (Robert  d')  XVIII,  409. 
OuPEY,  dou  Pé,  Pel,  Pels  (Lambert  d'),  accompagne  Jean  de 
Beaumont  en  Angleterre  II,  113,  115,  117  ;  XVII,  17. 

Lambert  d'Oupey,  chevalier,  mourut  le  1*' janvier  1345' 
(v.  st.)  et  reçut  la  sépulture  dans  l'église  des  Frères-Mineurs 
de  Liège.  Il  avait  épousé  la  fille  d'Arnould  de  Warfuzée. 

C'est  ce  sire  d'Oupey  que  Jacques  d'Hemricourt  paraît 
désigner  quand  il  loue  :  «  ly  bons,  ly  preus  et  ly  fors 
«  messires  Lambers,  sires  d'Ouppey,  qui  par  tous  pays 
«  alat  sur  ses  propres  deniers  avanchier  son  cors  et 
«  acquerra  l'honneur  del  monde.  »  Ailleurs  il  l'appelle  : 
«  ly  bons  et  vailhans  monseigneur  Lambert  d'Ouppey  qui 
«  les  fais  d'armes  poursiwoit  par  tous  pays.  » 

L'écu  des  sires  d'Oupey  figure  dans  le  recueil  du  héraut 
Gueldre. 
OuPEY  (Lambert  ou  Lambequin),  écuyer  du  roi  de  Bohême, 
assiste  à  la  bataille  de  Crécy  V,  56. 

Cf.  VII,  543. 

Lambert  d'Oupey  fut  en  1356  et  en  1373  maréchal  de 
1  evêché  de  Liège.  Il  était  en  1359  prévôt  de  Bouillon. 
L'un  des  combattants  de  Bastweiler.  Il  fut  aussi  échevin 
de  Liège.  Il  vivait  encore  en  1374. 

Il  porta  le  grand  étendard  de  Liège,  en  l'absence  d'Eve- 
rard  de  La  Marck,  haut  voué  de  Hesbaye,  au  siège  de 
Rummen  en  1356. 

Il  acheta,  le  16  janvier  1370,  la  seigneurie  d'Herstal  et 
possédait  en  Brabant  les  terres  de  Chaumont  et  de  Gistoul. 
Sa  femme  Alix  était  fille  d'Arnould  de  Limbourg  dit  de 
Lamey,  haut  voué  de  Hesbaye,  et  d'Alix  de  Hermalle. 

Hemricourt  le  nomme  :  «  le  bon  et  le  vailhant  monsei- 
«  gneur  Lambert  d'Ouppey  qui  fut  marissaus  del  èvesqueit 
«  de  Liège  et  qui  acquit  la  terre  de  Harstal.  » 
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Il  fit  hommage  au  roi  de  France,  le  3  février  1366,  pour 
une  pension  de  cent-vingt  écus  de  rente.  Cet  hommage  fut 
renouvelé  le  27  novembre  1368. 
OuPEY  (LvMBERT  d'),  «  chevaliers  moult  sages  X,  10  ))  ;  assiste 
aux  conférences  de  Tournay  X,  10,  12, 

Il  fut  aussi   maréchal  de  l'évéché   de  Liège.    Il  épousa 
une  fille  du  seigneur  de  Hermalle. 

Hemricourt  dit  de  lui  qu'il  fut  «  hardis,  entreprendans 
«  et  de   grant   corage  »,  Il  ajoute  ailleurs  ;    «  Et   fut  un 
«  vailhans  hommes  en  armes,  hardis  et  entreprendans  et 
«  une  grans  acquereires  d'éritaiges,  » 
Ourduick,  Ourdiiwich.  Voyez  Urswick, 
OuREM  (comte  d').  Voyez  Andeiro. 
Ourès  [Dilg),  tué  à  la  bataille  d'Aljubarrota  XI,  316, 

Frère  du  grand  prieur  de  Saint-Jean  de  Portugal.   Une 
variante  porte  :  Ayrès  , 

D'après  les  historiens  espagnols,  le  prieur  de  Saint-Jean 
était  don  Pedro  Diaz, 
Ourghem  {Thomas  d'),  fait  chevalier  en  Irlande  XV,  178. 
Variantes  :  Orphem  et  Gourghem. 
Organ  ?  Une  famille  de  ce  nom  figure  dans  les  actes  du 
temps. 
Ourri  {Albrest),  dit  l'Alemant,  chef  de  compagnie  VI,  331  ;  se 

rend  en  Espagne  VII,  85. 
^  Ourrie  {Bernard)  XVIII,  349. 
Oursmich.  Voyez  Urswick, 
*  OuTREMEUSE  (Jean  d'),  chrouiqueur,  cité  P,  127,  128  ;  XVI, 

278,  411  et  passim. 
OuvROuiN  (Guillaume),  évèque    de   Rennes  ,    est    mandé  par 
Charles  de  Blois  III,  327. 

Èvêque  de  Rennes  de  1328  à  1341, 
Ouzac  {Raymond  d').  Voyez  Arzac. 

"^    OVERLEYE  (AVEZOETE  d')  IX,   530. 

^  Oxford  (Robert,  comte  d')  II,  513, 

Robert  de  Vere,  comte  d'Oxford,  Il  avait  épousé  Mar- 
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guérite  fille  de  Roger  comte  de  March  et  de  Philippe  de 
Montagu. 
Oxford,  Olefort,  Kenfort,  Quentfort,  Asquesufforch  (comte  d'), 
dans  l'est  de  Buironfosse  III,  53  ;  reste  à  Gand  avec  la 
reine  d'Angleterre  XVII,  88  ;  joute  à  Londres  IV,  126, 
128  ;  est  envoyé  en  Bretagne  137,  173  ;  XVII,  141,  142, 
144  ;  —  en  Gascogne  IV,  214,  216,  218  ;  XVII,  155,  161  ; 
s'empare  de  Bergerac  IV,  229-231  ;  est  pris  par  les  Fran-' 
çais  238,  244,  269  ;  est  échangé  245,  257,  272  ;  rentre  à 
Bordeaux  246  ;  assiste  au  combat  d'Auberoche  250,  261  ; 
XVII,  163  ;  dans  la  chevauchée  du  comte  de  Derbj  IV, 
274  ,  302  ,  305,  306  ;  envahit  la  Saintonge  XVII,  173  ; 
dans  l'ost  d'Edouard  III  en  Normandie  IV,  380  ;  assiste  à 
la  bataille  de  Crécy  V,  31,  33,  35,  62  ;  XVII,  203  ; 
rejoint  Edouard  III  devant  Calais  V,  151,  155  ;  XVII, 
241  ;  combat  avec  Edouard  III  à  Calais  V,  238  ;  assiste 
au  combat  de  Winchelsea  XVII  ,  271  ;  dans  l'ost 
d'Edouard  III  en  Artois  V,  317  ;  est  envoyé  en  Gascogne 
XVII,  301,  302,  306  ;  dans  l'ost  de  Poitiers  V,  378,  422, 
423;  XVII,  338,  354  ;  dans  l'ost  d'Edouard  III  en  France 
VI,  221,  224. 

Cf.  III,  482  ;  IV,  438,  458,  484  ;  V,  484,  520  ;  XVIII, 
117,  377. 

Albéric  de  Vere  est  cité  dans  le  Doomesday-book  comme 
possédant  le  domaine  de  Kensington  qui  forme  aujourd'hui 
l'un  des  quartiers  de  Londres. 

Jean  de  Vere  recueillit  le  comté  d'Oxford  après  la  mort 
de  son  oncle  Robert  qui  avait  épousé  Marguerite  fille  de 
Roger  de  Mortimer  comte  de  March.  Il  épousa  lui-même 
Mathilde  de  Badlesmere.  Il  signa,  le  15  juillet  1333,  la 
capitulation  de  Berwick  et  prit  part  aux  expéditions  d'Ecosse 
de  1334,  1335  et  1336,  de  Flandre  en  1340.  En  1342,  il 
conduisit  en  France  un  banneret,  neuf  chevaliers,  vingt- 
neuf  écuyers  et  trente  archers  à  cheval.  Il  recevait  de  ce 
chef  cinquante-six  sacs  de  laine.  En  1343,  il  combattit  en 
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Ecosse,  Froissart  le  cite  comme  s'étant  trouvé  au  combat 
de  Bergerac  (IV  ,  229).  A  son  retour,  une  tempête  le  jeta 
sur  les  côtes  d'Irlande  où  il  fut  dépouillé  de  tout  ce  qu'il 
possédait.  En  1345,  il  fit  la  guerre  en  France,  ayant  avec 
lui  trois  bannerets  et  vingt-sept  chevaliers,  cinquante 
écuyers  et  quatre-vingts  archers  à  cheval.  En  1346,  il  était 
à  Crécj.  En  1347,  au  siège  de  Calais.  En  1352,  il  est  chargé 
de  défendre  les  côtes  de  l'Essex.  En  1355,  il  se  rend  en 
Guyenne  et  assiste  en  1356  à  la  bataille  de  Poitiers.  Frois- 
sart le  cite  (VI  ,  221,  224)  ,  parmi  les  barons  anglais  qui 
passèrent  en  1359  en  France.  Il  est  du  moins  établi  qu'en 
1359  il  siégeait  encore  au  conseil  du  roi.  Il  mourut  le 
24  janvier  1359  (v.  st.). 

Oxford  (Thomas,  comte  d'),  accompagne  le  prince  de  Galles  en 
Espagne  XVII,  443.  ^ 

Thomas  de  Vere,  comte  d'Oxford,  fils  du  comte  d'Oxford 
qui  précède.  Il  épousa  Mathilde  fille  de  Robert  d'Ufford. 
Né  vers  1337.  Il  mourut  en  1371.  Parmi  ses  exécuteurs 
testamentaires  figure  John  Hawkwood. 

*  Oxford  (comtesse  d')  XVI,  398. 

Mathilde  d'Ufford,  femme  de  Thomas,  comte  d'Oxford. 

Oxford  (Robert,  comte  d'),  se  rend  en  Bretagne  IX,  68  ;  dans 
l'ost  du  comte  de  Buckingham  243,  245,  276  ,  277  ; 
assiste  à  une  joute  en  Bretagne  326  ;  se  trouve  avec 
Richard  II  lors  de  l'émeute  des  Lollards  395,  398,  403  ; 
desseins  des  Lollards  contre  lui  XVI,  20  ;  cherche  à  calmer 
le  duc  de  Lancastre  IX,  427  ;  dans  l'ost  de  Richard  II  X, 
382  ;  fait  rompra  l'expédition  d'Ecosse  395,  397  ;  jouit  de 
toute  la  faveur  de  Richard  II  397  ;  XI,  6,  135,  369  ;  XII,  7, 
8  ;  est  chargé  de  lever  une  grande  taille  XII,  7  ;  est  envoyé 
à  Sandwich  13  ;  est  créé  duc  d'Irlande  29  ;  Jean  de  Bre- 
tagne son  prisonnier  62-64  ;  contribueà  sa  délivrance  XV, 
24  ;  l'un  des  principaux  conseillers  de  Richard  II  145, 
289  ;  murmures  contre  lui  235-248,  255  ;  ne  peut  .sauver 
;Simon  Burleigh  249,   250,  258  ;  mouvements  contre   lui 
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260-266  ;  sa  défaite  272-285  ;  est  réduit  à  fuir  286-288  ; 
XIII,  97  ;  XV,  154  ;  XVI,  6,  76,  89  ;  est  mandé  en 
France  XIII,  98,  99  ;  se  retire  en  Brabant  XIV,  32-34  ; 
Thomas  d'Erpingham  était  de  sa  suite  XIII,  145. 

Cf.  X,  565  ;  XI,  434  ;  XII,  375,  377,  379,  389-391, 
393  ;  XIII,  323  ;  XIV  ,  397  ;  XV,  387,  398  ;  XVIII,  567. 
Robert,  fils  de  Tliomas  comte  d'Oxford  qui  précède.  Il 
épousa  Philippe,  fille  d'Enguerrand  de  Coucy  comte  de 
Bedford,  et  d'Isabelle  d'Angleterre.  Créé  successivement 
marquis  de  Dublin  et  duc  d'Irlande. 

Il  recueillit  une  grande  partie  des  biens  qu'Edouard  III 
avait  jadis  donnés  à  .Jean  de  Copeland  et  à  Jacques  d'Aud- 
lej.  Il  porta  le  premier  en  Angleterre  le  titre  de  marquis 
et  reçut  en  même  temps  tous  les  revenus  de  l'Irlande  où  le 
roi  ne  se  réservait  que  l'hommage.  Jean  de  Blois,  en  obte- 
nant sa  liberté,  lui  paya  trente  mille  marcs  qui  devaient 
lui  servir  à  conquérir  l'Irlande.  En  1387  ,  Richard  II 
l'autorisa  à  résider  au  château  royal  de  Berkhampstead, 
Défait  à  Redcotbridge,  puis  banni.  Il  se  retira  à  Louvain 
où  il  mourut,  en  1392,  à  la  suite  de  la  blessure  qu'il  avait 
reçue  d'un  sanglier  à  la  chasse.  En  1395,  ses  restes  furent 
rapportés  en  Angleterre  ;  Richard  II  lui  fit  faire  de 
solennelles  funérailles,  et  deux  ans  après  son  procès  fut 
revisé. 
Oxford  (Philippe  de  Coucy,  comtesse  d'),  épouse  du  comte 
d'Oxford  IX,  243  ;  est  abandonnée  par  son  mari  XI,  238, 
239,  261,  287  ;  XIII,  98  ;  se  rend  à  Coucy  près  de  son 
père  XIV,  378  ;  accompagne  son  père  à  Amiens  381  ; 
retourne  en  Angleterre  388  ;  le  sire  de  Coucy  lui  adresse 
des  lettres  de  recommandation  en  faveur  de  Froissart 
XV,  141  ;  assiste  à  la  remise  d'Isabelle  de  France  306; 
se  trouve  avec  la  reine  Isabelle  lors  de  l'arrivée  des 
ambassadeurs  français  XVI,  220. 

Seconde  fille  d'Enguerrand  de  Coucy  et  d'Isabelle  d'An- 
gleterre. 

FROISSART.    —    XXII.  21 
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Le  26  juillet  1389,  un  sauf-conduit  fut  délivré  à  Enguer- 
rand  de  Coucy  qui  venait  voir  en  Angleterre  sa  fille  femme 
de  Robert  de  Vere,  naguère  duc  d'Irlande. 

Comment  le  sire  de  Coucy  possédait-il  un  fief  àZevecote, 
sur  le  littoral  de  la  Flandre  ?  Robert  de  Vere  s'y  arrêta-t-il 
lors  de  sa  fuite  ? 
Oxford  (évêque  élu  d').  Voyez  Weston. 


Pacheco  (Diego  Lopez),  Cfalloupés  Percek,  assiste  à  la  bataille 
d'Aljubarrota  XI,  316  ;  au  banquet  du  roi  de  Portugal  407, 
408  ;  assiste  au  mariage  du  roi  de  Portugal  XII,  92  ;  dans 
l'ost  du  roi  de  Portugal  202. 

Père  de  Ferrand  Pacheco  qui  suit  (XI,  407). 
'Pkcwêico  [Ped-ro)^  Pierre  Percek,  assiste  à  la  bataille  d'Alju- 
barrota XI,  316. 
Fils  aîné  de  Diego  Lopez  Pacheco  ? 
Pacheco  (Juan-Fernandez),  Jean  Ferrant  Percek,  «   gentil 
«  chevalier  XI  ,   264  ;  moult  vaillant  homme  et  appert 
«  chevalier  et  de  haulte  emprise  XI,  297  »  ;  fait  la  guerre 
aux  Castillans  XI,  297-303  ;  se  signale  à  la  bataille  d'Al- 
jubarrota 309,  312,  392-395  ;  est  envoyé  vers  le  duc  de 
Lancastre  399  ;   au  banquet   du  roi   de   Portugal  407  ; 
assiste  au  mariage  du  roi  de  Portugal  XII,  92  ;  se  rend  au- 
devant  de  la  duchesse  de  Lancastre  99  ;  paroles  que  le  roi 
de  Portugal  lui  adresse  122  ;  dans  l'ost  du  roi  de  Portugal 
202,  207,  208,  300  ;  ses  relations  avec  Froissart  XI,  264, 
410  ;  XII,  100,  218,  228  ;  ses  armoiries  XI,  391. 
Cf.  P,  341,  486  ;  XI,  453. 

Il  avait  épousé  dona  Inez  Tellez,  nièce  de  la  reine  de 
Portugal. 
Pacheco  (Diego),  Agalop  Ferrant  Percek,  assiste  à  la  bataille 
d'Aljubarrota  XI,  316. 

Frère  puîné  de  Juan-Fernandez  Pacheco  qui  précède  ? 
*  Pacy  (Jeanne  de).  Voyez  Essarts. 
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Padilla  (Diego- Yanez  de)  ,  Bio  Genès  dePadîlle,  «  moult 
«  appert  hommes  d'armes  XI,  319  »  ;  combat  les  Portugais 
XI,  319. 

Pado  {Jonathas  de),  est  armé  chevalier  XV,  178. 

Pado  (Jean  de),  est  armé  chevalier  XV,  178. 
Cousin  de  Jonathas,  dit  Froissart. 

*  Padoue  (seigneur  de)  XI,  443  ;  XIV,  428. 

*  Paeldingk  (André),  bourgeois  d'Ypres  X,  513. 

*  Pagan  (Gaspard),  marchand  XVI,  261,  262. 

Pagny  (seigneur  et  dame  de)  V,  506;  XIV,  21,  35.  Voyez 
Vienne. 

Pailkas,  P allés  {comte  de),  capitaine  de  Miranda  IX,  104  ;  sa 
chevauchée  en-Caslille  107-109. 

Dom  Vaissette  mentionne  les  comtes  de  Pailhas  en 
Catalogne. 

Pailhas,  Pallès  (Roger  de),  se  tient  à  Miranda  IX,  104  ;  sa 
chevauchée  en  Castille  107-109. 

Pailhès,  PailUer  (Raimond  de),  fait  prisonnier  par  les  Com- 
pagnies XI,  28. 

Il  existe  encore  quelques  murailles  du  château  du  sire 
de  Pailhès  (canton  du  Fossat,  arrondissement  de  Pamiers, 
Ariège) . 

"  Paillart  (Coppin),  écuyer  de  cuisine  XV,  396. 

Fut-ce  de  cette  famille  obscure  que  sortit  Philibert  Pail- 
lart, président  du  Parlement,  mort  le  2  août  1387  ? 

PailUer.  Voyez  Pailhès. 

Painel.  Voyez  Paynel. 

Paix  (Charles  de  la).  Voyez  Naples. 

*  Paladyn  (Jean)  XIV,  392. 

*  Palatio  [Arnaldus  de)  XIV,  401. 

Palatcha,  Palati,  Palice,  Péiliche  (seigneur  de),   vit  en  paix 

avec  les  Turcs  XI,  237,  240. 

M.  de  Mas-Latrie  a  parfaitement   démontré   qu'il  s'agit 

ici  de  Palatcha,  l'ancienne  Milet. 
Palati.  Voyez  Palatcha. 
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Palestrine  (cardinal  de).  Voyez  :  Prés  (Pierre  des). 

Palice.  Voyez   Palisse. 

Palice.  Voyez  Palatcha. 

Palisse,  Palice  (sire  de  la),  assiste  au  combat  de  Sancerre  XI, 
117  ;  —  au  siège  de  Montferrand  XIII,  75,  79. 

Les  seigneurs  de  la  Palice  étaient  au  nombre  des  barons 
les  plus  puissants  du  Bourbonnais.  Leur  château  dominait 
la  ville  de  la  Palice,  aujourd'hui  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment dans  le  département  de  l'Allier. 

^  Palot  (Bernard),  juge  criminel  de  Toulouse  VII,  535  ; 
XVIII,  495. 

Pallas.  Voyez  Pailhas. 

^  Pamele  (Jean  de)  XV,  395. 

Pamiers  (évêquede).  Voyez  Ornézan  (Bertrand  d'). 

Pamiers  {Pesât  de).  Voyez  :  l'Espésat  de  Pamiers  (XXII,  52). 

Pampelune  (cardinal  de).  Voyez  Montirac. 

Paupelune  (évéque  de).  Voyez  :  Zalva  (Martin  de). 

Partis  {Jean  de),  assiste  aux  obsèques  de  Louis  de  Maie  X,  280. 
Ne  faut-il  pas  lire  :  Jean  Partis  ?  Jean  Partis  était  pré- 
vôt de  Valenciennes.  Voyez  ce  nom. 

Pans  {Gruillaume,  G-in  ou  Giiillonet),  chef  de  compagnie' VI, 
331  ;  «  escuier  d'honneur  VIII,  195  »  ;  «  apert  homme 
«  d'armes  durement  316  »  ;  capitaine  de  Benon  VIII,  195, 
199  ;  —  de  Saut  316,  319  ;  défend  Pampelune  IX,  105  ; 
dans  l'ost  de  l'évéque  de  Norwich  X,  208. 

Panjas  ?  Les  ruines  du  château  des  sires  de  Panjas 
existent  encore  (arrondissement  de  Condom,  Gers). 

Pans  {Ernauton  de),  chef  de  compagnie,  entre  au  service  du 
duc  d'Anjou  VII,  325,  326  ;  ravage  le  Quercy  338,  343, 
358  ;  est  assiégé  à  Duravel  361,  362,  365  ;  se  tient  près 
de  Cahors  479  ;  dans  l'ost  du  duc  d'Anjou  XVII,  495. 

Paonnier.  Voyez  Le  Paonnier. 

*  Pape  (Jean)  VIII,  485. 
Papes  : 

*  Innocent  III  XVIII,  209,  217. 
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"^  BoNiFACE  VIII  P,  192  ;  XVIII,  257. 

*  Clément  V  III,  477  ;  VI,  503  ;  XVIII,  180,  181. 

Bertrand  de  Goth,  archevêque  de  Bordeaux,  élu  pape 
le  5  juin  1305.  Mort  le  20  avril  1314. 
Jean  XXII,  message  que  Hugues  le  Despencer  lui  adresse  II. 
41,  42  ;  ordonne  à  Charles  le  Bel  de  renvoyer  sa  sœur  41, 
42  ;  accorde  les  dispenses  nécessaires  pour  le  mariage 
d'Edouard  III  et  de  Philippe   de  Hainaut  192  ;  XVII,  27. 

Cf.  II,  502  ;  III,  477  ;  XVI,  361  ;  XVIII,  180,  181. 

Jacques  d'Euse,  né  à  Cahors,  cardinal-évèque  de  Porto, 
élu  pape  le  7  août  1316.  Mort  à  Avignon  le  4  décembre 
1334. 
Benoît  XII ,  donne  la  croix  à  Philippe  de  Valois  II ,  339- 
345  ;  XVII,  43  ;  le  dispense  de  son  vœu  361  ;  sa  média- 
tion entre  les  deux  rois  364  ;  son  neveu  tué  dans  un  com- 
bat XVII,  91  ;  envoie  des  légats  aux  conférences  d'Arras 
XVII,  105. 

Cf.  l^  153  ;  III,  486  ;  VI,  494. 

Jacques  Fournier,  né  dans  le  comté  de  Foix,  abbé  de 
Boulbone,  puis  cardinal,  élu  pape  le  20  décembre  1334. 
Mort  le  25  avril  1342. 

Les  communes  de  Flandre  envoyèrent  des  députés  à 
Benoît  XII  pour  le  supplier  de  lever  l'interdit.  Benoît  XII 
écrivit  au  roi  de  France  pour  lui  demander  s'il  pouvait  les 
recevoir.  On  disait  qu'il  était  assez  favorable  au  roi  d'An- 
gleterre et  aux  communes  flamandes  ;  mais  Philippe  de 
Valois,  d'après  Albert  de  Strasbourg  ,  le  menaça  de  le 
traiter  plus  mal  que  Philippe  le  Bel  n'avait  traité  Boni- 
face  VIII.  II  ne  faut  pas  oublier  que  Benoît  XII  n'avait 
été  élevé  à  la  papauté  qu'après  qu'un  cardinal  français  (le 
cardinal  de  Talleyrand)  eut  déclaré  que,  loin  de  s'engager 
à  maintenir  la  résidence  du  Saint-Siège  à  Avignon  ,  il  y 
voyait  un  grave  péril  pour  son  indépendance.  Lors- 
qu'Édouard  III  amenait  en  Flandre  des  prêtres  anglais , 
ces  prêtres  ne  manquaient  à  aucun  de  leurs  devoirs  vis-à-vis 
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du  Saint-Siège  :  ils  profitaient  seulement  du  privilège  dont 
jouissait  le  roi  d'Angleterre  de  ne  pouvoir  être  compris 
dans  l'interdit  lancé  à  la  requête  du  roi  de  France. 
Clément  VI,  excommunie  les  Flamands  III,  116,  118,  211  ;  un 
de  ses  cousins  tué  dans  un  combat  125,  128,  131  ;  le  roi 
Robert  de  Sicile  se  rend  près  de  lui  210  ;  envoie  des  légats 
aux  conférences  d'Arras  320,  322  ;  —  en  Bretagne  IV, 
193-195  ;  XVII,  149  ;  réside  à  Avignon  IV,  251  ;  envoie 
deux  légats  au  siège  de  Calais  V,  194,  195,  223  ;  XVII, 
251  ;  fait  conclure  une  trêve  XVII,  260  ;  accorde  des  dis- 
penses pour  le  mariage  du  duc  de  Normandie  et  de  la 
comtesse  d'Artois  V  ,  253  ;  XVII,  270  ;  reçoit  la  visite  du 
roi  Jean  V,  279  ;  XVII,  275  ;  sa  mort  V,  303  ;  XVIl,  293. 

Cf.  1%  68  ;  l\  153  ;  II,  525  ;  III,  512  ;  IV,  462,  479- 
481  ;  V,  502,  515  ;  VI,  494  ;  VIII,  427  ;  XVIII,  203-205; 
211,  212,  214-216.  219-223,  226,  228-232,  235,  237-240, 
251,  253,  255,  256. 

Pierre  Roger,  d'abord  abbé  de  Fécamp  et  de  la  Chaise- 
Dieu,  évéque  d'Arras  en  1329,  ensuite  archevêque  de  Sens 
et  de  Rouen.  Créé  cardinal  du  titre  de  Saint  Nérèe  en  1377. 
Il  fut  élu  pape  le  7  mai  1342  sous  le  nom  de  Clément  VI. 
Mort  le  6  décembre  1352.  Il  était  frère  de  Guillaume  Roger 
comte  de  Beaufort  en  Vallée. 

Le  21  juin  1343,  le  roi  de  France  ordonna  de  rayer 
de  l'inventaire  de  la  Sainte-Chapelle  un  joyau  appelé  le 
Camayeu,  qu'il  avait  envoyé  au  pape. 

Avant  de  monter  sur  le  siège  pontifical,  Clément  VI  avait 
été  l'un  des  principaux  conseillers  de  Philippe  de  Valois. 
Il  acheta  la  ville  d'Avignon  à  la  reine  Jeanne  de  Sicile  et 
y  mourut.  Selon  sa  dernière  volonté,  il  fut  enseveli  à  la 
Chaise-Dieu  où  il  avait  autrefois  été  abbé. 
Innocent  VI,  assiste  aux  conférences  d'Arras  III,  320,  322  , 
323  ;  négocie  la  paix  entre  les  deux  rois  IV,  193-195  ; 
est  envoyé  comme  légat  près  d'Edouard  III  V,  195  ;  son 
élection  au  siège  pontifical   303  ;   XVII,  293  ;  cherche  à 
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concilier  les  députés  des  deux  rois  V,  312  ;  envoie  des 
légats  en  France  397  ;  —  en  Angleterre  VI,  18  ;  traite 
avec  les  Compagnies  32-34  ;  retient  en  prison  Jean  de  la 
Roche-Taillade  262,  264  ;  XI,  253-257  ;  excommunie  les 
Compagnies  VI,  348,  352,  356  ;  confirme  le  traité  de  Bre- 
tigny  VII,  282,  283  ;  reçoit  la  visite  du  roi  de  Chypre 
XVII,  400  ;  sa  mort  VI,  362,  363  ;  XVII,  400. 

Cf.  IS  67,  68  ;  I^  138  ;  V,  507,  515  ;  VI,  495,  497  , 
503-505  ;  XVIII,  267,  362-364,  369,  370,  373. 

Etienne  Aubert,  né  dans  le  diocèse  de  Limoges,  succes- 
sivement évêque  de  Noyon  et  de  Clermont  et  cardinal- 
évéque  d'Ostie,  élu  pape  le  18  décembre  1352.  Mort  le 
12  septembre  1362. 

Il  était  fils  d'Adhémar  Aubert.  Celui-ci  était  d'une  famille 
de  Pompadour  et  fut  enseveli  dans  l'église  d'Arrac  en 
Limousin. 
Urbain  V,  «  qui  tant  fu  preudons,  bons  clercs  et  hardis  et  qui 
«  bien  tint  et  garda  à  son  pooir  les  droits  de  l'Eglise  VIII, 
«  55  ))  ;  son  élection  VI,  362,  363  ;  XI,  253  ;  XVII,  400  ; 
reçoit  le  roi  de  Chypre  VI,  370  ;  donne  la  croix  au  roi  de 
France  371-373  ;  canonise  Charles  de  Blois  VII,  62  ;  refuse 
les  dispenses  pour  le  mariage  de  Marguerite  de  Flandre  et 
du  comte  de  Cambridge  67,  319,  320  ;  XVII,  474  ;  mesures 
qu'il  prend  pour  éloigner  les  Compagnies  VII,  82  ;  IX,  156  ; 
légitime  Henri  de  Transtamare  et  excommunie  Pierre  le 
Cruel  VII,  83,  86,  87,  97  ;  XVII,  423  ;  délie  plusieurs 
prisonniers  de  leurs  engagements  envers  les  Compagnies 
VII,  133,  134,  140  ;  XVII,  435  ;  dispense  Gui  de  Saint- 
Pol  de  se  reconstituer  otage  XVII ,  404  ;  donne  à  Guil- 
laume Wickham  l'évêché  de  Winchester  VII,  233,  235  ;  se 
rend  à  Rome  230,  252  ;  combat  les  seigneurs  de  Milan 
252  ;  prend  Jean  Hawkvvood  à  sa  solde  IX  ,  156  ;  reçoit 
les  ambassadeurs  du  prince  de  Galles  VII  ,  296,  313  ; 
revient  à  Avignon  VIII,  15  ;  XVII,  500  ;  intercède  pour 
l'évéque  de  Limoges  VIII,    40,  43  ;  XVII,  502  ;  sa  mort 
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VIII,  55;  XVII,  504;  fort  aimé  des  Romains  IX,  49,  51. 

Guillaume  Grimoard,  né  à  Grisac  en  Gévaudan,  abbé  de 
Saint-Germain  d'Auxerre,  puis  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille, fut  élu  pape  au  mois  de  septembre  1362.  Il  trans- 
féra le  Saint-Siège  à  Rome  en  1367  et  revint  en  1370  à 
Avignon  où  il  mourut  le  19  décembre  de  la  même  année. 

Cf.  h ,  168,  173-175  ;  VI,  495,  503-505,  510  ;  VII, 
494,  497,  498,  517,  533,  535  ;  VIII,  422,  472  ;  XI.  192. 
Grégoire  XI,  est  élu  pape  VIII,  55  ;  XVII,  504  ;  le  due  d'An- 
jou se  rend  près  de  lui  VIII,  81,  83  ;  soutient  le  roi  de 
Majorque  contre  le  roi  d'Aragon  100-102  ;  XVII,  513  ; 
les  bourgeois  de  la  Rochelle récament  de  lui labsolution  de 
leurs  serments  vis-à-vis  des  Anglais  VIII,  190;  offre  sa 
médiation  aux  rois  de  France  et  d'Angleterre  307-310  ; 
XVII,  546  ;  envoie  le  cardinal  d'Amiens  en  Béarn  XI,  97  ; 
services  que  lui  rend  le  sire  de  Coucy  VIII,  369,  371  ;  IX, 
5  ;  fait  la  guerre  aux  Florentins  145,  156  ;  se  rend  à 
Rome  VIII,  386,  387  ;  IX,  46,  47  ;  sa  mort  46-48  ;  oncle 
de  Raymond  de  Turenne  XIV,  297. 

Cf.  IS  243,  315  ;  P,  47  ;  VIII,  424,  427,  434,  458,  461, 
468,  474,  475,  477-479,  482  ;  IX,  501,  519,  527  ;  X,  547  ; 
XV,  380. 

Pierre  Roger,  neveu  de  Clément  VI,  élu  pape  le  30  dé- 
cembre 1370,  mort  le  27  mars  1378. 

Pierre  Roger,  second  fils  de  Guillaume  Roger,  seigneur 
de  Beaufort  en  Vallée,  et  de  Marie  de  Chambon.  Neveu  du 
pape  Clément  VI.  Créé  cardinal  en  1348,  élu  pape,  sous  le 
nom  de  Grégoire  XI,  le  30  décembre  1371.  Mort  le  27  mars 
1378. 

Le  12  des  calendes  de  septembre,  l'an  troisième  de  son 
pontificat,  Grégoire  XI,  alors  à  Villeneuve-lez-Avignon, 
donna  divers  biens  de  trente  livres  de  revenu  au  chapitre 
de  Bourges  à  la  charge  de  faire  célébrer  chaque  année 
quatre  services  solennels  pour  le  repos  de  son  àme. 
Urbain  VI,  son  élection  IX,  48-51,   143-145  ;  pays  où  il  est 
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reconnu  146,  147,  250,  466,  467  ;  prend  à  son  service 
Jean  Hawkwood  154,  156  ;  XIV,  84  ;  XV,  125  ;  la  Flan- 
dre dans  son  obédience  X,  76,  191  ;  fait  prêcher  en  Angle- 
terre une  croisade  contre  les  Clémentins  205,  206,  212, 
219,  220,  222,  247  ;  Othon  de  Brunswick  lui  fait  la  guerre 
XI  ,  249-251  ;  le  comte  de  Flandre  le  soutient  253  ; 
annulle  le  premier  mariage  du  duc  d'Irlande  XII,  239, 
261,  262  ;  le  duc  de  Bretagne  le  soutient  XIV,  362,-363  ; 
sa  mort  XIV,  82-86  ;  XV,  255,  459. 

Cf.  P,  128  ;  IX,  501,  502,  519,  520,  540,  580;  X,  473, 
476,  494,  505-507,  511,  512,  547,  548,  576;  XI,  448, 
449,  454  ;  XII,  389  ;  XIV,  401,  402  ;  XVI,  410. 

Barthélemi  Prignano,  dit  des  Aigles,  archevêque  de  Bari. 
élu  pape  à  Rome  le  9  avril  1378.  Mort  le  18  octobre  1389. 

Aussitôt  après  son  élévation  au  pontificat,  le  cardinal 
de  Genève  depuis  Clément  VII  écrivit  au  comte  de  Hainaut 
pour  l'inviter  à  reconnaître  Urbain  VI  comme  chef  de 
l'Eglise.  Cette  lettre  lui  fut  portée  par  l'abbé  de  Fonte- 
nelle. 

Le  4  mai  1380,  un  ordre  royal  de  Richard  II  prescrivit 
do  faire  reconnaître  en  Guyenne  le  pape  Urbain  VI  selon 
le  statut  de  Giocester. 
BoMFACE  IX  ,  son  élection  XIV,  86  ;  Charles  VI  veut  le  com- 
battre 281,  283,  287  ;  Jean  Hawkwood  à  son  service 
209  ;  voit  dans  la  maladie  de  Charles  VI  un  châtiment  de 
Dieu  XV,  50,  92  ;  envoie  un  Frère-Mineur  vers  Charles  VI 
93,  131  ;  Richard  II  propose  à  Charles  VI  de  le  recon- 
naître comme  vrai  pape  124,  125  ;  le  conseil  de  Charles  VI 
est  d'avis  de  le  déposer  ainsi  que  Benoît  XIII  131  ;  mis- 
sion que  Pierre  d'Ailly  remplit  près  de  lui  XVI,  86,  87, 
116-120;  le  clergé  d'Angleterre  le  soutient  134-136; 
envoie  un  légat  à  Liège  240. 

Cf.  XI,  449  ;  XIV,  401-406  ;  XV,  369  ;  XVI,  319,  379. 

Pierre  Tomacelli ,  dit  le  cardinal  de  Naples  ,  élu  pape 
par  les  cardinaux  de  l'obédience  romaine  le  2  novembre 
1389.  Mort  le  1"  octobre  1404. 
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On  publiait  en  Angleterre  les  dispenses  pontificales  au 
nom  de  Boniface  IX  et  en  France  au  nom  de  Benoît  X[II. 
Clément  VU,  d'abord  évéque  de  Cambray  IX,  144  ;  écrit  au 
comte  de  Flandre  pour  lui  annoncer  l'élection  d'Urbain  VI 
XI,  253  ;  est  élu  pape  IX,  143-150  ;  la  reine  de  Naples 
lui  remet  ses  Etats  150-153,  467  ;  il  investit  le  duc  d'An- 
jou du  royaume  de  Naples  153-155,  449  ;  fixe  sa  rési- 
dence à  Avignon  154-156  ;  voit  le  châtiment  du  Ciel  dans 
les  malheurs  de  comte  de  Flandre  236  ;  X ,  49  ;  les 
Flamands  ne  reconnaissant  pas  son  obédience,  on  déployé 
contre  eux  l'oriflamme  168  ;  l'évéque  de  Norwich  prêche 
une  croisade  contre  ses  adhérents  205  ,  206  ;  reçoit  la 
visite  du  duc  de  Berry  316;  Othon  de  Brunswick  cesse 
de  défendre  son  parti  XI,  249  ;  ses  soudoyers  assiègent 
Urbain  V  à  Pérouse  250  ;  n'est  reconnu  que  par  une  partie 
des  princes  chrétiens  252,  253  ;  le  royaume  d'Aragon  se 
prononce  en  sa  faveur  XII,  40  ;  reçoit  la  visite  du  duc  de 
Bourbon  174,  215,  332  ;  le  sire  de  Coucy  combat  pour  loi 
262  ;  —  est  envoyé  vers  lui  XIII  ,  189  ;  favorable  au 
mariage  du  duc  de  Berry  et  de  Jeanne  de  Boulogne  285  ; 
reçoit  la  visite  du  comte  de  Sancerre  311  ;  —  de  Jeanne 
de  Boulogne  315  ;  le  sire  de  Coucy  demande  de  ses  nou- 
velles à  Froissart  XIV,  3  ;  reçoit  la  visite  de  la  duchesse 
d'Anjou  26,  27  ;  —  de  Charles  VI  36-39  ;  ses  démarches 
en  apprenant  la  mort  d'Urbain  V,  82-86  ;  Charles  VI  veut 
le  conduire  en  Italie  280,  281,  287;  reçoit  la  visite  du 
comte  d'Armagnac  295,  296  ;  le  vicomte  de  Turenne 
ravage  ses  États  296  ;  s'afflige  de  la  mort  du  comte  de 
Foix  336  ;  le  duc  de  Bretagne  ne  le  reconnaît  pas  362, 
363  ;  XV,  130  ;  —  ni  le  comte  de  Flandre  XIV,  363  ; 
l'appui  que  lui  donna  Charles  VI,  peut-être  puni  par  la 
maladie  de  ce  prince  XV,  50,  93  ;  n'a  plus  d'autorité  en 
France  64  ;  envoie  un  légat  aux  conférences  d'Abbevillc 
119;  les  Anglais  demandent  qu'il  soit  déposé  119,  124, 
125  ;   sa  mort  128  ,  132  ;  Charles  VI  neut  jamais  ferme 


CLÉME^T    VEl.    —    PARC.  531 

créance  en  lui  XVI  ,   69  ;  noms  des  prélats  français  qui 
l'avaient  le  plus  soutenu  69,  120. 

Cf.  P,  242,  243,  338,  339,  344,  371,  423  ;  I^  107  ; 
IX,  502,  519-526,  577,  580  ;  X,  473,  484,  485,  494,  495, 
507,  511,  572  ;  XI,  442-448,  450,  454  ;  XII,  374  ;  XIV, 
426;  XV,  382;  XVI,  441. 

Robert  de  Genève,  fils  d'Ame  III  comte  de  Genève  et 
de  Mahaut  de  Boulogne.  Evèque  de  Térouanne  en  1365, 
de  Cambray  en  1368,  cardinal  en  1371,  élu  pape  le  20  sep- 
tembre 1378.  Mort  le  16  septembre  1394. 
Benoît  XIII,  assiste  aux  conférences  d'Abbeville  XIV,  118, 
119  ;  son  élection  XV,  128-132  ;  mission  que  Pierre  d'Ailly 
remplit  près  de  lui  XVI,  116,  118-125  ;  est  assiégé  à 
Avignon  125-131,  133  ;  est  déposé  239. 

Cf.  P,  371  ;  Ib,  126  ;  IX,  502,  522  ;  XV,  361,  382,  383, 
428-430  ;  XVI,  277,  279,  318,  410. 

Pierre  de  Luna,  aragonais,  élu  pape  le  28  septembre 
1394. 

Déposé  au  concile  de  Constance  le  26  juillet  1417,  il 
mourut  six  ou  sept  ans  après  à  Peniscola. 

Le  14  septembre  1395,  il  fut  défendu  en  France  de  par 
le  roi  de  faire  des  chansons  sur  le  schisme. 

Le  27  juillet  1398,  Charles  VI  ordonna  de  ne  plus  recon- 
naître Pierre  de  Luna  comme  pape. 
P.^RADE,  Perade  (Durandon  de  la),  «  appert  homme  d"armes 
«  X,  330  »  ;  capitaine  de  Taillebourg  X,   330;  capitaine 
ds  Bouteville  376. 

Froissart  dit  qu'il  était  gascon. 

La  Parade  se  trouve  dans  le  canton   de  Castelmoron 
(Lot-et-Garonne). 
^  Parade  (Gaston  de  la)  XVlll,  503. 
"*  Parc  (Maurice  du)  V,  513  ;  XVIII,  5u7. 

Maurice  du  Parc,  l'un  des  Trente  ,  fut  capitaine  de 
Quimper.  Chambellan  de  Charles  de  Blois,  il  donna  cinq 
mille  éeus  pour  sa  rançon  et  fut  l'un  des  témoins  entendus 
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dans  le  procès  de  sa  canonisation.  En  1372,  il  se  signala 
au  combat  de  Chizé  et  devint  l'année  suivante  capitaine 
de  la  Rochelle.  Chambellan  de  Charles  V.  Mort  en  1377. 

Il  était  de  la  paroisse  de  Rosnoën  ou  Rostohen  {diocèse 
de  Tréguier)  et  portait  pour  devise  :  Bon  sang  ne  'peut 
mentir. 

En  1392,  Alain  du  Parc  était  dans  l'ost  du  Mans. 
Parc  (Guillaume  du),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  251. 

*  Parc  (sire  du)  VIII,  426. 
Pardaillan,  Voyez  Antin. 

^  Pardiac  (vicomte  de)  XVIII,  494. 

Parigny  (Jean  de),  à  la  bataille  de  Cocherel  VI,  432. 

Paris  (évéque  de).  Voyez  Chanac   (Guillaume  de)  .    Chanac 

(Foulque  de),  Maignag  (Aimeri  de),  Meulan  (Jean  de)  et 

Orgemont  (Pierre  d*}. 
Paris  (archidiacre  de).  Voyez  Montaigu  (Bérenger  de). 

*  Paris  (doyen  de)  XVIII,  211 ,  212,  214,  225,  226,  488,  494. 
-  Paris  (prévôt  de)  XVIII,  488,  494. 

*  Paris  (Bernard  de)  XVIII,  335. 

*  Parme  (évéque  de).  VoA-ez  Rossi  (Hugolin). 
Parthenay  (sire  de)  ,  dans  l'ost  du  duc  de  Normandie  en  IJai- 

naut  III,  156  ;  dans  l'ost  de  Bouvines  247  ;  dans  l'ost  du 
duc  de  Normandie  en  Bretagne  \\\  185  ;  dans  la  chevau- 
chée du  sénéchal  de  Beaucaire  343  ;  assiège  Aiguillon  V, 
92  ;  fait  prisonnier  au  combat  de  Taillebourg  282,  283, 
286  ;  XVII,  277,  278  ;  assiste  à  la  bataille  de  Poitiers  V, 
407,  445,  452,  461,  462  ;  à  la  cour  du  prince  de  Galles 
VI,  393,  395  ;  l'accompagne  en  Espagne  VII,  112,  154, 
157,  211  ;  combat  les  Français  301,  .324,  351,  353  ;  assiège 
la  Roche-sur-Yon  ,  383  ;  dans  la  chevauchée  du  comte  de 
Pembroke  435,  437  ;  arrive  au  secours  de  Chandos  448, 
451,  457  ;  XVII,  191  ;  au  siège  de  Limoges  VIII,  30,  31  ; 
le  prince  de  Galles  lui  fait  ses  adieux  60  ;  au  siège  de 
Mont-Paon  65  ,  71  ;  —  de  Montcontour  86-S8  ;  XVII, 
507;  soutient  les  Anglais  VIII,  104  ;  l'un  des  gouverneurs 
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du  Poitou  108,  110;  XVII,  514,  527  ;  dans  la  chevau- 
chée du  captai  de  Buch  VIII,  157  ;  assiégé  à  Thouars  164, 
201,  204,  213,  215  ;  quitte  le  parti  anglais  VIII ,   214  ; 

XVII,  530;  ses  domaines  ravagés  VIII,  218,  220  ;  XVII, 
531  ;  assiège  la  Roche-sur- Yon  VIII,  261  ;  dans  l'est  du 
duc  de  Bourbon  X,  329  ;  surpris  par  l'arrivée  des  Anglais 
en  Saintonge  XIII,  152. 

Cf.   VII,   529,    541  ;    VIII,   440,   443,   445  ;   X,  555  ; 

XVIII,  462. 

Ces  diverses  mentions  paraissent  s'appliquer  à  plusieurs 
sires  de  Parthenay. 

Gui  de  Parthenay,  dit  l'Archevêque,  seigneur  de  Soubise, 
était  fils  de  Guillaume  de  Parthenay  et  de  Jeanne  de  Mont- 
fort  ;  il  épousa  Guyonne  de  Laval,  dont  la  sœur  était 
femme  de  Guillaume  de  Felton. 

Jean  de  Parthenay,  frère  de  Gui ,  épousa  Marie  do 
Beaujeu. 

Guillaume  de  Parthenay,  fils  de  Jean  qui  précède,  épousa 
Jeanne  de  Mathefelon. 

A  la  même  famille  appartenait  Jean  de  Parthenay,  clerc 
du  duc  de  Bourbon  (1360). 

Les  Parthenay  portaient  le  surnom  de  l'Archevêque  en 
mémoire  de  Josselin  de  Parthenay,  archevêque  de  Bor- 
deaux au  XP  siècle. 
Parthenay  (Geoffroi  de),  sert  dans  l'armée  du  roi  de  Cnstille 
XI,  138,  142;  est  tué  à  la  bataille  d'Aljubarrota  171, 
174,  180,  316. 

Geoffroi  de  Parthenay,  écuyer  de  Bretagne,  est  cité 
dans  un  document  de  1371.  Le  25  décembre  de  la  même 
année,  il  donne  à  Orléans  quittance  de  ce  qui  lui  est  dîi 
pour  avoir  servi  au  château  de  Pons  sous  les  ordres  du 
sire  de  Pons. 

Le  23  mars  1372  (v.  st.),  Geoffroy  de  Parthenay  , 
homme  d'armes  de  la  compagnie  d'Olivier  du  Guesclin, 
s'engage  à  servir  le  comte  d'Armagnac  {Arch.  des  Basses- 
Pyrénées,  E.  243). 
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Il  était  capitaine  de  Langon,  quand  il  fut  autorisé  par  le 
duc  d'Anjou  à  servir  Gaston-Phébus.  Ceci  se  passait  à 
Toulouse  le  6  mars  1377  (v.  st.).  (Arch.  des  Basses-Pyré- 
nées, E.  410). 

En  1378,  il  était  écuyer  d'écurie  du  duc  d'Anjou. 
Parthenay.  Voyez  Soubise. 
Partit  (Jean),  prévôt  de  Valenciennes  IX,  229. 

Telle  était  l'opulence  des  Partit  que  la  fantaisie  prit  h 
un  membre  de  cette  famille  d'acheter  un  jour  toute  la  foire 
du  Landit. 
*  Paruche,  Peruche,  banquiers  italiens  II,  545  ;   III,   510, 
525;  V,  524. 

On  trouve  dans  le  Trésor  des  chartes  la  mention  de  l'ab- 
solution accordée  par  le  roi  de  France  vers  1340  à  deux 
marchands  flamands  ,  associés  des  Paruche,  qui  avan- 
çaient des  fonds  au  roi  d'Angleterre. 

J'ai  vu  au  Record-office  un  ordre  adressé  aux  Paruche 
de  remettre  à  Valenciennes  mille  livres  «  à  levesque  de 
u  Nicole  et  à  ses  compaignons  por  l'exploit  des  busoignes 
«  nostre  seigneur  en  icelles  parties.  » 
Pascal  (maître).  Voyez  Ilardia. 

Pasele  {Daniel  de),  accompagne  le  prince  de  Galles  en  Gascogne 
XVII,  301  ;  dans  la  chevauchée  du  prince  de  Galles  V, 
378  ;  XVII ,  339  ;  au  combat  de  Romorantin  V,  390  ; 
assiste  à  la  bataille  do  Poitiers  422,  423. 

Bien  que  dans  les  Chroniques  abrégées  (XVII,  339)  le 
nom  de  Daniel  de  Pasele  vienne  à  la  suite  de  plusieurs 
chevaliers  gascons,  Froissart  le  place  expressément  comme 
Denis  de  Morbeke  parmi  les  chevaliers  étrangers  qui 
servaient  les  Anglais. 

Un  passage  des  Chroniques  abrégées  où  figure  Daniel  de 
Selles  à  propos  de  l'expédition  du  duc  de  Lancastre  à 
Tournehem,  paraît  se  rapporter  aussi  à  Daniel  de  Pasele 
(XVII,  482). 

Il  faut  lire,  je  crois,  Daniel  de  Bijsen.  Selon  un  dicton 
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du  XIV*^  siècle,  Daniel  de  Bilsen  était  l'un  des  trois  bons 
Daniel. 
'^  Pasquot,  XV,  396. 

Passac  (Gauthier  de),  «  vaillant  chevalier  XI ,  203  »  ;  est 
envoyé  en  Espagne  IX,  380  ;  XI,  402  ;  dans  l'ost  de  Roose- 
beke  X,  127  ;  chevauche  contre  les  Compagnies  dans  le 
pays  de  Rabastens  XI,  203-222  ;  —  en  Bigorre  223-225  ; 
fait  de  nouveau  la  guerre  en  Espagne  XII,  67,  81,-  82, 
104,  106-108,  110,  113,  114,  127,  128,  130-132,  135. 
137,  138,  141,  214,  303,  315,  318,  319,  321,  328,  333, 
339,  340,  342. 

Cf.  l^  145  ;  XI,  440,  455,  458  ;  XII,  375,  377  ;  XIII, 
352  ;  XVIII,  569. 

Ce  fut  Guillaume  de  Passac  qui,  de  concert  avec  Guil- 
laume de  Neilhac,  s'engagea,  au  prix  de  deux  mille  francs, 
à  conduire  deux  mille  hommes  d'armes  en  Espagne  (1386), 
Il  était  à  cette  époque  chambellan  du  roi  de  France. 

Gauthier  de  Passac  est  cité  dans  un  grand  nombre  de 
documents. 

Le  18  février  1373  (v.  st.),  il  donne  quittance  à  Limoges 
des  frais  faits  par  lui  pour  la  garde  de  la  ville  d'Aisse  en 
Limousin  avec  neuf  chevaliers  et  quarante  écuyers. 

Le  1*'"  mai  1386,  il  passe  montre  à  Eu  avec  six  chevaliers 
et  quatorze  écuyers. 

Au  mois  de  juin  suivant,  il  est  attaché  au  corps  de 
Charles  VI. 

Le  l"'  août  de  la  même  année,  il  passe  montre  à  Paris 
avec  six  chevaliers  et  quatorze  écuyers. 

En  1396,  il  était  l'un  des  gardiens  de  la  trêve  en  Berrj. 

*  Passcharis  (Eustache)  II,  544  ;  X,  471  ;  XVIII,  105. 

Un  compte  de  Guillaume  de  Northwell,  du  3  août  1337 
au  11  juillet  1338,  mentionne  les  sommes  qu'a  reçues  Eus- 
tache  Passcharis  ,  miles  de  Flandria  nuper  manens  in 
serviiio  régis  in  jaartibus  transmarinis. 

*  Passcharis  (Baudouin)  X  471. 
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Passe  {Jean  Radigo  de),  est  envoyé  par  le  roi  de  Portugal  en 
Angleterre  XI,  291. 

*  Pasté,  clerc  XV,  423. 

*  Pasté  (Etienne)  XVI,  263. 

*  Pasté  (Nicolas)  XVI,  261-263. 

*  Pasté  (Ferry)  XVI,  263. 

Pastourel  (Je.\n),  conseiller  au  parlement,  est  envoyé  vers  le 
duc  de  Normandie  VI,  83,  84. 

Jean  Pastourel  fut  anobli  vers  1336.  Il  était  conseiller 
du  roi  en  1378.  Il  devint  président  de  la  chambre  des 
comptes. 

On  peut  voir  dans  le  Religieux  de  Saint-Denis  (t.  P% 
p.  251),  le  récit  de  son  voyage  à  Rouen  où  il  fut  chargé 
d'apaiser  les  troubles. 

*  Paternoster  (Pierre),  chirurgien  XII,  363. 

*  Paternostre  (Robin)  IX,  509. 
Patrick  (comte).  Voyez  Marc  h. 

'  Paul,  tavernier  I»,  245. 

Paulé.  Voyez  Paveley. 

Paumières  [Pesât  de).  Voyez  l'Espesat  de  Pamiers. 

Paveley,  Paulé  (Thomas),  dans  l'ost  de  Gautier  de  Mauny  en 

Bretagne  IV,  12  ;  —  du  comte  de  Buckingham  IX,  267. 
Paveley  ,  Paulé  (Jean)  ,  dans  l'ost  de  Robert   d'Artois   en 

Bretagne  IV  ,  143  ;  dans  l'ost  du  comte  de  Buckingham 

IX,  248,  267. 

Cité  dans  les  Actes  de  Rymer. 

En  1360,  Jean  Paveley,  prieur  de  l'Hôpital ,   reçoit  le 

commandement  des  hommes  d'armes  chargés  de  défendre 

les  côtes  de  l'Angleterre. 
Pavelé,  Paulé  (Henri)  ,   dans  l'ost  de  Thomas  de  Triveth 

IX,  102. 
Paveley,  Paiclé  (Ctavthier),  dans  l'ost  du  comte  d'Arundel 

IX,  213  ;  sa  mort  214. 
Gauthier  Paveley  ,    fils    de   Gauthier  Paveley    et    de 

MathildedeBurghersh,  fut  l'héritier  de  Henri  de  Burghersh, 
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évèque  de  Lincoln.  Il  prit  part  à  de  nombreuses  guerres 
et  mérita  par  son  courage  de  recevoir  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière. Mort  le  28  juin  1375. 
Paveley,  PauU  (Guillaume),  dans  l'ost  du  comte  d'Arundel 
XIII,  106. 

En  1358,  Guillaume  de  Pavely  obtient  des  lettres  de 
protection  à  raison  du  voyage  qu'il  va  entreprendre  outre 
mer. 
Fa  VIE  (AiMERi  de)  ,  capitaine  de  Calais,  veut  livrer  cette  ville 
aux  Français  V,  222,  224,  229-242,  249,  251  ;  XVII, 
261,  264-266  ;  sa  mort  V,  271-274. 

Cf.  V,  508,  509,  511. 

Le  l*'  septembre  1347,  Jean  de  Chivereston  fut  nommé 
capitaine  de  Calais.  Il  fut  remplacé  le  8  octobre  par  un 
autre  capitaine  dont  on  ignore  le  nom.  Est-ce  Aimeri  de 
Pavie  ?  Guillaume  de  Beauchamp  fut  créé  capitaine  de 
Calais  le  1"  janvier  1348  (v.  st.). 

Le  24  avril  1348,  Aimeri  de  Pavie  reçut  le  commande- 
ment des  galères  du  roi  d'Angleterre. 

L'Anonyme  de  Leland  rapporte  qu'il  fut  pris  dans  un 
château  et  qu'il  fut  soumis  à  d'affreuses  tortures. 

Aimeri  de  Pavie  ,  d'après  le  Moine  de  Saint-Alban  , 
était  génois. 
Paybn  (Geoffroi),  assiste  à  la  bataille  de  Cocherel  VI,  432. 

*  Paynel  (Foulque)  XVIII,  67. 

*  Paynel  (Olivier)  XVIII,  68. 

Olivier  Paynel  se  trouvait  avec  Philippe  de  Valois  en 
1339  dans  l'ost  de  Saint-Quentin.  Il  avait  de  sa  retenue 
quatre  chevaliers  et  vingt  écuyers. 
P.\ynel  (Nicolas),  dans  l'ost  de  RoosebekeX,  114,  118,  119. 

Cf.  XVI,  302. 

Les  Paynel  sont  fréquemment  cités. 

Guillaume  Paynel  était  le  second  fils  d'Olivier  Paynel, 
seigneur  de  Noyon.  Il  se  trouvait  dans  l'ost  de  Bouvines 
en  1340  avec  un  chevalier  et  huit  écuyers. 

FROISSART.    —   XXII.  22 
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En  1372,  Guillaume  Paynel  expose  que  ses  biens  ont  été 
dévastés  pendant  la  guerre.  Le  30  novembre  1377,  il  est 
chargé  de  défendre  les  côtes  de  la  Normandie. 

Raoul  Pajnel  est  cité  comme  capitaine  de  Coutances 
en  1366  et  en  1370. 

Jean  Paynel  se  trouvait  en  1383  dans  l'est  de  Bour- 
bourg. 

Nicolas  Paynel  avait  assisté  à  la  bataille  de  Cocherel  ; 
oîi  le  retrouve  en  1383  dans  l'ost  de  Bourbourg. 

Lopez  de  Ayala  le  cite  parmi  les  chevaliers  qui  à  Roose- 
beke  furent  chargés  de  garder  le  frein  du  roi  de  France. 

On   a  conservé    le    texte    des  instructions   données   à 
Nicolas   Paynel  quand    Charles    VI    l'envoya    près    de 
Richard  II  pour  l'engager  à  ne  point  permettre  le  combat 
singulier  de  Henri  de  Derby  et  du  comte  Maréchal. 
-  Paynel  (Foulque)  XV,  395. 
Paynel.  Voyez  Hambuyb. 
Paynel  (Françoise).  Voyez  Courcy. 
Pé^  Pel,  Pels  [Lambert  du).  Voyez  Oupey. 
Pbmbrigg  ou  Pembruge,  Penneiruff,  Pennehruge  (Richard  de), 
fait  la  guerre  en  Guyenne  II,  398  ;  dans  l'ost  de  la  Flamen- 
gerie  III,  42  ;  assiste  à  la  bataille  de  l'Écluse  197,  206  ; 
dans  l'ost  d'Edouard  III  en  Normandie  IV,  381  ;  dans  l'ost 
d'Edouard  III  en  Artois  V,  318  ;  XVII  ,  302  ;  assiste  à 
la  bataille    de  Poitiers  V  ,  423  ;   dans  l'ost  d'Edouard  III 
en  Champagne  VI,  222,  224  ;  se  rend  au-devant  du  roi  de 
Chypre  384,  388  ;  —  du  roi  Jean  391,  392  ;  se  trouve  à 
Douvres  avec  Edouard  III  VII,  65  ;  prend  part  à  la  défaite 
de  la  flotte  flamande  VIII,  93,94;    XVII,  512;   scelle 
une  charte  VII,  462. 

Quand,  en  1363,  le  comte  de  Saint-Pol,  l'un  des  otages 
du  roi  Jean,  demanda  à  pouvoir  faire  un  pèlerinage  à 
Notre-Dame  de  Wabingham  ,  ce  fut  Richard  Pembrigg 
qu'Edouard  III  chargea  de  recevoir  son  serment  de  se 
reconstituer  prisonnier. 
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En  1370,  il  était  connétable  du  château  de  Douvres  et 
gardien  des  Cinque-ports.  En  1371,  chambellan  du  roi 
d'Angleterre. 

La  veuve  de  Richard  Burleigh  fit  une  fondation  à 
Saint-Paul  de  Londres  afin  que  l'on  priât  pour  le  repos 
de  rame  de  Richard  de  Pembruge. 
Pembroke  (comte  de),  on  porte  ses  armes  devant  le  château  de 
Dalkeith  II,  295  ;  l'un  des  intimes  amis  d'Edouard  III 
360,  393  ;  se  rend  en  Gascogne  398  ;  accompagne 
Edouard  III  à  Anvers  443  ;  dans  l'ost  de  la  Flamengerie 
III,  41,  42,  54  ;  rentre  en  Angleterre  71  ;  assiste  au  com- 
bat de  l'Écluse  197,  202,  205,  206  ;  au  siège  de  Tournaj 
313  ;  commande  l'arrière- garde  de  l'armée  contre  les 
Écossais  457,  460  ;  assiste  à  la  joute  de  Londres  IV,  125  ; 
est  envoyé  en  Bretagne  128,  137,  138,  143  ;  XVII,  141  ; 
au  siège  de  Vannes  IV,  150  ;  —  de  Rennes  154,  155,  164, 
168,  190  ;  est  envoyé  en  Gascogne  214,  216,  218  ;  XVII, 
155  ;  prend  part  au  combat  de  Bergerac  IV,  228,  229, 
231,  238,  240,  246  ;  XVII,  161  ;  n'arrive  pas  à  temps 
au  combat  d'Auberoche  IV,  253,  254,  256,  26J,  262,  265, 
269,  271  ;  XVII  ,  163  ,  164  ;  chevauche  avec  le  comte  de 
Derby  IV,  274,  277,  337,  338  ;  VIII,  9  ;  XVII,  168  ; 
capitaine  d'Aiguillon  IV,  340,  359,  365,  372  ;  XVII,  183  ; 
rentre  en  Angleterre  XVII ,  240  ;  rejoint  Edouard  III 
devant  Calais  V,  151,  155. 

Cf.  IV,  457,  483,  505  ;  XVIII,  85,  91. 

Guillaume  de  Lusignan,  dit  de  Valence,  se  fixa  en  Angle- 
terre au  milieu  du  XIIP  siècle.  Il  y  épousa  la  comtesse 
de  Pembroke  et  transmit  ce  titre  à  ses  descendants. 

Laurent  de  Hastings  était  fils  de  Jean  de  Hastings  et  de 
Julienne  Leybourne.  Le  13  octobre  1339 ,  Edouard  III 
lui  conféra  le  titre  de  comte  de  Pembroke  comme  étant  issu 
d'Isabelle  de  Valence,  héritière  des  anciens  comtes  de 
Pembroke.  Il  se  signala  à  la  bataille  de  l'Ecluse  et  dans 
les  autres  guerres  de  cette  époque.  Mort  en  1348.  Il  avait 
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épousé  Agnès,  fille  de  Roger  Morlimer  comte  de  Mareh. 
Le  passage  où  Froissart  lui  donne  pour  femme  Jeanne  de 
Bar,  comtesse  de  Warren  (II,  364),  est  évidemment  cor- 
rompu. 

Il  avait  en  sa  compagnie  dans  la  guerre  de  Bretagne 
deux  bannerets,  douze  chevaliers  bacheliers,  quarante-cinq 
écuyers  et  cent  archers  à  cheval. 
Pembroke  (comte  de),  dans  l'ost  d'Edouard  III  en  Artois  XVII, 
302,  306  ;  se  trouve  à  Douvres  avec  Edouard  III VII,  65  ; 
dans  l'ost  du  duc  de  Lancastre  en  Normandie  V,  366  ;  XVII, 
334;  se  rend  en  Bretagne  VII,  326,328  ;  XVII,  468;  est 
envoyé  en  Périgord  VII,  329,  330  :  XVII,  469  ;  au  siège 
de  Bourdeille  VII,  344-346,  347,  349  ;  XVII,  470,  478, 
480  ;  —de  la  Roche-sur-Yon  VII,  380,  382,  383  ;  se  rend 
à  Angouléme  386  ;  refuse  de  prendre  part  à  la  chevauchée 
de  Chandos  en  Anjou  388,  391  ;  XVII,  485  ;  est  défait 
par  les  Français  VII,  391,  408  ;  XVII,  486  ;  sa  chevau- 
chée en  Anjou  VII,  435-438  ;  sa  douleur  de  la  mort  des 
Chandos  459  ;  secourt  les  assiégés  de  Belleperche  465, 
467,  468,  471-473  ;  XVII,  493,  497  ;  se  rend  à  Mortagne 
VII,  475  ;  rejoint  le  prince  de  Galles  VIII,  14  ;  au  siège 
de  Limoges  29,  31,  38,  39,  41,  42  ;  reçoit  les  adieux  du 
prince  de  Galles  61,  62;  au  siège  de  Montpaon  65; 
retourne  en  Angleterre  63,  79  ;  XVII,  505  ;  est  envoyé 
en  Poitou  VIII,  120-123  ;  XVII,  515,  516  ;  est  défait  et 
fait  prisonnier  au  combat  de  la  Rochelle  VIII,  123-140, 
142  ;  XVII,  516-518  ;  est  conduit  en  Espagne  VIII,  144- 
146  ;  XVII,  519  ;  recouvre  la  liberté  VIII,  304,  306  ;  XVII, 
516  ;  sa  mort  VIII,  305,  307  ;  XVII,  501  ;  il  avait  épousé 
la  fille  de  Gauthier  de  Mauny  VIII,  114,  115  ;  XVII,  511. 

Cf.  1 ,  90;  r,  217,  284,285  ;  VIII,  432,  434,  438,  453- 
458,  492;  XVIII,  511-543. 

Jean,  comte  de  Pembroke,  chevalier  delà  Jarretière.  Au 
mois  de  janvier  1369,  il  se  préparait  à  se  rendre  en 
Guyenne.  Créé  lieutenant  du  roi  d'Angleterre  en  Aqui- 
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taine  le  20  avril  1372.  Le  comte  de  Pembroke  avait  com- 
mis des  larcins  sacrilèges  dans  l'église  de  Sainte-Ethelrède 
en  Angleterre.  On  remarqua  que  ce  fut  le  jour  de  la  fête 
de  sainte  Éthelrède  qu'eut  lieu  le  combat  de  la  Rochelle 
où  il  fut  fait  prisonnier  et  où  les  pertes  des  Anglais  furent 
évaluées  à  la  somme  énorme  de  vingt  mille  marcs.  Mort 
le  16  avril  1375.  Il  avait  épousé  1°  Marguerite 
d'Angleterre,  quatrième  fille  d'Edouard  III  ;  2°  Anne  de 
Mauny.  Les  auteurs  anglais  tracent  le  plus  triste  tableau 
de  ses  moeurs  et  de  sa  cupidité.  On  vit  dans  ses  malheurs 
le  châtiment  du  Ciel. 

Il  y  eut  un  long  débat,  au  sujet  de  la  sépulture  du  comte 
de  Pembroke,  entre  les  monastères  des  Frère  s- Mineurs 
d'Hereford  et  de  Londres. 

Il  faut  rappeler,  pour  atténuer  quelque  peu  les  griefs  de 
l'histoire  contre  le  comte  de  Pembroke,  que  comme  époux 
d'Anne  de  Mauny  il  protégea  Froissart. 

Des  dons  monseigneur  de  Mauni 
Me  lo,  ne  pas  ne  les  reni  : 
Et  son  fils  de  Pennebruc,  voir, 
En  a  moult  bien  fait  son  devoir. 

{Buisson  de  Jonèce.) 

Pembroke  (Marguerite  d'Angleterre,  comtesse  de),  sa  nais- 
sance V,  217,  221  ;  épouse  le  comte  de  Pembroke  221  ; 
sa  mort  221. 

Marguerite  d'Angleterre,  quatrième  fille  d'  Edouard  III. 
Pembroke  (Anne  de  Mauny  ,  comtesse  de)  YIII,  114,   115; 
XVII,  511. 
Cf.  V,  507. 

Fille  de  Gauthier  de  Mauny. 

Elle  épousa  en  1368   le  comte  de  Pembroke  et  mourut 
le  dimanche  des  Rameaux  1383  (v.  st.) 
Pembroke  (comte  de),  est  armé  chevalier  par  Richard  II  IX, 
425  ;  dans  l'ost  de  Richard  II  X,  382  ;  est  chargé  de  la 
défense  d'Orwell  XI,  372  ;  —  de  Sandwich  XII,  13. 
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Jean,  comte  de  Pembroke,  fils  du  comte  de  Pembrokequi 
précède  et  d'Anne  de  Mauny.  Il  était  encore  fort  jeune 
quand  il  fut  mortellement  blessé  en  1386  dans  un  tournoi 
à  Woodstock.  Il  avait  épousé  Philippe  Mortimer,  fille 
d'Edmond  Mortimer  comte  de  March.  En  lui  s'éteignirent 
les  comtes  de  Pembroke. 

On  racontait  que  depuis  qu'un  comte  de  Pembroke  avait 
prononcé  la  sentence  de  mort  du  comte  Thomas  de  Lan- 
castre  ,  il  n'y  eut  dans  la  maison  de  Pembroke  aucun  père 
qui  vit  son  fils,  aucun  fils  qui  vit  son  père. 
-  Pémet  [HenH  de)  XVIII,  388. 
Pénestre  (cardinal  de).  Voyez  Préneste  (cardinal  de). 
Pennefort.  Voyez  Espinefort. 

PenTieriel,  accompagne  le  prince  de  Galles  en  Espagne  VII, 
154,  156. 

Thomas  Peverell,  fils  de  Henri  Peverell?  Il  est  cité  dans 
les  rôles  de  Gascogne  comme  s'étant  rendu  outre  mer 
en  1365. 
Pennerort  (Richard),  tué  devant  Montpezas  IV.  305  ;  est  fait 
prisonnier,  ainsi  que  son  frère,  au  combat  de  Ribemont 
VIII,  291. 

Johnes  lit  :  Pennort. 
Penniel  {Guillaume),  combat  en  Bretagne  H',  12  ;  —  en  Gas- 
cogne 218  ;  assiste  à  la  bataille  de  Crée}'  V,  35,  36. 
Ce  chevalier  n'est  cité  que  dans  le  ms.  du  Vatican. 
Dugdale  mentionne  un  Guillaume  Paynel,  mais  il  mou- 
rut en  1317. 
Il  y  avait  aussi  une  famille  anglaise  du  nom  de  :  Pannel. 
Penthievre  (Gui  de  Bretagne,  comte  de) ,   sa   fille  épouse 
Charles  de  Blois  III,  332,  343,  379. 
Cf.  m,  512  ;  IV,  436. 

Second  fils  d'Artus  II  duc  de  Bretagne  et  de  Marie  de 
Limoges,  mort  en  1331  avant  son  frère  le  duc  Jean  III. 
Il  avait  épousé  Jeanne  d'Avaugour. 
Froissart  lui  donne  le  prénom  de  Jean. 
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"*'  Penthiévre  (Jeanne  d'Avaugour,  comtesse  do)  III,  512. 

Penthièvre  (Jeanne  de),  fille  de  Gui  de  Bretagne,  femme  de 
Charles  de  Blois. 
Voyez  Bretagne. 

Penthièvre  (Jean  de  Bretagne  ,  comte  de)  XV ,  2  ,  fils  de 
Charles  de  Blois;  voyez  Bretagne  (Jean  de),  t.  XX,  p.  449. 

*  Penthièvre  (Jeanne  de)  VIII  ,  423.    Elle  épousa   Raoul 
Basset  de  Drayton.  Voyez  ce  nom. 

Pépin,  l'un  des  preux  de  France  II,  10. 
Cf.  VIII,  478. 

Perade.  Voyez  Parade. 

Percek.  Voyez  Pacheco. 

Perche.  Voyez  Alençon. 

Percy  (sire  de),  la  reine  d'Angleterre  lui  annonce  sa  venue 
II,  71  ;  il  la  rejoint  73  ;  combat  les  Ecossais  139  ;  assiste 
à  l'hommage  d'Edouard  III  232  ;  est  envoyé  en  Ecosse 
257  ;  Edouard  III  loge  dans  ses  domaines  262,  272,  276, 
315  ,  319  ,  426  ;  le  châtelain  de  Dalkeith  reconnaît 
ses  armes  295  ;  Edouard  III  le  consulte  315  ;  est  envoyé 
en  Hainaut  321  ;  chargé  de  la  garde  des  frontières 
d'Ecosse  331  ;  dans  l'ost  de  la  Flaraengerie  III,  53  ;  assiste 
à  la  bataille  de  l'Écluse  202  ;  —  au  siège  de  Tournay  312  ; 
retourne  sur  les  marches  d'Ecosse  IV,  127,  128  ;  au  siège 
de  Nantes  173  ;  l'un  des  gardiens  du  royaume  d'Angle- 
terre 377,  380  ;  le  château  de  Branspeth  lui  appartient 
II,  319  ;  le  château  d'Urcol  aussi  III,  426. 
Cf.  II,  512,  544  ;  XVIII,  117. 

Les  Percy  étaient  issus  de  Guillaume  de  Percy,  l'Un  des 
compagnons  de  Guillaume  le  Conquérant.  Ils  tiraient  leur 
nom  du  village  de  Percy  près  de  Villedieu, 

Henri  fils   de  Henri  de  Percy  et  d'Éléonore  d'Arundel, 

épousa  Idoine  Clifford.   L'un  des  douze  lords  chargés  en 

1327  du  gouvernement  du  jeune  roi.  Créé  le  5  septembre 

1327  gardien  des  marches  d'Ecosse. 

En  1332,  en  1334  et  en  1336,  il  combat  les  Écossais  ; 
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en  1340,  il  assiste  à  la  bataille  de  l'Ecluse  ;  en  1342,  au 
siège  de  Nantes  ;  en  1346,  à  la  bataille  de  Nevill-Cross. 
Mort  le  26  février  1351  (v.  st.). 

En  1347,  il  avait  en  sa  compagnie  dans  la  guerre 
d'Écoss*^  cent  hommes  d'armes  et  cent  archers  à  cheval. 

La  descendance  directe  mâle  des  Percy  s'est  éteinte  en 
1370  ;  mais  les  ducs  de  Northumberland  en  sont  issus  par 
les  femmes  et  écartèlent  encore  aujourd'hui  d'or  au  lion 
rampant  d'azur,  anciennes  armes  de  la  maison  de  Brabant. 

Percy  (Henri  de),  assiste  à  la  bataille  de  Crécy  V,  36,  76  ;  — 
de  Nevill-Cross  120-126,  136-138  ;  —  de  Winchelsea 
258  ;  dans  lost  d'Edouard  III  en  Artois  317,  321  ;  XVII, 
302;  dans  l'ost  d'Edouard  III  en  Champagne  VI,  221, 
224  ;  jure  la  paix  de  Bretigny  277,  .305  ;  VII,  285  ;  con- 
duit le  roi  Jean  à  Calais  VI,  295  ;  assiste  au  conseil  du  roi 
d'Angleterre  VII,  110. 
Cf.  V,  487,  490,  492. 

Henri  fils  de  Henri  de  Percy  qui  précède  et  d'Idoine 
ClifFord.  Il  épousa  Marie  de  Lancastre.  Il  assista  en  1346 
à  la  bataille  de  Crécy.  En  1355,  capitaine  de  Roxburgh. 
En  1359,  connétable  de  Berwick.  En  1359  et  en  1360,  il 
combattit  en  France.  Mort  vers  la  fête  de  l'Ascension  1368. 

Percy  (Guillaume  de),  capitaine  de  Sainte-Sévère,  est  assiégé 
et  rend  cette  forteresse  VIII,  154-159  ;  XVII,  520  ;  assiste 
au  combat  de  Soubise  XVII,  524. 
Cf.  VIII,  443. 

Second  fils  de  Henri  de  Percy  et  d'Idoine  ClifFord.  Il 
épousa  Alice  Menill. 

Percy  (Henri  de),  fils  aîné  de  Henri  de  Percy  et  de  Marie  de 
Lancastre.  Voyez  :  Northumberland  (comte  de). 

Percy  (Thomas  de),  grand  sénéchal  d'Angleterre,  «  gentil  et 
((  léal  chevalier  XVI,  23  ;  gentil  et  vaillant  chevalier 
«  155  ;  «en  Guyenne  avec  le  prince  de  Galles  VII,  293  ;  dans 
l'ost  de  Chandos  357-366  ;  —  de  Robert  Knolles  358  ;  au 
siège  de  Domme  369  ;  —  de  la  Roche-sur-Yon  383  ;  dans 
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l'ost  de  Chandos  390  ;  —  du  comte  de  Pembroke  393 
394,  401,  435,  437  ;  —  de  Chandos  444,  445,  451-453 
455-457  ;  XVII,  490  ;  gouverneur  du  Poitou  VII,  450 
460  ;  VIII,  106,  107  ;  XVII,  492  ;  secourt  les  assiégés  de 
Belleperche  VII,  471  ;  au  siège  de  Limoges  VIII,  31 
Raymond  de  Mareuil  son  prisonnier  56  ;  au  siège  de  MoHt- 
paon  71  ;  s'empare  de  Montcontour  86-90  ;   XVII,  507 
arrive   à  la  Rochelle  après  la  défaite  du   comte  de  Pem 
broke  VIII,  139-147  ;  se  rend  à  Poitiers  152,  153  ;  XVII 
520  ;  —  à  Charros  VIII,  155,  156,   159  ;  perd  la  ville  de 
Poitiers  160,  161, 164  ;  XVII,  522  ;  se  retire  à  Niort  VIII 
156  ;  est  fait  prisonnier  au  combat  de  Soubise   168,    171 
172,  174  ;  s'efforce  de  secourir  les  assiégés  de  Thouars 
209  ;  fait  la  guerre  aux  Écossais  IX,  33  ;   dans  l'ost  du 
duc  deLancastre  244  ;  XVII,  542  ;  —  enBretagne  IX,  297, 
298  ;  au  siège  de  Nantes  304,  312,  313  ;  rentre  en  Angle- 
terre 319,  334  ;  négocie  à  Calais  X,  274  ;  désigné  pour 
se  rendre  en  Guyenne  332  ;  amiral  de  la  flotte  du  duc  de 
Lancastre  XI,  326,  332  ;  fait  la  guerre  en  Espagne  XII, 
84,  85,  92,  94,  96,  99,   123,   124,   186,  201,  212,  306  ; 
quitte  l'Espagne  329  ;  dans  l'ost  du  comte  d'Arundel  XIII, 
106  ;  est  envoyé  en   ambassade  à  Paris  XIV,   284-290, 
314,  355  ;  assiste  aux  conférences  d'Amiens  377,  379  ; 
intervient  dans  la  donation  du  duché  d'Aquitaine  au  duc  de 
Lancastre  XV,  136  ;  accompagne  Richard  II  en  Irlande 
138  ;    présente   Froissart  à  Richard   II    143-147,    167  ; 
favorable  à  la  paix  193,  202  ;  fait  bon  accueil  à  Robert 
l'Ermite  196  ;  assiste  à  la  réception  des  députés   de  Lon- 
dres par  Richard  II  XVI,  16  ;  se  retire  dans  ses  domaines 
23,  24  ;  conseil  qu'il  donne  au  comte  de  Norihumberland 
155  ;  est  envoyé  en  Guyenne  215,  217. 

Cf.  P,  377-379,  381  ;  VII,  542  ;  VIII,  442,  469,  494  ; 
IX,  505,  536,  545  ;  X,  533  ;  XI,  455,  456  ;  XII,  393  ; 
XIV,  422,  450  ;  XVI,  290,  294,  300,  327,  357,  365,  368, 
369,  374,  376,  377,  396,  409  ;  XVIII,  506,  508,  514, 
547,  548,  575,  576. 
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Second  fils  de  Henri  de  Percj  et  de  Marie  de  Lancastre. 
Maréchal  du  prince  de  Galles  en  1369.  Il  assista  à  la  mort 
de  Chandos  et  succéda  à  Baudouin  Freville  comme  séné- 
chal de  Poitou. 

Il  fut  fait  prisonnier  au  combat  de  Soubise,  et  l'on  remit 
aux  Français  le  château  de  Lusignan  comme  prix  de  sa 
rançon  (1374).  En  1376,  il  reçut  une  pension  de  deux  cents 
livres.  Amiral  du  Nord  en  1378.  L'année  suivante,  il  se 
rendit  en  France.  Capitaine  de  Brest  en  1381.11  accompa- 
gna le  duc  de  Lancastre  en  Espagne.  Créé  vice-chambellan 
en  1389,  Ambassadeur  en  France  en  1392.  Richard  II  lui 
donna  le  titre  de  comte  de  "Worcester.  Le  16  janvier  1398 
(v.  st.),  amiral  d'Irlande. 

Henri  IV  le  combla  aussi  de  ses  bienfaits  ;  car  il  le 
nomma  successivement  ambassadeur  en  France,  gouver- 
neur de  l'Aquitaine,  amiral  de  la  flotte,  lieutenant  des 
marches  du  nord.  Il  fit  mieux  encore  :  il  le  chargea  de 
l'éducation  militaire  de  son  fils  ;  et  c'est  une  tradition 
recueillie  par  les  historiens  anglais  que  la  gloire  du  vain- 
queur d'Azincourt  ne  fut  pas  étrangère  aux  conseils  qu'il 
avait  reçus  de  ce  chevalier  loué  par  Froissart. 

Le  5  novembre  1370,  le  prince  de  Galles  donna  à 
Thomas  de  Percy  tous  les  biens  confisqués  sur  le  sire  de 
Rais  rebelle. 

J'ai  publié  (XVIII,  506  et  508)  deux  chartes  relatives^ 
la  captivité  de  Thomas  de  Percy.  Ce  fut  le  2  octobre  1374 
que  le  duc  de  Berrj  lui  fit  rendre  la  liberté  après  le 
combat  de  Soubise.  J'ai  dit  plus  haut  à  quel  prix  elle  fut 
payée. 
Percy  (Henri  de),  se  rend  en  Flandre  X,  243  ;  est  envoyé  à 
Yarmouth  XI,  372  ;  chargé  de  la  garde  de  la  frontière 
d'Ecosse  XIII,  200  ;  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Otter- 
burn  209-218,  220,  222,  226,  227,  230,  236,  243,  253, 
255  ;  accompagne  le  comte  de  Derby  quand  celui-ci  prend 
congé  du  roi  XVI,  109  ;  est  banni  d'Angleterre  152-156, 
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160,  164  ;  est  rappelé  par  le  comte  de  Derby  192  ;  se 
rend  à  Londres  202  ;  est  envoyé  à  Bordeaux  215  ;  traite 
avec  les  ambassadeurs  français  237. 

Cf.  1%  135,  141  ;  XIV,  361-363,  365  ;  XV,  384  ;  XVI, 
322,  323,  327,  391  397. 

Henri  surnommé  Hotspur,  Fils  de  Henri  dePercy,  comte 
de  Northumberland,  et  de  Marguerite  Nevill.  Mort  en 
1403.  Il  épousa  Elisabeth,  fille  d'Edmond  Mortimer,  comte 
de  March. 

Percy  (Raoul  de)  ,  est  envoyé  à  Yarmouth  XI  ,  372  ;  fait 
prisonnier  à  la  bataille  d'Otterburn  XIII  ,  209,  222,  223, 
230,  236,  239,  243,  244,  254. 

Troisième  fils  de  Henri  comte  de  Northumberland  et  de 
Marguerite  Nevill.  Mort  en  Terre  Sainte  en  1400. 

Percy'  (Henri  de),  meurt  en  Espagne  Xll,  324. 

Cousin  du  comte  de  Northumberland  (XII,  324).  Fils  de 
Guillaume  de  Percy  et  d'Alice  Menyll  ? 

Percy%  héraut  d'armes,  est  envoyé  vers  les  Bretons  assiégés  à 
Orense  XII,  195. 

Percy  (Richard  de)  ,   mis  à   mort  par  Tordre  de  Philippe  de 
Valois  IV,  200,  201. 
Cf.  IV,  437,  454. 

M.  Luce  cite  un  document  du  14  août  1344  où  il  est  fait 
mention  de  plusieurs  chevaliers  de  Normandie  «  qui  furent 
«  naguère  justiciés  avec  Richart  du  Percy.  » 
Peregrin  (Raymond)  XVIII,  224. 

Pereira  (Juan-Radigués),  Jehan  Radiguès  Perrière,  chevalier 
portugais,  combat  les  Castillans  XI,  297  ;  prend  part  à  la 
bataille  d'Aljubarrota  316,  317;  au  banquet  du  roi  de 
Portugal  407  ;  dans  l'ost  du  roi  de  Portugal  XII,  202. 

Pereira  (Alvaro),  Ahe  Perrière,  «  bon  chevalier  XI,  316  »  ; 
«  moult  usé  d'armes  XII,  207  »  ;  maréchal  de  l'ost  du  roi 
de  Portugal  XI,  308  ;  se  signale  à  la  bataille  d'Aljubarrota 
316  ;  au  banquet  du  roi  de  Portugal  407  ;  conseil  qu'il 
donne  au  siège  du  Ferrol  XII  ,  207  ;  l'un  des  chefs  de 
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l'armée  portugaise  300  ;  escorte  le  duc  de  Laneastre  345. 

Cf.  XI,  439. 

Alvaro  Gonzalvès  Pereira. 
^  Pereira  (Ruy)  XI,  453. 
*  Perers  (Jean)  XII,  379. 

Je  crois  qu'il  faut  lire  :  Jean  Perez.  En  1334,  Jean  Perez 
était  l'un  des  commissaires  pour  les  affaires  de  Gascogne. 
En  1335,  nous  le  retrouvons  procureur-général  du  roi 
d'Angleterre.  Il  était  probablement  gascon. 
^  Perers  (Alice)  P,  177,  421,  443  ;  P,  20  ;  VIII,  469,  470  , 
485,  487-491  ;  IX,  563  ;  XII,  379,  380  ;  XV,  387. 

Voici  le  portrait  que  le  Moine  de  Saint- Alban  trace 
d'Alice  Perers  :  génère  infima,  tectoris  cujusdam  de  villa 
de  Henneye  fllia,  neque  formosa,  neque  pulchra,  sed  qua^ 
sciret  hos  defectus  supplere  Mania  lingiia. 

Elle  avait  été  d'abord  la  servante  d'un  marchand  lom- 
bard. 

Elle  était  donc  étrangère  à  la  famille  de  Richard  Perers 
qui,  en  1335,  possédait  des  domaines  dans  les  comtés  de 
Cambridge  etd'Hertford. 

La  bonne  reine  Philippe  n'était  pas  descendue  au  tom- 
beau lorsque  nous  rencontrons  déjà  les  marques  officielles 
de  la  faveur  dont  jouit  la  fille  du  tisserand  d'Henney,  de- 
venue l'une  des  damoiselles  de  la  chambre  de  la  reine 
d'Angleterre. 

En  1367,  Edouard  III  lui  donne  la  lande  de  Morton  pro 
vita.  En  1368  nous  trouvons  cette  donation  confirmée. 
Elle  comprend  landam  de  Mortoii  cum  cooperto  de  Mor- 
lescogh  in  Joresta  de  Inglewood.  Le  roi  lui  donne  aussi 
cette  même  année  :  iinam  placeam  zocatam  Many  Lawes 
in  comitatu  Northumherland  et  de  plus  un  manoir  d'ori- 
gine royale  :  manerium  de  Ardington  qmd  fuit  Marie 
qmudam  comitissœ  Marescalli,  amitœ  régis. 

La  reine  d'Angleterre  meurt  au  mois  d'août  J369.  Pen- 
dant une  année,  le  deuil  de  ses  funérailles  est  entouré  de 
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respect,  et  le  bruit  des  libéralités  accordées  à  la  courtisane 
ne  vient  point  le  troubler. 

Bientôt  les  témoignages  de  l'influence  qu'elle  exerce, 
reparaissent  plus  nombreux.  Son  avarice  est  extrême.  Non- 
seulement  elle  obtient  de  nouveaux  dons  ;  mais  elle  achète 
à  des  bourgeois  et  même  à  des  membres  du  clergé  des 
domaines  qu'elle  extorque  par  terreur  à  vil  prix,  et  elle  les 
revend  au  roi.  C'est  ainsi  qu'en  1371 ,  elle  cède  à  Edouard  III 
les  terres  de  cinq  villages  du  comté  de  Kent  qu'elle  a 
achetées  de  Nicolas  Hoiborn,  bourgeois  de  Londres,  deux 
fermes  à  Dertford  qu'elle  a  achetées  de  Thomas  de  Béer, 
curé  de  Paternoster-Church  à  Londres  ,  et  de  Jean  de 
Bre\90od  curé  de  Fotescreye. 

Elle  fait  le  même  commerce  en  objets  mobiliers,  et  l'on 
voit  Edouard  III  acheter  des  bijoux  à  Alice  Perers.  [Issiies 
ofexcheguer,  15  avril  1372.) 

L'orgueil  d'Alice  Perers  n'est  pas  moins  grand.  Les 
fermes  et  les  boutiques  sont  érigées  pour  elle  en  fiefs  : 

Aliciœ  Perrers  infeodo  mium  messnagiam  et  îinam  sho- 
pam  in  parocJiia  Omnmm  Sanctorum  in  warda  de  Dongate 
Londoniœ  (1372.) 

Le  recueil  de  Rymer  ne  renferme  qu'une  seule  pièce 
relative  à  Alice  Perers,  mais  elle  est  assez  étrange.  Le 
8  août  1373,  Edouard  III  expose  que  tous  les  joyaux  de 
la  reine  Philippe  avaient  été  déposés  entre  les  mains  de  la 
femme  d'un  chevalier  nommé  Gauthier  de  Heselarton,  et 
qu'Alice  de  Perers  se  les  était  fait  remettre  pour  le  roi,  ad 
opus  nostrum.  Cependant,  au  lieu  de  les  recevoir,  il  déclare 
lui  en  faire  don, et  dans  cette  même  charte  il  rappelle  qu'Alice 
Perers  a  été  l'une  des  damoiselles  de  la  chambre  de  la 
reine.  En  quelles  mains  étaient  tombés  les  ornements  qui 
avaient  paré  le  front  de  la  noble  protectrice  de  Froissart  ? 
•  Il  arrive  même  qu'à  la  possession  de  certains  fiefs  se 
trouvent  attachés  des  privilèges  plus  ou  moins  ecclésias- 
tiques, et  Alice  Perers  devient  l'avouée  del'église  deWem- 
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meworth  :  Alicia  Perers  manenum  de  Braunforà  cum 
advocatione  ecclesiœ  de  JVemmeworth  (1374.) 

Cette  même  année,  Alice  Perers  préside  au  tournoi  de 
Londres. 

Rien  n'égale  son  luxe  :  elle  est  véritablement  la  dame 
du  Soleil. 

Elle  s'était  fait  donner  le  château  d'Oxford  où  était  né 
Richard  Cœur-de-Lion. 

La  fin  du  règne  d'Edouard  III,  le  commencement  du  règne 
de  Richard II  virent  l'explosion  du  mécontentement  public. 
En  1376,  on  lui  fit  remise  de  diverses  sommes  qu'elle  de- 
vait (pardoiiatio  de  quampUiribus  delitis)  ;  mais  il  lui  fut  fait 
défense  de  présenter  désormais  aucune  requête.  En  1377, 
on  fit  une  enquête  contre  elle  du  chef  d'acquisitions  territo- 
riales trop  considérables  {convicHo  extensionis  terrarum),  et 
l'on  établit  que  ses  domaines  étaient  à  peu  près  aussi  vastes 
que  ceux  des  plus  grands  seigneurs.  Leur  énumération 
occupe  plus  d'une  colonne  dans  le  Calendariuyn. 

On  avait  en  même  temps  saisi  ses  meubles  et  ses  bijoux, 
et  ce  qui  donne  une  idée  de  son  opulence,  c'est  qu'on  con- 
stata qu'elle  possédait  dans  ses  écrins  vingt-deux  mille 
deux  cent  soixante-huit  perles,  sans  compter  les  petites  qui 
pesaient  trente  onces. 

Nous  aurons  encore  à  nous  occuper  d'Alice  Perers,  au 
mot  :  Windsor  (Guillaume  de). 
PÉRIGORD  (comte  de)  ,  assiège  le  château  de  Penne  II,  399  ; 
dans  l'est  de  Buironfosse  III,  43  ;  combat  en  Guyenne 
132,  231  ,  233  ;  IV,  130  ;  est  défait  devant  Bergerac 
219,  220,  225  ,  227,  228,  232,  237,  238,  243,  249,  250, 
269;  XVII,  157;  combat  les  Anglais  en  Guyenne  VI, 
238  ;  défend  Périgueux  243,  249,  250  ;  est  fait  prisonnier 
au  combat  d'Auberoche  IV,  252,  255,  258,  260,  263,  270, 
271  ;  XVII,  162,  165  ;  recouvre  la  liberté  IV,  257  ;  dans 
l'ost  d'Amiens  V,  180  ;  dans  l'ost  du  prince  de  Galles  en 
Languedoc  XVII,  326,  329;  l'un  des  conseillers  du  prince 
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de  Galles  VII,  97,  108,  112;  accompagne  le  prince  de 
Galles  en  Espagne  157,  211  ;  appel  qu'il  adresse  au  roi 
de  France  259,  274,  280,  288,  290,  293  ;  XVII,  463  ; 
prend  les  armes  299-301,  331,  337,  343  ;  dans  l'ost  du 
duc  d'Anjou  478  ;  VIII,  3,  5,  12  ;  XVII,  495  ;  au  siège  de 
Limoges  VIII,  26,  31. 

Cf.  III,  495  ;  VII,  534  ;  XVIII,  440,  468. 

Roger  Bernard  comte  de  Périgord,  second  fils  d'Elie 
dit  Talleyrand  comte  de  Périgord  et  de  Brunissende  de 
Foix.  De  1346  à  1351,  il  reçut  diverses  sommes  pour  la 
garde  et  la  défense  des  villes  et  châteaux  du  Périgord.  Il 
vivait  encore  en  1363.  Il  avait  épousé  Éléonore  de  Ven- 
dôme, 

Il  se  trouvait  en  1340  à  Tournay  où  il  avait  amené  deux 
ménestrels  avec  lui. 

J'ai  vu  un  rôle  où  ses  services  sont  relatés  du  12  sep- 
tembre au  1**"  octobre  1340. 

Il  servit  en  Gascogne  du  3  juillet  au  9  décembre  1342. 

On  remarque  dans  le  recueil  de  Rymer  la  lettre  suivante 
qu'il  adressa  à  Edouard  III  le  15  février  1361  (v.  st.)  : 

«  Très-excellent  prince  ,  roy  d'Engleterre  ,  duc  de 
Guyenne,  et  mon  très-souvereinh  senheur. 

«  Plaise  vous  savoir  que  ge  suy  et  seray  bon  et  féal 
subgis  à  vous,  tant  com  il  vous  plera,  à  mon  povoyer,  ne 
onc  ne  fuy  autre. 

«  Si  vos  supli,  tant  humblement  come  ge  puis,  que  veuil- 
les fère  à  moy  vostre  bone  grâce  et  ayde. 

«  Mon  très-haut  souvereinh  senheur.  Dieu  tout  puyssent 
vous  donist  bone  vie  et  longue. 

«  Escrit  à  Montinhac  le  XV*  jour  de  février.  » 
PÉRIGORD  (Talleyrand  de),  cardinal,  prend  la  croix  II,  341  ; 
négocie  la  paix  en  Bretagne  XVII,  149  ;  s'efforce  de  réta- 
blir la  paix  avant  la  bataille  de  Poitiers  V,  397,  413-420, 
435,  436  ;  XVII,  347  ;  le  prince  de  Galles  ordonne  de  lui 
porter  le  corps  de  Robert  de  Duras  V,  441,  442  ;  l'évèque 
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de  Chàlons  son  neveu  433  ;  est  reçu  par  le  prince  de  Galles 
468,  469  ;  légat  en  Angleterre  VI,  18  ;  négocie  la  paix 
entre  le  duc  de  Normandie  et  le  roi  de  Navarre  158,  159  ; 

XVII,  377  ;  aspire  à  la  papauté  VI,  363  ;  prend  la  croix 
371,  373. 

Cf.   VI,  505  ;    P,  41,    165  ;    1%    206  ;   V,   525,  527  ; 

XVIII,  396. 

Le  cardinal  de  Périgord  était  le  troisième  fils  d'Elie 
dit  Talleyrand  comte  de  Périgord  et  de  Brunissende  de 
Foix.  Jean  XXII  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  le 
25  mai  1331.  Il  fut  pendant  quelque  temps  évêque 
d'Auxerre.  Il  fonda  à  Toulouse  le  collège  de  Périgord. 

Le  14  janvier  1345,  Edouard  III  promit  au  cardinal 
Talleyrand  de  Périgord  d'examiner  ses  prétentions  sur 
certains  domaines  de  Gascogne  qui  avaient  appartenu  à  sa 
tante  Jeanne  de  Pons  comtesse  de  Périgord. 

Le  24  janvier  1350  (v.  st.),  le  cardinal  Talleyrand  de 
Périgord  donne  de  pleins  pouvoirs  pour  recevoir  l'hom- 
mage de  ses  vassaux  d'Auberoche  et  de  la  bastide  de 
Bonneval. 

Mort  en  1364  à  Avignon. 

C'est  en  parlant  du  cardinal  de  Talleyrand  que  Pétrarque 
écrivait   :   aliquando  altius  mdetiir  papas  facere  quam 
papam  esse. 
PÉRIGORD  (Robert  de),  combat  en  Guyenne  IV,  238. 

Froissart  dit  qu'il  était  frère  de  Roger  Bernard  comte 
de  Périgord.  Est-ce  le  Fortanier  de  Périgord,  cité  par  le 
P.  Anselme  ? 
Périgord  (Roger  de),  combat  en  Gnj-enne  IV,  237-238,  243, 
249,  250,  269  ;  est  tué  ou  pris  au  combat  d'Auberoche 
252,  255,  260,  263,  270,  271  ;  est  tenu  de  faire  hommage 
au  roi  d'Angleterre  VI,  283,  325  ;  à  la  cour  du  prince  de 
Galles  368. 

Froissart  dit  qu'il  était  oncle  de  Roger  Bernard  comte 
de  Périgord.  Inconnu  du  P.  Anselme. 
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PÉRiGORD  (comte  de),  assiège  La  Roche-sur- Yon  XIII,  261. 
Cf.  XVIII,  485. 

Archambaud  V  comte  de  Périgord,  fils  aîné  de  Roger- 
Bernard  comte  de  Périgord  et  d'Éléonore  de  Vendôme.  On 
a  de  lui  diverses  quittances  de  1369  à  1371.  En  1398,  à  la 
suite  de  certains  actes  de  violence  et  de  rébellion,  il  fut 
condamné  à  perdre  la  tête,  et  le  comté  de  Périgord  fut  con- 
fisqué au  profit  du  duc  d'Orléans.  Il  se  retira  en  Angle- 
terre où  il  mourut. 
*  PÉRIGORD  (Talleyrand  de)  IX,  498. 

Second  fils  de  Roger-Bernard  comte  de  Périgord  et 
d'Éléonore  de  Vendôme. 

Au  mois   de  juin   1370,   le  roi  de  France  lui  donna  la 
seigneurie  de  Bergerac . 
PÉRIGORD  (bourg  de),  pille  la  Bourgogne  XI,  112,  114,  117. 
PÉRIGORD  (sénéchal  de),  accompagne  le  prince  de  Galles  en 
Espagne  VII,   155  ;   dans  la  chevauchée  de  Gauthier  de 
Passac  XI,  225. 
Cf.  XVIII,  34. 

Le  sénéchal  de  Périgord  servit  du  16  décembre  au  24  jan- 
vier 1338  sous  les  ordres  de  Pierre  de  Marmande. 

Elle  de   Bourdeille  était  sénéchal  de  Périgord  en  1340. 
Il  servit  sous  les  ordres  de  Payen  de  Mailly  du  24  mai  au 
21  octobre  1340,  et  du  3  juillet  au  9  décembre  1342. 
En  1357,  Elle  de  Pommiers  était  sénéchal  de  Périgord. 
Voyez  :  Beaumetz,  Bourdeille,  Pommiers. 
-*  PÉRIGUEUX  (vicomte  de)  P,  385  ;  XV,  385. 
Perle  (sire   de)  ,    accompagne  le  comte   de  Foix  à  Toulouse 

XIV,  73. 
Perrens  (sire  de).  Voyez  Perreux  (sire  de). 
Perreux,  P^rr^î^s  (sire  de),   dans  l'ost  du  duc  de  Berry  VII, 
322. 

Edouard  de  Beaujeu  ,  seigneur  de  Perreux,  fils  de 
Guichard  de  Beaujeu  et  de  Marguerite  de  Poitiers.  Il 
n'était  pas,  comme  le  dit  Froissart,  le  neveu,  mais  le  cousin 
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d'Antoine    de  Beaujeu,  dont    il    recueillit    l'héiitage  en 
1374. 
Perrière  (Ciguart  de  la),  capitaine  de  Mauvezin  XI,  50. 

Froissart  dit  que  c'était  un  chevalier  de  Bigorre. 
La  Perrade  ? 
Perrière  {Jean  de  la),  conseiller  du  duc  de  Lancastre  XV,  154. 
Perrière  [Guillaume  de  la),  est  envoyé  par  le  comte  de  Derby 
vers  le  duc  de  Bretagne  XVI,  169. 

Froissart  dit  que  c'était  un  des  chevaliers  de  la  maison 
du  comte  de  Derby. 
Guillaume  Perey  ? 
Perrière.  Voyez  :  Pereira. 

*  Perrilleux  (François  de)  XVIII,  488,  494. 

Pers   (Guion  de),    écuyer  d'Olivier  de  Mauny,    assiste    à    la 

bataille  de  Coeherel  VI,  439. 
Persement.  Voyez  Sarmiento. 

*  Pershore  (Elisabeth)  I,  97. 
Personne.  Voyez  La  Personne. 

*  Peruche.  Voyez  Paruche. 

*  Perwez  (sire  de)  XV,  402. 
Perwez  (sire  de).  Voyez  :  Mirabel. 
Perwez  (sire  de).  Voyez  :  Hornes. 

Pesât  de  Pautnières.  Voyez  l'Espesat  de  Pamiers. 
Peschin  (Imbert  du),  PlacTiier,  Plaisiet  [A7iel)aut  du),  «  appers 
«  homme  d'armes  durement  VIII,  7  »  ;  dans  l'ost  du   duc 
de  Berry  VII,  322  ;  VIII,  7  ;  au  siège  d'Ussel  80. 
Une  variante  donne  le  véritable  nom  :  Peschin. 
Imbert  du  Peschin  était  en   1369  chambellan  du  duc  de 
Berry. 

*  Pest  (Gauthier  de)  III,  487. 

Petersem,  Pietersern  (sire  de),  défie  le  roi  de  France  III,  17. 

Guillaume  de  Petersem,  fils  de  Jean  de  Petersem  et 
d'Elisabeth  de  Boxtel.  Il  épousa  Elisabeth  de  Leefdael, 
fille  de  Roger  de  Leefdael  et  d'Agnès  de  Clèves. 

De  ce  mariage  naquit  Jean  sire  de  Petersem  et  de  Leef- 
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dael,   qui    épousa   1°  Jeanne  d'Agimont,    2"  Aleyde   de 
Heers. 

Un  dicton  populaire  joignait  le   nom  de  Jean  de  Peter- 
sem  aux  noms  du  roi  de  Bohême  et  du  sire  de  Beaumont 
pour  former  les  trois  Jean  célèbres  par  leur  courage  entre 
tant  d'autres  chevaliers  fameux  par  leurs  exploits. 
Petersem,  Pietersem  (Pierre  de),  joute  à  Bruxelles  III,  319^ 
Je  ne  vois  point  le  prénom  de  Pierre  dans  la  généalogie 
des  sires  de  Petersem.  Peut-être  Froissart  a-t-  il  voulu 
_  désigner  Jean  de  Petersem  dont  j'ai  parlé  dans  la  notice 
précédente. 
^  Petit  (Jean)  XV,  375,  428. 

Jean  Petit  était-il  de  la  même   famille   que  Jean   Petit, 
d'Amiens  ,   qui  vers    1330  obtint  une   rémission    pour 
meurtre  ? 
Petit-Meschin.  Voyez  Meschin. 

Peiiion  (sire  de)  XVII,  354.  Faute  de  copiste.  Lisez  :  Petiton 
de  Curton  et  voyez  le  mot  :  Curton. 

*  Petramala.  (seigneur  de)  X,  550,  551  ;  XI,  447. 

*  PÉTRARQUE,  cité   P,  71,   163-166,  169,  219,  351  ;  V,  524, 

VIII,  481  ;  XVI,  277,  et  passim. 
■*  Peyesone  (Gilles)  II,  544. 
Pharaon,  exemple  tiré  de  sa  défaite  et  de  sa  mort  X,  26. 

*  Phares  (Simon  de),  astrologue  VI,  453. 

*  Philpot  (Jean),  maire  de  Londres  IX,  505,  545  ;  X,    503, 

510. 

N'est-ce  pas  à  Jean  Philpot  qu'a  appartenu  un  livre 
de  cuisine  (book  of  cookerj)  fort  curieux,  conservé  à 
Oxford,  dont  les  feuillets  de  garde  offrent  quelques  notes 
sur  cette  famille  ? 

*  Picard  (Jean)  XIV,  415. 

*  Picard  (Jean)  XVIII,  80. 

*  Picard  (Henri),  tavernier,    majeur  de  Londres  I*",  245, 

246. 

*  Picard  (Philippe)  I»,  97. 
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'  Picard  (Nicolas)  XVIII,  65. 

Picard.  Voyez  :  Morfouace. 

Entre  tous  ces  Picard  y  en  avait-il  qui  comptassent  pour 
ajeule  Marie  la  Picarde  ,  nourrice  de  saint  Louis,  qui 
reçut  à  ce  titre  la  sergenterie  de  Chambrois  ?  Ceci  est  rap- 
pelé dans  un  mandement  du  31  août  1397. 

Picharde.  Y  oyez  Pickworth. 

PiCKWORTH  ,   Picourde  (Thomas)  ,    en  garnison    à  Cherbourg 

IX,  96. 

Cité  dans  les  Actes  de  Rymer. 

P1CK.W0RTH,  Pilourde,  Picourde,  Picharde  (Philippe),  en  gar- 
nison à  Saint-Sauveur  VIII,  240,  242,  343  ;  XVII,  534  ; 
553  ;   combat  devant  Cherbourg  IX,  136. 

Picourde.  Voyez  Piokworth. 

PiCQUE  (Richard),  archevêque  de  Reims,  sacre  Charles  VI  XI, 
300-3(12;    officie    aux   obsèques    du    comte    de    Flandre 

X,  284. 

Cf.  IX,  500,  516. 

*  PicQUET  (.Jean),  écuyer  XV,  425. 

*  PiCQUIGNY  (FeRRI  DE)  II,  518. 

Au  mois   de  février  1325  (v.   st.),  Ferri  de  Picquigny 
obtint,  à  la  prière  du  roi  de  Bohème,  une  ordonnance  de 
rémission  pour  bris  de  prison. 
PiCQUiGNY  (sire  de),  sa  mort  III,  145-148  ;   XVII,  87. 

Robert  de  Picquigny,  seigneur  de  Fluy. 

Robert  de  Picquigny  était  l'un  des  chevaliers  bannerets 
placés  en  1340  sous  les  ordres  des  maréchaux  de  France. 

Il  était  venu  de  Fluy-lès-Picquigny  et  avait  avec  lui 
deux  chevaliers  bacheliers  et  deux  écuyers.  (9  mars  1339, 
V.  st.  —  l"'  octobre  1340). 
Picquigny  (Jean  de),  recueille  la  terre  de  Picquigny  III,  149  ; 
délivre  le  roi  de  Navarre  VI,  40  ;  le  conduit  à  Paris  VI, 
41,  42  ;  XVII,  366  ;  occupe  le  château  de  la  Hérelle  VI, 
90,  94,  96  ;  vainqueur  devant  Mauconseil  92,  96  ;  XVII, 
373  ;  attaque  Amiens  VI,  90-106  ;  XVII,   371,  372  ;   l'un 
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des  chefs  des  Navarrais  VI,    125,  132,  133,   135,  136  ;  sa 
mort  176-179. 

Cf.  III,  488  ;  V,  473  ;  VI,  450,  458,  459,  475,  485, 
486,  488. 

Fils  de  Robert  de  Picquigny,  seigneur  de  Fluv,  qui 
précède. 

Jean  de  Picquigny  se  trouvait,  à  la  an  du  mois  d'avril 
1359,  dans  la  chevauchée  de  Philippe  de  Navarre  en 
Picardie  :  il  est  cité  comme  ne  vivant  plus,  au  mois  de 
juillet  1359,  dans  une  lettre  de  rémission  accordée  au  curé 
de  Fluy.  M,  Luce  cite  un  document  dont  il  résulte  que 
Jean  de  Picquigny  mourut  non  pas  à  la  Hérelle,  mais  à 
Évreux.  {Chron.  de  Froissarf,  1874,  t.  V,  p.  LI.) 

Tous  les  biens  de  Jean  de  Picquigny  furent  confisqués, 
et  une  partie  en  fut  donnée  à  Catherine  des  Essarts,  veuve 
de  Jean  de  Lille. 

Robert  de  Picquigny  fut  l'un  des  députés  du  roi  de 
Navarre  qui  furent  chargés  au  mois  de  décembre  1360  de 
traiter  avec  les  Anglais. 

Jean  et  Renaud  de  Picquigny  se  réconcilièrent  avec 
Charles  V  au  mois  de  janvier  1378  (v.  st.). 

Tous  les  membres  de  cette  maison  n'embrassèrent  point 
le  parti  des  Navarrais. 

Guillaume  de  Picquigny   fut  massacré  près  d'Aumale 
par  les  Jacques. 
'  Picquigny  (Philippe  de)  VI,  485. 
*^  Pierre,  curé  de  Sainte-Waudru  à  Mons  XVIII,  82. 
*  Pierre,  doyen  de  Maubeuge  XVIII,  79, 83. 
^-  Pierre,  frère  gardien  des  Frères  Mineurs  de  Valenciennes 

XVIII,  79. 
Pierre  (sire  de  la),  assiste  au  combat  de  Sancerre  XI,  117. 
Cf.  TII,  490,  491. 

II  existait  plusieurs  seigneuries  de  ce  nom. 
Pierre  (Gérard  delà),  assiste  aux  fêtes  de  Toulouse  XIV,  75. 
Pierre  {Ghoillaume  de  la).  Voyez  Perrière  (Guillaume  dk  r,A). 
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PiERRE-BuKFiÈRE  (sire  de),  banneretdu  Limousin  Vil,  461  ;  en 
garnison  à  Saint-Omer  III,  302  ;  prisonnier  à  la  bataille 
de  Poitiers  V,  446,  448  ;  accompagne  le  prince  de  Galles 
eu  Espagne  VII,  157  ;  assiège  Domme  369  ;  embrasse  le 
parti  français  460,  461  ;  dans  l'ost  du  connétable  VIII, 
82  ;  Eustache  d'Aubrecicourt  prisonnier  dans  son  château 
103  ;  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  225,  250. 

Probablement  Jean  de  Pierre-Buffîère  qui  fut  retenu   le 
27  août  1371  pour  servir  en  Limousin.  Il  épousa  Anne  de 
Châteauneuf. 
Pierr ter  {Jean),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  251. 

N'y  aurait-il  pas  quelque  confusion  avec  Jean  de  Pierre- 
Buffière  qui  précède  ? 
Pierrière.  Voyez  Perrière. 

Piet  {Jean),  bourgeois  de  Damme  IX,  163  ;  X,  409. 
PiÉTARD  (Jean),  bourgeois  de  Tournay,  est  envoyé  vers  Philippe 
d'Artevelde  X,  82,  90. 

Les  registres  de  la  loi  de  Tournay  mentionnent  Jean 
Piétart,  échevin  de  Saint-Brice  en  1352  ;  conseiller  du 
gouverneur  en  1367;  l'un  des  quatre  procureurs-généraux 
en  1368  ;  èwardeur  en  1369  ;  juré  en  1370  et  en  1371  : 
mayeur  des  échevins  de  Saint-Brice  en  1375;  juré  en 
1376  ;  èwardeur  à  Saint-Brice  en  1377  ;  juré  en  1378  ; 
mayeur  des  échevins  de  Saint-Brice  en  1379  et  en  1389  ; 
èwardeur  à  Saint-Brice  en  1381  ;  juré  en  1382  et  en  1383- 

Le  9  novembre  1395,  sire  Jean  Piétart  donne  à  son  fils 
Jacquemart  Piétart,  à  titre  d'avancement  de  son  mariage, 
une  maison  située  à  Tournay  rue  Clercamps. 

Jean  Piétart  fit  son  testament  le  21  juillet  1396.  Il  y 
ordonne  qu'on  l'inhume  dans  l'église  de  Saint-Brice , 
auprès  de  sa  femme  Catherine  de  Marque.  Il  y  fait  un 
grand  nombre  de  legs  pieux  et  y  cite  plusieurs  de  ses 
enfants  dont  les  noms  suivent  :  Marguerite,  épouse  de 
Jacques  Danetières(d'Ennetières)  ;  Marie,  épouse  d'Arnould 
de  Choques  ;  Anthonin,  qui  a  quitté  Tournay;  dampNico- 
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las,  religieux  ;  Jaquemart  ;  et  onfln  Agnès,  épouse  de  Jean 
de  Buillemont.  Il  mentionne  aussi  Jacques  Piétart,  son 
frère, 

Jean  Piétart  était  tanneur  de  profession. 

On  voit  par  les  registres  des  bourgeois  que  Jean,  fils 
de  Gilles  Piétart,  jura  sa  bourgeoisie  comme  fils  de  bour- 
geois, le  17  novembre  1346,  et  que  Jean  Piétars,  fils  de 
Colart,  jura  sa  bourgeoisie,  comme  fils  de  bourgeois,,  le 
30  juillet  1347,  On  ignore  lequel  des  deux  figure  dans  le 
récit  de  Froissart. 

Je  dois  ces  renseignements  à  l'obligeance  de  M.  Vanden 
Broeck,  archiviste  de  la  ville  de  Tournay. 

*  PiETERKiN,  valet  de  Philippe  d'Artevelde  X,  479. 
PiETERzooN,  Pietresonne  (Jean),  amiral  de  la  flotte  flamande, 

défait  par  les  Anglais  VIII,  93-95  ;  XVII,  512. 

*  PiGACHE  (Pierre)  XVIII,  441,  442,  445,  458,  461,  463. 
Pihourde.  Voyez  Pickworth, 

*  PiL  (Jean)  XVIII,  509. 
Pilifre.  Voyez  Pyliser, 

Pin  (Gui  du),  chef  de  compagnie  VI,  328,  330  ;  à  la  bataille  de 
Briguais  338  ;  s'empare  du  Pont-Saint-Esprit  346,  355  ; 
ravage  la  Bourgogne  Vil,  4,  5  ;  se  rend  en  Espagne  pour 
combattre  Pierre  le  Cruel  XVII,  425, 
Cf.  Vil,  488, 

Peut-être  vaudrai' -il  mieux  lire  :  Gui  du  Puy. 
Pin  {Ernaudon  du).  Voye  :  :  Puy  (Ernaudon  du). 
Pincornet.  Voyez  Puycornet. 

PiNON  (sire  de),  est  attaqué  par  les  Navarrais  VI,  119-122. 
Cf.  I^  76  ;  VI,  486. 

Les  seigneurs  de  Pinon  appartenaient  à  la  noblesse  de 
Picardie. 

Pinon   est    dans    l'arrondissement    de   Laon    (canton 
d'Anizy-Ie-Château). 
Pion  {Ferrand  dé),  l'un  des  amiraux  esgagnols,   prend  part  au 
combat  de  la   Rochelle  VIII,    124,    132,   133,    136,    137  ; 
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XVII,  516  ;  conduit  le  comte  de  Pembroke  à  Santander 
VIII,  144. 
Pipe  (Jean  de)  ,  capitaine  navarrais,  «  hardit  chevalier  et 
«  outraigeus  durement  XVII  ,  405  »  ;  en  garnison  à 
Évreux  VI,  31,  32  ;  défend  M^un  156,  157  ;  XVII,  376  ; 
assiste  à  la  bataille  de  Cocherel  XVII,  405. 

Cf.  VI,  502. 

Il  est  vraisemblable  que  Froissart  s'est  ici  trompé  de 
prénom  et  qu'il  a  voulu  désigner  Jacques  de  Pipe  qui  prit 
une  part  active  aux  événements  de  cette  époque. 

Jacques  de  Pipe  était-il  gascon  ?  La  particule  jointe  à 
son  nom  dans  les  documents  anglais  le  ferait  croire. 
D'autre  part,  les  rôles  des  inquisitiones  post  mortem  nous 
apprennent  qu'il  possédait  quelques  terres  dans  le  comté 
de  Salisburj. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  Thomas  de  Pipe  ser- 
vit Edouard  III,  et  Jacques  de  Pipe  paraît  avoir  été  son  fils. 

En  1343,  il  fut  chargé  de  la  garde  du  château  de  Ber- 
wick. 

Il  était  déjà  chevalier  en  1356  quand  il  se  rendit  en 
Normandie  pour  porter  secours  aux  Navarrais. 

En  1358,  lors  du  retour  du  duc  de  Lancastre  en  Angle- 
terre, il  reçut  la  mission  ,  conjointement  avec  Robert 
Knolles,  de  soutenir  les  efforts  de  Charles  le  Mauvais,  et 
il  fixa  sa  résidence  dans  la  foret  d'Epernon.  Il  prenait  le 
titre  de  lieutenant  du  roi  de  Navarre.  Vers  cette  époque,  il 
se  rendit  à  Paris  et  faillit  j  être  tué.  Voyez  le  récit  de 
Knjghton. 

Jacques  de  Pipe  occupait  le  bourg  d'Argences  au  moment 
où  les  commissaires  du  roi  Jean  se  rendirent  en  Nor- 
mandie pour  exécuter  le  traité  de  Bretigny.  M.  Delisle 
raconte  avec  des  détails  pleins  d'intérêt  comment  il  con- 
tinua à  piller  le  pays  jusqu'à  ce  qu'on  lui  remît  la  somme 
de  quinze  mille  royaux.  Le  roi  Jean  se  plaignit  vraisem- 
blablement à   Edouard   III,    mais   celui-ci  ,   prenant  en 
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considération  les  longs  services  de  Jacques  de  Pipe,  lui 
accorda,  le  29  mai  1362,  des  lettres  de  rémission. 
Pipes  (Raoul  de),  dans  l'ost  du  comte  de  Buckingham  IX,  148. 
PiPENPOY ,  Pipempois  (Guillaume)  ,   périt  dans   un   combat 
contre  les  Français  III,  257,  259,  263  ;  XVII,  101. 
Cf.  III,  505. 

Probablement  fils  de  Guillaume  Pipenpoy  et  de  Cathe- 
rine de  Gaesbeek. 

La  généalogie  des  Pipenpoy  ne  le  mentionne  point  et 
ne  donne  à  Guillaume  Pipenpoj  que  deux  fils  Rodolphe 
sénéchal  de  Brabant  en  1323  ,  qui  épousa  Antoinette  de 
Brederode,  et  Gauthier,  drossart  de  Brabant  et  amman 
de  Bruxelles,  qui  épousa  Catherine  Boete. 

*  Piquet  (Jean)  XIV,  412. 

*  PiSAN  (Christine  de)  l\  197,  200,  220-223,  235,  251,  296, 

428,  440,  446,  527  ;  Ib,  81  ;  XIV,  394,  431,  446;  XV, 
364  et  passim. 

Fille  de  Thomas   de  Pisan.   Le    registre  des   chartes 
1374-1375  renferme  la  mention  suivante  :  donatio  pluri- 
morum  lomnmi  pro  Thoma  de  Pisan. 
^  PiSDOE  (Jean)  P,  91  ;  VI,  489. 

Au  mois  de  juillet  1358,  on  confisqua  les  biens  de  Jean 
Pisdoe  qui  s'était  armé  avec  le  prévôt  des  marchands.  Plus 
tard  les  Pisdoe  voulurent  venger  la  mort  de  Marcel. 

*  Pisdoe  (Martin)  VI,  491. 

*  PisB  (François  de)  XIV,  394. 

PiSTOiE  (Georges  de),  capitaine  de  brigands  à  pavais,  en  gar- 
nison à  Saint-Omer  XVII,  280. 
-  PisTORius  XVIII,  79. 

*  PiToucE  (Nicolas),  notaire  du  Chàtelet  IX,  569. 

"^  PiTTE  (Guillaume   van   de)  ,  envoyé  de  la  ville  de  Gand 
X,  475. 

*  Plachier  {Aneiaut  du).  Voyez  Peschin  (Imbert  du). 
Plailly  (Robert  de)  ,  évéque  de  Senlis,  prononce  l'excommu- 
nication des  Flamands  lll,  486. 
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Plaiiimartin.  Voyez  Plumartin. 

Plaisiet  {Anebaut  du).  Voyez  Peschin  (Imbert  du). 

*  Plamory  {sire  de)  XVIII,  391. 

Planchin  {Jaques),  chef  de  compagnie,   ravage  la  Bourgogne 

XI,  112  ;  tué  à  la  bataille  de  Cocherel  113. 
,  ♦  Plancy  (sire  de)  XV,  395. 

Philippe  de  Plancy  était  en  1340  dans  Tost  de  Bouvines. 
Cinquante-deux  ans  plus  tard,  Louis  de  Plancy  so  trouvait 
dans  l'ost  du  Mans. 

*  Plantin  (Jacques)  XVIII,  462. 

*  Planuche  (sire  de)  XVIII,  391. 

Plaoul,  Playes,  Playon,  l'un  des  clercs  les  plus  habiles  de  l'uni- 
versité de  Paris  XV,  129  ;  envoyé  en  Allemagne  XVI,  69. 

Cf.  XVI,  278,  410,  411. 

Evoque  de  Senlis  de  1409  à  1415. 

Mort  au  mois  d'avril  1415. 

On  peut  voir  dans  le  Religieux  de  Saint-Denis  la  part 
importante  qu'il  prit  aux  négociations  de  son  temps. 
Plassac  (Jean  de),  mis  à  mort  à  Bordeaux  IX,  3. 

Plusieurs  localités  portent  ce  nom  dans  la  Charente  ,  la 
Charente-Inférieure  et  la  Gironde. 
Plassac  (Monnet  de),  dans  la  chevauchée  de  Thomas  de   Tri- 
veth  IX,  102  ;  est  envoyé  à  Castan  108. 

Cf.  IX,  509,  510. 

Monaut  de  Plassac  était  en  1381  aux  gages  des  Anglais 
avec  trente  hommes  d'armes  au  prix  de  trois  cent  cin- 
quante francs  par  mois. 
Plassac  (Héliot  de),  «  moult adurés  escuiers  et  vaillans  hommes 
«  en  armes  IX,  119  »  ;  capitaine  de  Bouteville,  fait  pri- 
sonnier parles  Français  IX,  119,  120. 

Cf.  P,  242. 

*  Platiel  (Nicolas)  XVIIL  81. 

*  Plavis  (Pierre)  P,  127. 
Playes.  Voyez  Plaoul. 

'  Plessis  (sire  du)  V.  529. 
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Plessis-Paté  (Jean  du),  évèque  de   Chartres,  est  envoyé  en 

Angleterre  II,  234,  238. 
Les  Plessis-Paté  portaient  d'hermine  à  trois  chevrons 

de  gueules. 
Pleumartin.  Voyez  Plumartin. 
Pleumoude.  Voyez  Plymouth. 
Plumartin.  Voyez  Angle. 

Plumartin  est  un  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement 

de  Chàtellerault. 
Plymouth,  Pleumoude  (bailli  de)  XVI,  172. 

*  PoAs  (Hugues  de)  XVIII,  438. 

*  PODDINGHAKE  (PlERRE  De)  XVIII,   215. 

PoELE,  Puille  (Daniel  et  Gui  de  la)  ,  dans  l'ost  de  Frise 
XV,  282. 

Cf.  XV,  402. 

Poele  OU  Poel  formait  un  fief  du  territoire  d'Assenede 
(district  d'Eecloo.) 

Philippe  Vande  Poele  ou  de  Poele  acquit  en  1264  des 
biens  vendus  par  la  comtesse  Marguerite  de  Constanti- 
nople  qui  le  chargea,  en  1269,  de  déterminer  les  limites  de 
la  banlieue  d'Ypres.  En  1267,  il  était  bailli  d'Alost. 

Gilles  de  la  Poele  se  trouvait  au  nombre  des  chevaliers 
qui  s'engagèrent,  au  mois  de  mars  1389  (v,  st.),  à  soutenir 
Gui  de  Dampierre  contre  Florent  comte  de  Hollande. 

Jean  de  la  Poele  fut  grand  bailli  de  Hainaut  en  1367  et 
en  1368.  Le  21  octobre  1367,  il  siégea  dans  le  conseil 
réuni  à  Cateau-Cambrésis  pour  résoudre  quelques  difficultés 
(|ui  s'étaient  élevées  entre  le  duc  Aubert  de  Bavière  et  le 
chapitre  de  Notre-Dame  de  Cambray. 

Daniel  de  la  Poele,  dont  Froissart  parle  ici,   assista  le 
3  avril  1388  (v.  st.)  au  serment  que  le  duc  Aubert  fit  sur 
la  place  du  marché  de  Mons  de  maintenir  les  privilèges  et 
les  franchises  de  cette  ville. 
PoELGHEEST  (Gui  pe),  dans  l'ost  de  Frise  XV,  285. 

Cf.  XV,  402. 
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*  PoELVOORDE  (JeAN  DE)  XVIII,  105. 

PoiLEviL.viN  (.Jean),  maître  de  la  chambre  des  comptes,  pour^ 
suivi  parles  Etats-généraux  VI,  2,  5. 

Cf.  VI,  450. 

Jean  Poilevilain  était  maître  des  eaux  et  forêts  en  1346. 
Poining.  Vojez  Ponyngs. 

*  PoiNTEL  (Guillaume)  XIV,  398. 

Poiret  (Jean),  partisan  de  Marcel,  est  arrêté  VI,  78. 

Poises  (sire  de),  bourguignon,  au  siège  d'Ardres  VIII,  405  ; 
XVII,  570. 

Poiseul  ?  Poissy  ?  Louis  de  Poissy  était  chambellan  du 
duc  de  Bourgogne. 
Puiseux  ? 

Poitiers  (comte  de)   V,  322.  Voyez  Berry  (duc  de). 

Poitiers  (Louis  I*""  de),  comte  de  Valentinois,  dans  l'ost  de 
Buironfosse  III,  55  ;  fait  la  guerre  en  Bretagne  IV,  64,  65, 
168  ;  XVII,  148  ;  dans  la  chevauchée  du  comte  de  Lisle- 
Jourdain  IV,  219,  220,  225,  232  ;  fait  prisonnier  au  com- 
bat d'Auberoche  252,  256,  260,  263  ;  XVII,  162,  165. 
Cf.  IV,  443,  457  ;  XVIII,  201,  212,  220,  225,  226. 
Second  fils  d'Aymar  IV  et  de  Sjbille  de  Biux.  Il  suc- 
céda à  son  frère  et  fut  créé,  le  15  décembre  1340,  lieute- 
nant-général en  Languedoc.  On  possède  des  rôles  qui 
établissent  ses  opérations  militaires  du  mois  d'octobre  1341 
jusqu'au  14  février  1312.  Il  reçut  une  partie  des  biens 
confisqués  sur  Olivier  de  Clisson.  Le  23  mai  1345,  il  fit 
son  testament,  et  on  a  de  lui  une  quittance  datée  du  26  juin 
de  la  même  année.  Il  mourut  en  1345.  Ne  fut-ce  pas  au 
combat  d'Auberoche  et  ne  faut-il  pas  modifier  dans  un 
sens  opposé  le  récit  de  Froissart  qui  rapporte  que  le  comte 
de  Valentinois  y  fut  fait  prisonnier  et  qu'Aymar  de  Poitiers 
y  fut  tué  ?  Voyez  :  Poitikrs  (Aymar  de). 

Louis  de  Poitiers  avait  épousé  Marguerite  de  Verpy. 
Froissart  lui  donne  en  plusieurs  endroits  le  prénom  de 
Charles. 
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Poitiers  (Aymar  de)  ,  comte  de  Valentinois,  dans  l'ost  de 
Sandgate  V,  178,  180  ;  XVII,  246  ;  au  siège  d'Aiguillon 
XVII,  176. 

Cf.  XVIII,  438. 

Aymar  V,  fils  de  Louis  de  Poitiers  et  de  Marguerite  de 
Vergy,  succéda  à  son  père  comme  comte  de  Valentinois 
dès  1345.  Il  se  montra  fort  prodigue  et  mourut  vers 
1373,  ne  laissant  point  d'enfants  de  sa  femme  Alix  Roger 
de  Beaufort,  sœur  du  pape  Grégoire  XI. 

On  voit  par  un  rôle  du  temps  que  le  comte  de  Valen- 
tinois eut  sous  ses  ordres  les  hommes  d'armes  du  Dauphiné 
du  4  août  au  21  novembre  1355. 
Poitiers  (Aymar  de),  est  envoyé  à  Douay  III,  85,  89  ;  XVII, 
79  ;  sa  chevauchée  en  Hainaut  III,  166  ;  est  envoyé  à 
Tournay  218,  219,  305;  XVII.  97;  tué  au  combat 
d'Auberoche  IV,  256,  263. 

Cinquième  fils  d'Aymar  IV  et  de  Sybille  de  Baux.  Il 
fut  lors  des  premières  guerres  d'Edouard  III  en  garnison 
à  Douay  et  à  Tournay.  Il  ne  fut  pas  tué,  mais  fait  prison- 
nier à  Auberoche.  Le  25  novembre  1345,  le  duc  de  Nor- 
mandie, voulant  contribuer  à  sa  rançon,  lui  donna  trois 
cents  livres,  mais  cette  somme  n'était  pas  encore  payée 
en  1350.  Le  29  août  1346,  le  duc  de  Normandie,  alors  au 
siège  d'Aiguillon,  lui  donna  une  autre  somme  de  cent  livres 
pour  remplacer  les  chevaux  et  les  harnais  qu'il  avait  perdus 
à  Auberoche. 

Aymar  de  Poitiers  fit  son  testament  le  30  octobre  1356 
et  ne  vivait  plus  en  1366.  Il  avait  épousé  Guiotte  d'Uzès. 

Le   mot  :   Amaury  (IV,    263)  est  une  erreur  de  copiste. 
Lisez  :  Aymar. 
Poitiers  (Louis  de),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  225. 

Cf.  XII,  369. 

Fils  aîné  d'Aymar  de  Poitiers  comte  de  Valentinois  et 
de  Guiotte  d'Uzès.  Né  en  1354.  Il  vivait  encore  en  1407. 
Il  eut  pour  femmes  Cécile  de  Beaufort  et  Guillemette  de 
Gruvères. 
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Poitiers  (Guillaume  de),  évêque  de  Langres,   défend  cette 
ville  contre  les  compagnies  VII,  19. 

Sixième  fils  d'Aymar  IV  comte  de  Valentinois  et  de 
Sybille  de  Baux. 

D'après  un  document  rapporté  par  le  P.  Anselme,  on 
lui  reprocha  d'avoir  donné  peu  de  soins  à  la  défense  de  la 
ville  de  Langres  et  d'avoir  été  plutôt  le  complice  des  com- 
pagnies. (Voyez  le  mot  :  Chauffour.)  Une  enquête  eui 
lieu,  et  l'évéque  de  Langres,  s'étant  justifié,  obtint  maia 
levée  de  son  temporel  par  arrêt  rendu,  le  roi  présent, 
en  la  Noble  Maison  de  Saint-Ouen  le  11  mai  1354.  Mort 
le  6  septembre  1374.  Il  était  devenu  évéque  de  Langres 
en  1345.  Il  eut  pendant  son  épiscopat  de  vives  contestations 
avec  les  chanoines  et  laissa  de  tristes  exemples.  On  con- 
naît de  lui  quatre  enfants  naturels  dont  le  plus  célèbre  est 
Guillaume  de  Poitiers,  dit  le  bâtard  de  Langres  (Voyez  ce 
mot). 
Poitiers  (Henri  de)  ,  «  appert  et  hardi  gherrieur  VI,  161  »  ; 
évéque  de  Troyes,  assiège  Melun  VI,  156,  161,  162  ;  assiste 
au  combat  de  Nogent  163-176  ;  ses  vains  efibrts  pour 
sauver  Jean  de  Ségur  180-182  ;  suite  de  ses  succès  contre 
les  Navarrais  191. 

Cf.  VI,  466  ;  XVIII,  438. 

Septième  fils  d'Aymar  IV  comte  de  Valentinois  et  de 
Sybille  de  Baux. 

Evéque  de  Gap  en  1349  et  de  Troyes  en  1354.  Décédé 
le  25  août  1370.  Homme  d'armes  plutôt  que  prélat.  Quel- 
ques semaines  après  sa  mort,  Charles  V  légitima  quatre 
enfants  naturels  qu'il  avait  eus  d'une  religieuse  du  monas- 
tère du  Paraclet. 
Poitiers  (Charles  de),  en  garnison  à  Arras  VIII,  20  ;  assiège 
Ardres  405. 

Cf.  XVIII,  488,  494. 

Huitième  fils  d'Aymar  IV  et  de  Sybille  de  Baux.  Cham- 
bellan de  Charles  V.  Il  ^ut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
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Brignais.  Il  se  trouvait  dans  l'est  de  Bourbourg  sous  les 
ordres   du    duc  de  Bourgogne.   Il   fit    son    testament  le 
'  18  mars  1410.  Il  avait  épousé  Simonne  de  Méry. 
Poitiers  (Jacques  ou  Charles  de),  périt  dans  une  fête  XV, 
84-92. 

Cf.  XV,  367. 

Le  Religieux  de  Saint-Denis  lui  donne  le  prénom  d'Ai- 
mery.  Froissart  dit  qu'il  était  fils  du  comte  de  Valeh- 
tinois. 
Poitiers  (Guillaume  de),  dit  le  bâtard  de  Langres,  «  vaillant 
«  chevalier  et  usé  d'armes  X,  163  ;  »  en  garnison  à  Troyes 
IX,  264  ;  —  à  Genville  278  ;  dans  l'ost  de  Roosebeke  X, 
114,  119,  163,  167. 
Cf.  X,  470. 

Guillaume,  fils  de  Guillaume  de  Poitiers  alors  religieux 
de  Cluny  et  depuis  évéque  de  Langres,  fut  légitimé  par  le 
duc  de  Normandie  au  camp  devant  Paris  au  mois  de  juillet 
1358.  En  1368,  il  céda  au  roi  de  France  Richard  Tanton, 
chevalier  anglais,  son  prisonnier.  Vers  la  même  époque,  Jean 
Redman  était  aussi  son  prisonnier.  En  1378,  il  avait  neuf 
écuyers  sous  ses  ordres.  Le  l*""  septembre  1380,  il  passa 
montre  avec  huit  écuyers.  Il  se  trouva  dans  l'ost  de  Flan- 
dre et  dans  l'ost  de  l'Écluse.  Il  vivait  encore  en  1391.  De 
sa  première  femme  il  eut  une  fille  qui  épousa  Philippe  de 
Cervoles,  bailli  de  Vitry,  fils  de  l'Archiprêtre.  Il  eut  pour 
seconde  femme  Isabeau  d'Aunoy. 
Poitiers.  Voyez  Arcy. 
*  Poitiers  (Gui  de)  V,  515. 

Poitiers  (cardinal  de).  Voyez  Cramaud  et  Maillesec. 
Poitiers  (évèque  de).  Voyez  Aux  et  Cramaud. 
Poitou  (sénéchal  de),   est  envoyé  à  Tournay  III,   218,  219, 

226  ;  XVII,  97. 
Poitou  (sénéchal  de),   dans  l'ost  de  Gauthier  de   Passac  XI, 

225  ;  se  rend  à  Paris  XIII,  513. 
Poitou  (sénéchal  de)  XVII,  518,  522.  Voyez  Elmham. 
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Poitou  (sénéchal  de)  VII,  460;  VIII,  88.  Voyez  Percy  (Thomas* 

de). 
Poitou  (sénéchal  de),  assiste  à  la  bataille  de  Najara  VII,   214. 
Poitou  (sénéchal  de)  VII,  324,  354.  Voyez  Audley  (Jacques  d'). 
Poitou  (sénéchal  de)  VII,  387.  Voyez  Chandos  (Je.4.n). 
Poix  (sire  de),  danger  que  courent  ses  filles  IV,   433  ;  est  fait 
prisonnier  au  combat  de  la  Blanche-Taque  XVII,  201. 

Jean  de  Poix,  fils  de  Guillaume  de  Poix  et   de  Mar- 
guerite d'Azincourt.   Le  nom  des  seigneurs  de  Poix  était 
Tyrel,  ce  qu'on  traduisait  en  latin  par  :  acuîeus. 
Poix  (sire  de),   assiège   Saint- Valéry   VI,    107  ;    combat    les 
Navarrais  132,  133. 
Cf.  VI,  486. 

Jean  de  Poix,  fils  de  Jean  de  Poix  qui  précède.  11  épousa 
Agnès  de  Séchelles. 
Poix  (sire  de),  en  garnison  à  Térouanne  VIII,  281  ;  est  pris  par 
les  Anglais  332  ;  XVII,  552. 
Cf.  VIII,  463. 

Jean  de  Poix,  fils  de  Jean  de  Poix  qui  précède  et 
d'Agnès  de  Séchelles.  Il  épousa  Marguerite  de  Châtillon  et 
mourut  en  1382. 
Il  passa  montre  à  Abbeville  le  20  janvier  1369. 
Jean  de  Harleston  et  Philippe  la  Vache  vendirent  le 
sire  de  Poix  quinze  cents  livres  (cinq  cents  livres  de  plus 
que  Gauthier  de  Châtillon). 

Ceci  rappelle  un  touchant  épisode.  Les  amis  du  sire  de 
Poix,  ayant  appris  qu'il  souffrait  beaucoup  dans  sa  prison 
en  Angleterre,  décidèrent  de  contribuer  tous,  dans  la 
mesure  de  leurs  ressources,  au  paiement  de  sa  rançon. 
Les  bannerets  s'imposèrent  à  cinquante  francs  d'or  ;  les 
chevaliers  compagnons  comme  on  les  appelait,  à  vingt  ; 
les  chevaliers  bacheliers  à  dix  ;  les  écuyers  ayant  cent 
hommes  à  cinq.  Ceux  qui  n'avaient  pas  cent  hommes,  con- 
tribuaient à  volonté  (22  avril  1378). 
Poix  (Renaud  de),  «  vaillant  chevalier  »,  au  siège  de  Saint- 
Jean-d'Angély  XVII,  277. 
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A  cette  époque  vivait  aussi  Daniel  de  Poix  qui  était  cité 
au  nombre  des  trois  bons  Daniel. 
Poix  (Jeanne  et  Marie  de),  péril  auquel  elles  sont  exposées 
IV,  428,431,  433;  XVII,  197. 

D'après  plusieurs  généalogistes,  Jeanne  de  Poix  épousa 
Gui  Quiéret,  et  Marie,  Gui  de  Ghistelles. 

Le  P.  Anselme  au  contraire  donne  aux  filles  du  sire  de 
Poix  les  prénoms  de  Jeanne  et  d'Éléonore  et  soutient   que 
Marie  de  Poix,  femme  de  Gui  de  Ghistelles,  était  fille  d'un 
autre  sire  de  Poix. 
Polanen.  Voyez  Asperen. 

La  maison  d'Orange  est  issue  des  sires  de  Polanen. 
Pôle  ,  Poule  (sire  de),  assiste  à  la  bataille  de  Çrécj  XVII, 
203  ;   dans  l'ost  du   duc  de  Lancastre  à  Tournehen  VII, 
423  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Lancastre  en  France  VIII,  280, 
284  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Bretagne  346. 

Cf.  IX,  505. 

Cité  dans  un  rôle  de  l'armée  du  duc  de  Lancastre  en 
Espagne  sous  le  nom  de  Jean  de  la  Pôle  de  Hertingdon, 
chevalier. 

Jean  de  la  Pôle  était  fils  de  Guillaume  de  la  Pôle  et  de 
Marguerite  Peverel.  Il  épousa  Jeanne  fille  de  lord  Jean 
Cobham  et  n'en  eut  qu'une  fille  qui  épousa  Renaud  Bray- 
broke. 

Guillaume  de  la  Pôle  ,  père  de  ce  Jean  de  la  Pôle  ,  était 
cousin  germain  de  Michel  de  la  Pôle  qui  suit. 
PoLB,  PowZg  (Michel  de  la),  est  envoyé  en  Guyenne  VII,  481, 
482  ;  au  siège  de  Limoges  VIII,  31  ;  au  siège  de  Montpaon 
71  ;  l'un  des  principaux  conseillers  de  Richard  II  XI,  7, 
369;  XII,  149  ;  lève  une  grande  taille  en  Angleterre  XII,  7, 
240  ;  craintes  que  lui  inspire  le  supplice  de  Simon  de  Bur- 
leigh  258  ;  est  privé  de  ses  emplois  263  ;  est  envoyé  à 
Londres  par  le  duc  d'Irlande  277-280  ;  se  réfugie  en  Hol- 
lande 286. 

Cf.  X,  559  ;  XII,  379,  388,  391,  392  ;  XV,  402. 

FROISSART.    —   XXII.  24 
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Les  La  Pôle  appartenaient  à  une  famille  très-hono- 
rable, comme  on  a  pu  le  remarquer  par  la  notice  précé- 
dente ;  mais  l'un  d'eux,  cadet  de  famille,  préféra  le  com- 
merce à  la  carrière  des  armes  et  devint  le  plus  riche  mar- 
chand de  Hull.  Il  eut  un  fils  nommé  Guillaume  qui  en  1339 
accompagna  Edouard  III  à  Anvers  et  qui  lors  des  embarras 
d'argent  que  ce  prince  j  éprouva,  n'hésita  pas  à  lui  prêter 
plusieurs  milliers  de  livres  d'or,  et  de  plus  à  se  constituer 
otage  pour  d'autres  sommes  que  le  roi  avait  empruntées. 
Edouard  III  reconnaissant  le  nomma  l'un  des  barons  de 
l'échiquier  et  le  créa  banneret  en  lui  donnant  la  seigneurie 
d'Holderness. 

Le  fils  de  Guillaume  de  la  Pôle,  dont  Froissart  s'occupe 
ici,  arriva  à  une  plus  haute  fortune.  Richard  II,  qui  en 
avait  fait  l'un  de  ses  principaux  favoris,  le  créa  chancelier 
d'Angleterre  et  plus  tard  comte  de  Sufi'olk  ;  mais  cette 
faveur  même  excita  de  vifs  murmures.  On  lui  reprocha 
diverses  fraudes.  On  prétendit  qu'il  avait  détourné  à  son 
profit  les  sommes  destinées  à  organiser  l'expédition  qui 
devait  secourir  Philippe  d'Artevelde  et  les  Gantois,  et  pour 
échapper  à  une  accusation  de  haute  trahison,  il  se  vit 
réduit  à  fuire  hors  d'Angleterre.  Mort  à  Paris  la  douzième 
année  du  règne  de  Richard  II.  Il  était  chevalier  de  la  Jar- 
retière et  avait  épousé  Catherine  Wingfield. 

Le  nom  de  la  Pôle  ne  s'éteignit  point  avec  Michel  de  la 
Pôle.  On  le  retrouve  au  XV'  siècle  associé  aux  luttes  qui 
firent  la  gloire  de  Jeanne  d'Arc,  aussi  bien  qu'aux  aventures 
de  Jacqueline  de  Hainaut.  Le  dernier  héritier  de  cette 
maison  (il  portait  le  titre  de  duc  de  Suffolk)  périt  à  la 
bataille  de  Pavie. 
PoLiGNAC  (vicomte  de),  fait  la  guerre  aux  compagnies  XI,  126. 

Armand  VI,  vicomte  de  Polignac,  seigneur  de  Randon. 
Fils  de  Jean  de  Polignac  et  de  Marguerite  de  Roquefeuille. 
Il  épousa  en  1367  Mascaronne  Aycelin  de  Montaigu. 

Dans  un  procès  qui  eut  lieu  en  1388,  on  allégua  que  le 
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château  de  Polignac  existait  longtemps  avant  l'ère  chré- 
tienne «  et  y  adoroit-on  une  ydole  que  on  appelloit 
«  Apollo.  » 

*  Polignac  (bâtard  de)  XV,  363. 
Poloffre  [Jean)  XI,  327.  Voyez  Goloffre. 

*  Pommard  (Anceau  de)  XV,  395. 

Anceau  de  Pommard  était  chambellan  du  duc  de  Bour- 
gogne. 
Pommiers  (Guillaume  de),  chevalier  de  Guyenne  III ,  233  ;  se 
•  rend  à  la  fête  de  Londres  IV,  214,  216,  217  ;  XVII,  154  ; 
dans  Tost  des  Anglais  en  Saintonge  V  ,  109,  111  ;  entre 
à  Poitiers  116  ;  dans  l'ost  de  Taillebourg  280,  281  ;  XVII, 
276  ;  dans  l'ost  d'Edouard  III  en  Artois  V,  316  ;  dans 
l'ost  du  prince  de  Galles  en  Languedoc  339  ;  XVII ,  321  ; 
dans  l'ost  de  Poitiers  V,  378,  421,  423,  445  ;  XVII,  354  ; 
l'un  des  gouverneurs  de  la  Guyenne  VI,  15  ,  17  ;  à  la 
cour  du  prince  de  Galles  368  ;  combat  les  Navarrais 
XVII  ,  339  ;  l'un  des  conseillers  du  prince  de  Galles 
VII,  97,  112,  113;  l'accompagne  en  Espagne  211,  221  ; 
au  siège  de  Limoges  VIII,  29,  31  ;  le  prince  de  Galles 
prend  congé  de  lui  60  ;  au  siège  de  Montpaon  65,  71  ; 
soutient  les  Anglais  104  ;  veut  secourir  la  garnison  de 
Thouars  210  ;  ne  s'oppose  pas  au  due  d'Anjou  XVII,  550; 
est  décapité  à  Bordeaux  IX,  2-4,  6. 

Cf.  P,  318  ;  V,  534,  540. 

Guillaume  Sans,  seigneur  de  Pommiers. 

Les  Pommiers  formaient  une  famille  puissante  en  Gas- 
cogne. 

Le  27  avril  1330,  Edouard  III  autorisa  Jean  d'Arcy  et 
Guillaume  de  Pommiers  à  amnistier  les  seigneurs  gas- 
cons qui  avaient  servi  les  Français. 

Pierre  de  Pommiers  se  trouvait  avec  les  Français  dans 
l'ost  de  Bouvines  en  1340. 

Le  4  mars  1352,  Edouard  III  donne  à  Guillaume  Sans 
de  Pommiers  et  à  Jeanne  sa  femme ,   fille  et  héritière  de 
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Ramon  vicomte  de  Fronsac,   tout  l'héritage  de  celui-ci  , 
lors  même  qu'il  aurait  pu  le  forfaire  par  quelque  crime. 

En  1357,  Guillaume  de  Pommiers  est  l'un  des  plénipo- 
tentiaires d'Edouard  III  pour  la  signature  d'une  trêve. 

On  remarque  dans  les  rôles  anglais  de  Gascogne  la 
mention  suivante  :  Processus  judicii  redditi  contra  Willel- 
mum  Sans,  dominum  de  Potners,  pro  proditione,  in  curia 
VasconicË,  et  de  castris  et  terris  suis  forefactis  ad  dominum 
regem. 

Je  trouve,  à  la  date  du  20  avril  1379,  la  mention  du  dépôt 
du  procès  et  de  la  sentence  de  Guillaume  de  Pommiers. 
•  Guillaume  de  Pommiers  avait  épousé    successivement 

Jeanne  de  Fronsac  et  Marquise  de  Gensac. 

Edouard  III  avait  un  cheval  gris  nommé  Pommiers  et 
un  autre  nommé  Albret  {Issues  of  exchequer).  Étaient-ce 
des  cadeaux  des  sires  de  Pommiers  et  d'Albret  ? 

Pommiers  dépend  de  la  commune  de  Saint-Félix  de 
Foncaude,  arrondissement  de  la  Réole  (Gironde). 
Pommiers  (Jean  de),  reçoit  Robert  d'Artois  II,  398  ;  se  rend 
à  la  fête  de  Londres  XVII,  301  ;  combat  les  Navarrais 
339  ;  dans  l'ost  du  prince  de  Galles  en  Languedoc 
V,  343  ;  dans  l'ost  de  Poitiers  378,  421,  429  ;  est  envoyé 
en  Angleterre  VII,  100,  109  ;  accompagne  le  prince  de 
Galles  en  Espagne  154,  157,  211;  défait  le  sénéchal  de 
Rouergue  301  ;  dans  l'ost  du  prince  de  Galles  323  ;  en  gar- 
nison à  Montauban  366. 

Cf.  X,  464. 

Jean  Sans  de  Pommiers,  frère  de  Guillaume  qui  précède. 
Une  charte  de  Charles  V  nous  apprend  qu'en  1364  il 
reçut  de  l'argent  en  même  temps  qu'Aymenion  son  frère 
pour  quitter  le  parti  des  Anglais,  et  il  existe  de  plus  une 
charte  scellée  par  Jean  Pommiers  le  8  août  1364,  par 
laquelle  il  promet  de  servir  le  roi  de  France  moyennant 
cinq  cents  livres  tournois  de  rente  ;  mais  il  ne  donna  pas 
suite  à  cette  négociation  et  continua  à  servir  les  Anglais. 
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Jean  de  Pommiers  fut  nommé  sénéchal  des  Landes 
en  1381. 
Pommiers  (Élie  de),  se  rend  à  la  fête  de  Londres  XVII,  301  ; 
reçoit  Robert  d'Artois  II,  398  ;  capitaine  d'Auberoche  III, 
232,  233  ;  combat  les  Navarrais  XVII,  339  ;  dans  lost 
du  prince  de  Galles  en  Languedoc  V,  343  ;  dans  l'ost  de 
Poitiers  378,  421,  423,  429  ;  XVII,  224  ;  est  envoyé  en 
Angleterre  VII,  109  ;  accompagne  le  prince  de  Galles  en 
Espagne  154,  157,211;  défait  le  sénéchal  de  Rouergue 
301  ;  dans  l'ost  du  prince  de  Galles  323  ;  veut  secourir 
la  garnison  de  Thouars  VIII,  210  ;  fidèle  aux  Anglais 
XVI,  215. 

Cf.  VII,  514  ;  XVIII,  377,  465. 

Elie  Sans  de  Pommiers,  frère  de  Guillaume  et  de  Jean 
qui  précèdent.  Seigneur  d'Albanatz,  sénéchal  de  Périgord 
et  de  Quercy. 

Le  24  mars  1358,  Élie  de  Pommiers  reçut  du  roi 
d'Angleterre  une  pension  de  deux  cents  livres. 

Le  20  mars  1359  ,  Edouard  III  donne  à  Élie  de  Pom- 
miers cent  livres  de  revenu  en  Périgord. 

Elie  de  Pommiers  reçut  du  roi  d'Angleterre  le  14  octo- 
bre 1362,  «  pour  ses  notables  services  »,  une  rente  en 
terres  de  cent  livres  sterling. 

Le  28  juillet  1365,  Edouard  III  fit  un  don  de  cent  livres 
à  Elie  de  Pommiers. 
Pommiers  (Aymenion  ou  Amanieu  de),  dans  l'ost  du  prince  de 
Galles  en  Languedoc  V,  343  ;  dans  l'ost  de  Poitiers  378 
403,  421,  423  ;  assiste  au  combat  de  Bourg-la-Reine  VI 
268,   269  ;   son  duel   avec  Raoul   d'Archiac,   370,    372 
dans  l'ost  d'Edouard  III  en  Champagne  XVII,  389  ;   com- 
bat les  Navarrais  en  Normandie  VI,  404,  406  ;  XVII,  339 
assiste  à  la  bataille  de  Cocherel  VI,  412,  415,  418,  422 
423,  426,  428,  432,  434,  439,   441,  442,  444,  445  ;  XI 
113  ;  XVII,  406  ;  assiste  au  sacre  de  Charles  V  VII,  2,  3 
dans  l'ost  du  duc  de  Bourgogne  7  ;  accompagne  le  prince 
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de  Galles  en  Espagne  154,  157,  211  ;  neutre  entre  les 
deux  partis  323,  324,  420  ;  dans  l'ost  du  sire  de  Coucj 
en  Guyenne  IX,  12  ;  dans  l'ost  de  Roosebeke  V,  114,  118, 
119. 

Cf.  P,  531  ;  VI,  509,  513  ;  IX,  496,  497. 

En  1364  ,  Aymenion  de  Pommiers  fit  hommage  à 
Charles  V,  en  promettant  de  le  servir  contre  tous,  le  roi 
d'Angleterre  excepté.  Cette  réserve  était  probablement 
supprimée  dans  des  conventions  plus  secrètes. 

Sous  le  roi  Jean,  d'activés  négociations  avaient  eu  lieu 
entre  ses  conseillers  et  Aymenion  de  Pommiers.  Elles 
aboutirent  à  un  accord  qui  fut  conclu  à  Senlis  le  16  mai 
1364. 

Le  même  jour,  on  remit  à  Aymenion  de  Pommiers  deux 
mille  francs  d'or. 

Le  1"  juin  1364 ,  Charles  V  accorda  une  pension  à 
Aymenion  de  Pommiers. 

Le  4  juin  suivant,  Aymenion  de  Pommiers  donna  quit- 
tance d'un  paiement  à  compte  de  la  somme  de  trois  mille 
francs  donnée  par  le  roi  de  France  «  pour  devenir  homme 
«  dudit  seigneur.  » 

Le  8  août  1364,  Aymenion  de  Pommiers  promit  de 
servir  le  roi  de  France,  moyennant  une  pension  de  mille 
livres  tournois  de  rente.  On  n'avait  promis  à  son  frère 
Jean  que  la  moitié  de  cette  somme. 

Divers  dons  furent  faits  à  Aymenion  de  Pommiers  en 
mai  1368  et  en  juillet  1370. 

Lopez  de  Ayala  et  le  Religieux  de  Saint-Denis  le  citent 
parmi  les  chevaliers  qui  à  Roosebeke  furent  chargés  de 
garder  le  frein  de  Charles  VI,  On  a  conservé  des  ordon- 
nances de  paiement  délivrées  à  son  profit  le  8  décembre 
1383  et  au  mois  de  janvier  suivant.  Il  était  à  cette  époque 
chambellan  de  Charles  VI. 

Aymenion  de  Pommiers  avait  épousé  Marie  de  Mau- 
duran. 
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Pommiers  (Hugues  de),  frère  du  seigneur  de  Pommiers,  dans 
l'ost  du  comte  de  Derbj  en  Saintonge  V,  111. 

Hugues  Sans  de  Pommiers. 

A  la  même  famille  appartenait  Bertrand  de  Pommiers, 
châtelain  de  Saint-Macaire  en  1382.  On  le  nomme  :  Ber- 
trannet  dans  les  rôles  de  Gaston-Phébus, 
PoMPADouR   (sire  de),  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers 
V,  453. 

Le  P.  Anselme  donne  la  généalogie  de  la  maison  de 
Pompadour  en  Limousin.  Ce  nom  paraît  ici  introduit  par 
un  copiste. 

Raoul  de  Pompadour,  fils  de  GeofFroi  de  Pompadour  et 
de  Philippe  de  la  Garde,  épousa  en  1355  Galienne  de 
Chanac  et  en  1364  Constance  de  la  Marche. 
*  Ponnet^  chef  de  compagnie  XVIII,  349. 
Pons  (sire  de),  «  grans  barons  de  Poito,  V,  452  »  ;  dans  l'ost 
de  Bouvines  III,  247  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Normandie  en 
Bretagne  IV,  185  ;  dans  la  chevauchée  du  sénéchal  de 
Beaucaire  343  ;  fait  prisonnier  au  combat  de  Taillebourg 
V,  282,  283,  286  ;  XVII,  278  ;  meurt  à  la  bataille  de 
Poitiers  V,  407,  428,  433,  445,  452  ;  XVII,  352,  357. 

Cf.  V,  529,  542  ;  XVIII,  387. 

Renaud  de  Pons,  fils  de  Geofi'roi  de  Pons  et  d'Isabeau  de 
Rhodez.  Vicomte  de  Cariât  et  sire  de  Riberac.  Il  avait 
épousé  Jeanne  d'Albret  qui  est  citée  dans  un  acte  de  1350. 

Hélie  Rudel,  seigneur  de  Pons  et  de  Bergerac,  épousa 
en  1292  Germasie  de  Pons.  Ce  nom  passa  à  leurs  descen- 
dants. 

En  1338,  Renaud  de  Pons  vendit  au  roi  de  France  le 
château  de  Bergerac. 

On  raconte  que  Renaud  de  Pons,  mandé  à  Péronne  en 
1339  pour  repousser  les  Anglais,  amena  six  cents  chevaux 
avec  lui. 

En  1340,  il  n'avait  dans  l'ost  du  duc  de  Normandie  que 
quatre  chevaliers  et  dix-huit  écuyers. 
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M.  Luce  cite  une  charte  du  duc  de  Normandie,  du  mois 
d'avril  1357,  qui  mentionne  la  mort  de  Renaud  de  Pons 
à  la  bataille  de  Poitiers. 

Une  sœur  de  Renaud  de  Pons  avait  épousé  en  1313  le 
comte  Henri  de  Périgord,  père  du  cardinal  de  Périgord. 
Elle  vivait  encore  en  1339. 
Pons  (sire  de),  à  la  cour  du  prince  de  Galles  VI,  393,  395  ; 
siège  dans  son  conseil  VII,  112  ;  l'accompagne  en  Espagne 
157,  211  ;  tient  frontière  contre  les  Français  301  ;  XVII, 
473  ;  dans  la  chevauchée  de  Jacques  d'Audeley  VII,  353  ; 
au  siège  de  la  Roche-sur-Yon  383  ;  dans  l'ost  du  comte 
de  Pembroke  435,  437  ;  secourt  Chandos  457  ;  XVII, 
491  ;  assiège  Limoges  VIII,  30,  31  ;  le  prince  de  Galles 
lui  fait  ses  adieux  60  ;  assiège  Montpaon  65  ;  embrasse 
le  parti  des  Français  77,  78  ;  assiège  Soubise  VIII,  167, 
169  ;  XVII,  523  ;  défait  le  captai  de  Buch  VIII,  170-176  ; 
XIII,  246  ;  XVII,  524,  525  ;  ses  conquêtes  en  Saintonge 
178-180  ;  —  en  Poitou  188  ;  au  siège  de  Brest  260  ;  — 
de  la  Roche-sur-Yon  261  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Bourbon 
X,  329  ;  n'est  pas  en  mesure  de  repousser  l'attaque  des 
Anglais  XIII,  152. 

Cf.  VII,  546  ;  VIII,  428,  429. 

Renaud  VI  de  Pons,  fils  de  Renaud  de  Pons  et  de  Jeanne 
d'Albret.  Il  épousa  Marguerite  de  Périgord.  Il  fut  tué  à 
Nicopoli,  laissant  Renaud  VII  de  Pons  qui  épousa  Mar- 
guerite de  la  Trémoille,  fille  de  Gui  de  la  Trémoille  et  de 
Marie  de  Sully. 

En   1392,   Renaud  de  Pons  vendit  le  vicomte  de  Cariât 
au  duc  de  Berry. 
Pons  (Ernaudon  de),  assiégé  à  Duraviel  XVII,  476,  477. 
PoNS  (Guillaume  de),  capitaine  de  Saut,  y  est  assiégé  XVII, 
548. 

Guillaume  de  Pons  est  cité  dans  un  document  de  1350. 

Vers  la  même  époque  vivait  Elie  de  Pons,  seigneur  de 
Saint-Maurice  et  de  Montclar,  qui  de  sa  seconde  femme 
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Resplandine  de  Gasques  eut  deux  fils  :  Élie  et  Gilbert  qui 
fit  hommage  à  Edouard  III  en  1363  et  qui  passa  montre  à 
Saint-Jean  d'Angély  en  1386. 
*  PoNSEY  (Jacques  de)  XVIII,  391. 

Ponssart  {Jacques),  capitaine  des  hommes  d'armes  du  duc  de 
Bourbon  X,  330. 

Poussart,  dit  M.  Buchon, 

Ponchart  ? 
Pont   (sire  de),  défend  Rennes  IV,  189  ;  dans  Tost  de  Charles 
de  Blois  VII,  30,  33  ;  tué  à  la  bataille  de  Cocherel  51, 
157  ;  XVII,  410,  416. 

Cf.  111,515;  VII,  491. 

De  la  maison  de  Pont  en  Bretagne. 
Pont  (Thibaut  du),  «  bon  homme  d'armes  VII,  387  »  ;  se  rend 
avec  les  compagnies  en  Espagne  XVII,  425  ;  en  Bigorre 
avec  Henri  de  Transtamare  454  ;  capitaine  de  Roche- 
chouart  VII,  387,  388,  390  ;  fait  Eustache  d'Aubrecicourt 
prisonnier  VIII,  102,  103  ;  assiste  au  combat  de  Soubise 
166,  167,  170,  172,  173,  175  ;  assiège  Saint-Jean-d'An- 
gély  176,  180  ;  prend  part  au  combat  de  Chizé  224,  230  ; 
au  siège  de  Derval  261  ;  au  siège  de  Bergerac  IX,  5,  8  ; 
sa  mort  10. 

Cf.  IX,  498. 

Froissart  dit  qu'il  était  breton  (VII,  388).  11  renvoie 
dans  le  manuscrit  d'Amiens  (VIII,  102)  à  un  passage  de 
ses  chroniques  où  il  raconte  que  Thibaut  du  Pont  fit 
Eustache  d'Aubrecicourt  prisonnier  au  château  de  Pierre- 
Buflîère.  Ce  passage  ne  se  trouve  point  dans  l'unique 
manuscrit  de  cette  rédaction  ;  mais  il  existe  dans  la  seconde 
rédaction. 

Thibaut  du  Pont  périt  dans  un  combat  sous  les  murs  de 
Bergerac. 
Pontallier,  Pontarlier  (Gui  de)  ,  maréchal  de  Bourgogne, 
accompagne  le  duc  de  Bourgogne  à  Arras  IX,  205  ;  assiste 
aux  obsèques  de  Louis  de  Maie  X,  281  ;  en  garnison  à 
Ardembourg  321. 
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Cf.  X,  472,  474,  490,  578. 

En  1370,  il  était  maréchal  de  Bourgogne. 

Le  27  octobre  1383,  Charles  VI  lui  donna  trois  mille 
francs  d'or. 

Cité  dans  les  rôles  de  l'ost  de  l'Ecluse  en  1386. 
PoNTALLiER  Pontarlier  (Jean  de)  ,  assiste  aux  obsèques  de 
Louis  de  Maie  X,  281. 

*  PONTALLIER  (JaCQUES  DE)  XV,  395. 

*  Pontallier  (.Jean  de)  XV,  396. 
Pontcardon,  Pontchardon.  Voyez  Punchardoun. 
Pont-Saiïit-Marc  [Perducas  de),  en  garnison  à  Aire  X,  227  ; 

—  à  Ardenbourg,  340. 
Pont-Saint-Marc  (Aisne)  ? 
Pontelarce  {GavMier  de),  périt  dans  un  combat  III,  257,  259, 
263  ;  XVII,  101. 
Cf.  III,  505. 

Froissart  le  place  parmi  les  Hainuyers  ;  il  était,  d'après 
.Jean  le  Bel,  du  comté  de  Namur. 
Ponthieu    (comte  de),   ce  titre  appartient  au  roi  d'Angleterre 

II,  235,  236.  Voyez  Edouard  III. 
Ponthieu  (comte  de).  Voyez  Marche  (comte  de  la). 
Ponthieu.  Voyez  Aumale. 

Ponthieu  (Guillaume  de),  assiste  aux  funérailles  du  comte  de 
Flandre  V,  283. 

Guillaume  de  Mainières,  dit  de  Ponthieu,  seigneur  de 
Maintenay,  cité  dans  un  acte  de  1385.  Il  épousa  Jeanne  de 
Coucy,  sœur  et  héritièr3  de  Robert  de  Coucy,  seigneur  de 
Pinon. 

*  Ponthieu  (sénéchal  de)  VII,  441  ;  XVII,  489  ;  XVIII,  34,  35. 

*  Ponts  (Simon  de)  XVIII,  459. 
Ponyngs.  Voyez  Poynings. 

Popelan{Jeaii  Ansalbe  de),  chevalier  portugais,  dans  l'ost  du 

roi  de  Portugal  XII,  202. 
PoQuiÉRES,  Poulvères  (Jean  de),  écuyer  du  duc  de  Bourgogne, 

joute  à  Paris  XIV,  24. 
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Jean  de  Poquières,  d'abord  échanson  et  écuyer ,  puis 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne. 
PoRCiEN  (comte  de),  dans  l'ost  de  Buironfosse  III,  43  ;  dans 
l'expédition  du  duc  de  Normandie  en  Hainaut  134,  135. 

Gaucher  de  Çhàtillon.  comte  de  Porcien,  fils  de  Gaucher 
et  de  Marguerite  de  Dampierre,  épousa  Jeanne  de  Conflans. 
Mort  en  1342. 
Porcien  (comte  de) ,  fait  la  guerre  en  Bretagne  IV,  64,  65, 
185,  188  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Normandie  en  Gascogne 
331  ;  dans  l'ost  de  Sangate  XVII,  247  ;  vient  en  aide  à 
Edouard  de  Beaujeu  V,  296,  298,  301  ;  XVII,  280,  286. 
289  ;  en  garnison  à  Saint-Omer  V,  319  ;  est  défait  par 
les  Navarrais  VI,  150-152  ;  sauf-conduit  qu'il  donne  188  ; 
défend  Reims  232,  235  ;  XVII,  384  ;  l'un  des  otages  du  roi 
Jean  VI,  299,  321  ;  VII,  278,  308  ;  XVII,  394  ;  paie  ran- 
çon VI,  312  ;  XVII,  468  ;  veut  délivrer  Belleperche  VII, 
472  ;  dans  l'ost  du  connétable  en  Auvergne  VIII,  82;  dans 
l'ost  du  connétable  en  Bretagne  248. 

Cf.  V,  518;  XVIII.  437. 

Jean  de  Châtillon,  comte  de  Porcien,  fils  aîné  de  Gau- 
cher de  Châtillon  ,  comte  de  Porcien,  et  de  Jeanne  de 
Conflans.  Il  épousa  1°  Jeanne  d'Aspremont  ;  2'-'  Jacqueline 
de  Trie.  Il  vivait  encore  en  1390. 
Porcien  (Hugues  de),  défend  Reims  VI,  232,  235  ;  XVII,  384  ; 
veut  délivrer  Belleperche  VII,  472;,;  prend  part  au  combat 
d'Ouchy  VIII,  295. 

Hugues  de  Chàtillon-Porcien,  seigneur  de  Précy. 

Fils  de  Gaucher  de  Châtillon  ,  comte  de  Porcien,  et  de 
Jeanne  de  Conflans. 

Hugues  de  Porcien  épousa  Isabelle  de  Cramailles  et  mou- 
rut sans  postérité. 

*  Porel  (Jean)  VI,  482. 

*  Porel  (Guillaume),  juge  au  Chàtelet  IX,  569. 

*  PoRRÈs  (GoMEz  Perez),  maître   de  Saint-Jacques  VII,  513  . 

D'après  les  historiens  espagnols,  don  Gomez  Perez  de 
Porrès  était  prieur  de  Saint- Jean. 
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*  PoRSA  (Vidal),  clerc  XIV,  431. 
Porsyen.  Voyez  Porcien. 

Porte  (Jean  de  la),  capitaine  du  château  du  Lac  IV,  225. 

Porte  (Bridoul  de  la),  «  homme  d'honneur  et  de  bien  et  de 
«  grande  recommandation  XVI,  54  »  ;  rencontre  le  comte 
de  Nevers  dans  un  port  de  l'Adriatique  XVI,  54,  55. 
Cf.  XVI,  432. 

*  Porte  (Robert),  évèque  d'Avranches  IX,  503. 
Portebœuf  ,  Portehuef  (Pierre),  «  hardi  et  bon  chevalier  IV, 

«  32  »  ;  fait  prisonnier  par  Renaud  de  Guingamp  IV,  32- 
35  ;  XVII ,  130  ;  est  délivré  IV  ,  60,  62  ;  l'un  des  capi- 
taines de  Dinan  60-62  ;  s'empare  de  deux  chevaliers 
anglais  83,  85,  88  ;  XVII,  138  ;  rentre  à  Dinan  IV,  91  ; 
au  siège  de  Vannes  157  ;  est  assiégé  à  Dinan  174  ;  tombe 
au  pouvoir  des  Anglais  180-183  ;  XVII,  147. 

Froissart  (XVII,  130)  dit  qu'il  était  provençal. 

Pierre  Portebœuf,  écuyer,  défendit  Tournay  en  1340 
sous  les  ordres  de  Godemar  du  Fay.  Il  avait  trois  écuyers 
avec  lui. 

*  Porteclerc  (Robert)  V,  523. 

Porto  (évèque  de)  ,  assiste  à  l'entrevue  du  roi  de  Portugal  et 
du  duc  de  Lancastre  XI,  404,  407  ;  —  au  mariage  du  roi 
de  Portugal  VII,  92. 

Le  nom  de  cet  évèque  n'est  pas  connu.  Il  avait  pour 
prénom  :  Jean,  et  occupa  le  siège  de  Porto  de  1373  à 
1387. 

Portugal  (rois  de)  : 

Alphonse  IV,  sa  fille  épouse  le  roi  de  Castille  VIII,  106  ; 
XVII,  515. 

Alphonse  IV  régna  de  1325  à  1357. 
Le  passage  cité  du  tome  VIII  est  évidemment  corrompu. 
Froissart  a  dit  ailleurs  que  la  première  femme  de  Pierre 
le  Cruel  était  Blanche  de  Bourbon.  Ce  ne  fut  point  Pierre 
le  Cruel,  mais  son  père  le  roi  Alphonse  XI  de  Castille 
qu'épousa  Marie  de  Portugal,  fille  du  roi  Alphonse  IV  de 
Portugal. 
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*  Pierre  I"  1%  362. 

Pierre  I"  régna  de  1357  à  1367. 
Ferdinand,  défie  Henri  de  Transtamare  VIT,  223  ;  fait  la 
guerre  au  roi  Jean  de  Castille  IX,  115,  123  ;  réclame  le 
secours  des  Anglais  379-385  ;  accueil  qu'il  fait  au  comte 
de  Cambridge  427-429  ;  assiège  Séville  429-431  ;  fait  la 
guerre  aux  Castillans  X,  115,  123  ;  recommence  la  guerre 
contre  le  roi  de  Castille  323  ;  ses  démêlés  avec  les 
chevaliers  anglais  451-459,  472-483  ;  se  prépare  à  livrer 
bataille  483-488  ;  traite  avec  le  roi  de  Castille  488-490  ; 
le  comte  de  Cambridge  le  quitte  492-494  ;  XI,  4-6  ; 
sa  mort  X,  206,  293  ;  XI,  7,  8,  278,  280,  281  ;  il  avait 
épousé  Éléonore  de  Cunha  XI ,  274-276  ;  il  avait  choisi 
pour  héritière  du  trône  sa  fille  Béatrix,  femme  du  roi  de 
Castille  275  ,  285  ;  XIII,  130. 

Cf.  I^  112. 

Ferdinand  régna  de  1367  à  1383. 
Portugal  (Eléonore  Tellez,  femme  de  Ferdinand,  roi  de), 
Eléonore  de  Cunha,  ravie  à  son  mari  par  le  roi  de  Portu- 
gal qui  l'épouse,  mère  de  Béatrix  de  Portugal  XI,  258, 
261,  272,  274-276,  278,  279,  282,  284,  286,  288,  291  ; 
XIII,  130. 

Cf.  XI,  452,  453. 

Fille  de  Martin  Alphonse  Tellez  de  Menesès.  Elle 
épousa  en  1371  Ferdinand  roi  de  Portugal,  pendant  la  vie 
de  son  premier  mari  Joam-Laurenzo  de  Cunha. 
Portugal  (Jean  P"",  roi  de),  grand-maître  de  l'ordre  d'Avis 
avant  son  élévation  au  trône  XI,  276,  277  ;  est  proclamé 
roi  de  Portugal  X,  293  ;  XI,  8,  9,  80,  257-261,  278-282; 
fait  la  guerre  au  roi  de  Castille  X,  206,  323  ;  XI  ,  10-13, 
283  ;  est  assiégé  à  Lisbonne  14,  15,  141,  288-294  ;  réclame 
le  secours  des  Anglais  131-137  ;  se  prépare  à  combattre 
le  roi  de  Castille  153-173, 294-309  ;  victorieux  à  la  bataille 
d'Aljubarrota  173-189,  265, 309-321;  XII,  138;  envoie  des 
ambassadeurs  réclamer  le  secours  des  Anglais  XI,  265-272, 
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322-325,  338,  351,  352  ;  le  duc  de  Lancastre  s'embarque 
pour  lui  venir  en  aide  324  ;  XV,  154  ;  écrit  au  duc  de  Lan- 
castre XI,  374,  375  ;  le  duc  de  Lancastre  lui  envoie  des 
ambassadeurs  387-390  ;  accueil  qu'il  leur  fait  395-398  ; 
lui  envoie  aussi  des  ambassadeurs  398-400  ;  son  entrevue 
avec  le  duc  de  Lancastre  403,  409,  429,  430  ;  continue  la 
guerre  contre  les  Castillans  XII,  65  ;  épouse  Philippe  de 
Lancastre  XI,  431,  432  ;  XII,  63,  77,  79,  90-95,  135  ; 
XIV,  291  ;XV,  109,  238  ;  XVL  81,  107,  136  ;  reçoit  la 
visite  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Lancastre  XII,  98-101  ; 
assiste  à  une  joute  117,  118  ;  ses  projets  124-126  ;  force 
de  son  armée  134  ;  continue  la  guerre  112,  141,  151, 
185,  188,  189,  201-215  ;  se  joint  aux  Anglais  296-300  ; 
entre  en  Castille  300-308  ;  conseille  au  duc  de  Lancastre 
de  suspendre  les  hostilités  309,  310,  319  ;  congédie  son 
armée  323  :  réunit  ses  hommes  d'armes  334  ;  se  sépare  du 
duc  de  Lancastre  345  ;  XIII,  92-95  ;  le  duc  de  Lancastre 
lui  écrit  XIII,  116  ;  est  compris  dans  la  trêve  de  Lelinghen 
316  ;  son  intervention  dans  les  affaires  du  schisme  XVI,  86. 

Cf.  r,  317,  500,  517  ;  l\  144  ;  XI,  433, 434,  438,  439  ; 
452-454,  458-460  ;  XII,  376,  377,  385,  393,  394  ;  XVI, 
325. 

Jean  I"  régna  de  1383  à  1433. 

Portugal  (Philippe  DE  Lancastre,  femme  de  Jean,  roi  de), 

projet  de  lui  faire  épouser  Jean  de  Blois  IX,  463  ;  X,  347  ; 

épouse  le  roi  de  Portugal  XI,  431,  432  ;  XII,  63,  77,  79, 

90-95,  135  ;  XIV,  291  ;  XV,  109, 238;  XVI,  81, 107, 136. 

Cf.  h,  250  ;  1\  144. 

Fille  du  duc  Jean  de  Lancastre  et  de  Blanche  de  Lan- 
castre. 
Portugal  (Béatrice  de).  Voyez  Castille. 
*  Portugal  (Denis  de)  I»,  362. 

Fils  illégitime  de  Pierre  P""  roi  de  Portugal  et  d'Inès 
de  Castro.  Il  épousa  une  fille  aussi  illégitime  de  Henri  II 
roi  de  Castille. 
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*  Pot  (Régnier),  maître  d'hôtel  du  comte  de  Nevers,  raccom- 

pagne en  Orient  XVI,  51,  52,  64  ;  XV,  392. 
Cf.  XVI,  258,  269,  270,  429,  438. 

*  Potage,  clerc  de  la  chapelle  du  roi  Jean  P,  118. 
PoTELLE  (sire  de),  reçoit  la  reine  d'Angleterre  à  Valenciennes 

II,  59  ;  dans  la  chevauchée  de  Jean  de  Hainaut  63,  64, 
66  ;  retourne  avec  Jean  de  Hainaut  en  Angleterre  113, 
114,  117  ;  se  trouve  près  de  Jean  de  Hainaut  lors  de  l'arri- 
vée  des  ambassadeurs  anglais  191  ;  défend  Valenciennes 

III,  86,  90;  capitaine  de  Landrecies  110,  112;  sa  mort 
167-172. 

Cf.  II,  511  ;  III,  489. 

Gilles  de  Mortagne,  seigneur  de  Potelle,  fils  de  Thomas 
de  Mortagne,  seigneur  de  Potelle,  et  de  Marie  de  Traze- 
gnies.  Il  épousa  Catherine  de  Barbanson.  Mort  en   1340. 

Potelle  est  un  village  situé  à  une  demie-lieue  du  Ques- 
noy,  son  chef-lieu  de  canton.  Il  formait,  dans  les  premiers 
temps  du  moyen  âge,  une  seigneurie  appartenant  à  une 
famille  noble  qui  en  avait  pris  le  nom  et  dont  les  armoiries 
étaient  d'or  à  trois  pots  de  sable.  Parmi  les  prem][ers 
sires  de  Potelles  ,  on  peut  citer  Alulf ,  bienfaiteur  de 
l'abbaye  de  Hautmont ,  qui  vivait  vers  le  milieu  du 
XIP  siècle,  et  son  fils  Guillaume  qui  fit  à  ce  monastère  une 
donation  de  biens  que  le  comte  Baudouin  IV  sanctionna 
par  une  charte  de  1165. 

Au  siècle  suivant,  on  trouve  Gérard,  sire  de  Potelle, 
dont  le  frère  Roger  de  Potelle  céda  en  1268  à  l'abbaye 
de  Bonne-Espérance  un  manoir  situé  à  Elesmes. 

Baudouin  de  Potelle  laissa  une  fille  nommée  Jeanne 
qui  fonda  en  1280  une  chapelle  mentionnée  dans  les  anciens 
pouillés. 

Peu  après,  la  terre  de  Potelle  passa  à  la  maison  de  Mor- 
tagne, l'une  des  plus  chevaleresques  du  Hainaut.  Guillaume 
de  Mortagne  y  fit  construire  en  1290  un  château-fort 
brûlé  en  1477,  en  1654,  en  1793  et  rétabli  chaque  fois 
sur  ses  anciens  fondements. 
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Gilles  de  Potelle  qui  lui  succéda,  suivit  Jean  de  Beau- 
morit  dans  l'expédition  qu'il  entreprit  en  Angleterre  en  1326. 
Il  périt  en  1340  dans  un  combat  qu'il  eut  à  soutenir  près 
de  Landrecies  contre  la  garnison  de  la  Malmaison. 

Vers  la  même  époque  vivait  Guillaume  de  Mortagne, 
fils  de  Guillaume  de  Mortagne  et  d'Isabeau  d'Audenarde  ; 
il  fut  tué  à  Crécj. 
*  Potelle  (sire  de),  dans  l'ost  de  Frise  XV,  402. 

Jean  de  Mortagne,  sire  de  Potelle,  capitaine  du  Quesnoy 
en  1364.  Il  prit  part  à  la  bataille  de  Bastweiler  et  rendit 
d'importants  services  à  Aubert  de  Bavière.  Il  épousa 
Marie  de  Landas. 

On  sait  que  son  petit-fils ,  égaré  par  son  amour  pour 
Jacqueline  de  Bavière,  forma  le  projet  d'assassiner  le  duc 
de  Bourgogne  et  périt  en  1433  dans  d'affreux  supplices. 
Poteron  (Gui),  est  fait  prisonnier  par  le  sénéchal  de  Hainaut 
III,  157-159. 

Froissart  dit  qu'il  était  du  Poitou. 

Guillaume  Poteron  est  cité  vers  1400. 
PoTTEs   (sire  de),   dans  l'ost  du  comte  de  Hainaut    à  Naves 
m,  179. 

Pottes,  village  situé  sur  l'Escaut,  à  une  lieue  à  l'ouest 
de  Celles,  fut  le  berceau  d'une  famille  qui  en  avait  pris  le 
nom.  Elle  portait  :  burelé  d'argent  et  d'azur  de  dix 
pièces,  à  la  bande  de  gueules  sur  le  tout.  On  ne  rencon- 
tre toutefois  le  nom  des  seigneurs  de  Pottes  que  vers  la 
fin  du  XIII*  siècle. 

Gérard,  sire  de  Pottes,  est  nommé  dans  l'acte  par  lequel 
le  roi  de  France,  Philippe  le  Bel,  déclare  en  1297  avoir 
accordé  au  comte  de  Hainaut  quatre  hommages  qui  étaient 
tenus  de  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre.  Il  est  cité 
comme  feudataire  de  Jean  d'Avesnes  en  1299. 

Un  autre  Gérard,  sire  de  Pottes,  obtint  la  faveur  du 
comte  Guillaume  I",  dit  le  Bon  ;  il  scella  un  grand  nom- 
bre d'actes  de  1315  à  1363.   En  1334,  il  fut  chargé  de 
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missions  importantes  à  Braine-le-Comte  ,   à  Bruxelles  et 
à  Louvain. 

Au  mois  de  juin  de  la  même  année  ,  Thierri  de  Pottes 
se  rendit  à  Binche  avec  Jean  de  Lissereulles  pour  observer 
les  Brabançons  qui  menaçaient  de  ravager  le  comté  de 
Namur.  Peu  de  temps  après,  on  l'envoya  avec  son  frère 
Baudouin  de  Pottes  conduire  dans  la  prison  du  Quesnoy  un 
chevalier  de  ce  comté  qui  était  tombé  entre  les  mains  des 
Hennujers.  A  son  retour  à  Binche,  il  fit  poursuivre  avec 
vigueur  les  travaux  de  défense  qu'on  exécutait  autour  de 
cette  forteresse, 

Thierri  de  Pottes  vivait  encore  en  1391  ;  il  assista  à 
cette  époque  à  Ja  promulgation  des  chartes  de  Hainaut 
données  en  interprétation  de  celles  de  l'an  1200. 

Baudouin  de  Pottes  répondit  à  l'appel  du  comte  de  Hai- 
naut menacé  par  le  comte  de  Liche  et  se  trouva  en  armes 
au  Quesnoj  le  5  décembre  1365. 

Nicolas  de  Pottes,  chevalier  ,  est  cité  dans  deux  juge- 
ments prononcés  à  la  cour  de  Mons,  l'un  en  1360  et  l'autre 
'     en  1370. 

Il  s'agit  ici,  croyons-nous,  de  Gérard  de  Pottes. 
*  PoucKE  (Olivier  de)  XVIII,  105. 

Il  épousa  Jacqueline  de  Heule  et  eut  pour  fils  Roland  de 
Poucke  qui  servait  en  1340  avec  cinq  écuyers  sous  ses 
ordres  dans  la  bataille  du  comte  de  Flandre. 

Roland  de  Poucke  épousa  Béatrix  de  Steelant,  mourut 
en  1376  et  fut  enseveli  dans  le  chœur  de  l'église  de  Poucke. 
Poucke,  Poucres  (Alard  de),  assiste  aux  obsèques  du  comte  de 
Flandre  X,  282. 

Cf.  X,  458,  541. 

D'après  les  chroniques  flamandes,  Alard  ou  Heylaert  de 
Poucke  fut  tué,  le  3  mai  1382,  au  combat  du  Beverhouts- 
veld.  Il  avait  épousé  Marie  Le  Sauvage  et  fut  enseveli  à 
Bruges  dans  le  chœur  de  l'église  des  Jacobins.  Il  était  fils 
d'Heylaert  de  Poucke  et  de  Marie  de  Fléchin. 

FROISSART.    —   XXII.  25 
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Alard  de  Poucke  avait  pris  part  à  la  bataille  de  Bast- 
weiler. 

En  1401,  le  duc  de  Bourgogne  nomma  Eulart  de  Poucke 
son  conseiller  en  considération  des  services  que  son  père 
et  ses  ancêtres  avaient  rendus  aux  comtes  de  Flandre. 

Ce  fut  probablement  Jean  de  Poucke  (qui  suit),  qui 
assista  aux  obsèques  de  Louis  de  Maie. 

*  Poucke,  Poucques  (Jean  de)  XIII,  342  ;  XVI,  267. 

Jean  de  Poucke  est  cité  comme  conseiller  du  due  de 
Bourgogne  en  1396  et  en  1397.  Il  était  châtelain  de  Lille 
en  1396. 

*  PouiLLET  (Simon)  IV,  496. 

Poulain,  trésorier  du  duc  d'Orléans  XV,  7. 

Cf.  XV,  363. 
Pmde.  Voyez  Pôle. 

*  Poiilongue  [Barthélemi  de)  XVI,  420. 

Poullagrine  {Barthélemi),  marchand  génois,  intervient  dans  le 
paiement  de  la  rançon  du  comte  de  Nevers  XVI,  37,  38. 
Poulie.  Vojez  Poêle. 
Poulvères  (Jean  de).  Voyez  :  Poquières. 
Pounins.  Voyez  Poynings. 

*  PouPAiNcouRT  (Jean  de)  XVIII,  578. 

*  PouPESTAiN  (le  sire  de)  II,  402. 
Pourcien.  Voyez  Porcien. 
Poursuivant  d'Amours.  Voyez  Wyn. 
Poussance.  Voyez  Pouzauges. 

PouzAUGES ,  Poussance.,  Ptnssance  (sire  de) ,  défend  Poitiers 
V,  115  ;  vient  au  secours  de  Chandos  VII,  448,  451,  457  ; 
dans  l'ost  du  captai  de  Buch  157  ;  se  retire  à  Thouars 
164  ;  y  est  assiégé  201,  204  ;  en  garnison  à  La  Rochelle 
IX,  119;  prend  part  à  une  joute  323,324,  326;  dans 
l'ost  de  Roosebeke  X,  126,  129  ;  dans  l'ost  du  duc  de 
Bourbon  en  Saintonge  329  ;  ne  peut  s'opposer  au  débar- 
quement des  Anglais  en  Saintonge  XIII,  152. 
Cf.  VII,  529  ;  VIII,  440,  445. 
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Froissart  l'appelle  :  le  sire  de  Puissance  ou  Poussance. 

Renaud  de  Thouars,  fils  de  Miles  de  Thouars,  seigneur  de 
Pouzauges,  et  de  Jeanne  deChabanois.  Il  épousa  Catherine 
de  Lohéac. 

Pouzauges    est  une  petite  ville  du  département  de  la 
Vendée.  Les  ruines  du  château  sont  fort  considérables  et 
ont  eu  l'honneur  d'être  classées  parmi  les  monuments  Jiis- 
toriques. 
POYA.NNE,  Puyanm,  seigneur  de  Guyenne,  assiste  au  combat 
de  Taillebourg  V,  283  ;  —  à  la  bataille  de  Poitiers  445 
452  ;  accompagne  le  prince  de  Galles  en  Espagne  VII 
157  ;  fait  frontière  contre  les  Français  301,   351,  353 
XVII,  473  ;   au  siège  de  la  Roche-sur- Yon  VII,   383 
dans  l'ost  du  comte  de  Pembroke  437  ;  secourt  Chandos 
456,  457  ;  au  siège  de  Limoges  VIII,  30,  31  ;  le  prince  de 
Galles  lui  fait  ses  adieux  60  ;  au  siège  de  Montpaon  65; — 
de  Montcontour  86,  88  ;  services  qu'il  rend  aux  Anglais 
104  ;  accompagne  le  duc  de  Lancastre  en  Angleterre  110, 
115  ;  XVII ,   515  ;   réclame  l'appui  du  roi  d'Angleterre 
VIII,  119;  est  fait  prisonnier  au  combat  de  la  Rochelle 
129-131,   137  ;   contribue  à  la  reddition  du  château   de 
Thouars  214  ;  joute  contre  le  sire  de  Vertaing  IX,  326. 

Cf.  XVII.I,  395,  445. 

Gérard  de  Tartas,  seigneur  de  Pojanne. 

Ce  fut  le  sire  de  Pojanne  que  le  prince  de  Galles  envoya 
à  la  Corogne  pour  annoncer  à  Pierre  le  Cruel  qu'il  pouvait 
compter  sur  le  secours  des  Anglais.  Voyez  le  récit  de 
Lopez  de  Ayala. 

On  trouve  dans  les  rôles  de  Gascogne  la  mention  d'un 
don  fait  le  19  mars  1372  à  Gérard  de  Poyanne. 

A  la  même  époque  vivait  Michel  de  Poyanne  à  qui 
Edouard  III  donna  les  biens  confisqués  sur  le  sire 
d'Albret. 

Poyanne,  canton  de  Montfort,  arrondissement  de  Dax 
(Landes). 
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PoYET  (Bertrand),  cardinal  d'Ostie,  prend  la  croix  II,  341, 
344;  est  envoyé  comme  légat  en  Bretagne  XVII,  149. 
Créé  cardinal  en  1316,  mort  en  1349. 

*  PoTNiNGS  (Michel)  IV,  438 

*  PoYNixGS  (Thomas)  XVIII,  85. 

PoYNiNGS,  Pounins  (la  dame  de),  l'une  des  dames  qui  reçoivent 
Isabelle  de  France  XV,  306. 

Blanche  de  Mowbraj,  veuve  de  Thomas  Pojnings. 
PoYXiNGs,  Pounin  (sire  de),  dans  lost  du  duc  de  Lancastre  en 
Espagne  XI,  326  ;  est  envoyé  en  Portugal  389  ;  accueil 
que  lui  fait  le  roi  de  Portugal  396  ;  meurt  en  Espagne 
XII,  324. 

Richard  Poynings,   fils  de  Michel  Poynings.   Il  avait 
épousé  Isabelle  Fitz-Pain. 

*  Praet  (sire  de)  X,  537,  538. 

*  Prague  (Nicolas  de),  ménestrel,  la,  91. 

Prata  (Pileo  de),  archevêque  de  Ravenne  et  cardinal,  chargé 
par  le  pape  d'offrir  sa  médiation  entre  les  deux  rois, 
VIII,  308-310,  319,  320,  327,  339,  374,  385  ;  XVII, 
549,  552  ;  assiste  aux  conférences  de  Bruges  XVII,  562  ; 
se  rend  en  Angleterre  et  y  soutient  le  parti  d'Urbain 
VI  IX,  250  ;  Richard  II  l'envoie  en  Allemagne  383  ;  est 
consulté  par  les  bourgeois  d'Avignon  XVI,  128. 

Cf.  IX,  524  ;  XVIII,  220,  226,  228,  230,  545,  547. 
Froissart  l'appelle  le  cardinal  de  Viviers. 
Cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède,  de  1370  à  1387. 
Préaux,  Prayaus  (Pierre  de), dans  lost  du  duc  de  Normandie 
en  Hainaut  III,  141.  , 

Le  même  seigneur  de  Préaux  qui  fut  exécuté  à  Rouen 
avec  Jean  d'Harcourt  ? 
Peéaux,  Prayaus  (sire  de),   l'un  des  otages  du  roi  Jean  VI, 
300,  321. 

Cf.  XVIII,  08. 

Pierre  de  Préaux.  Il  épousa  Blanche  Crespin. 
Préaux,  Voyez  Marche. 
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Précigny,  Presegni  (sire  de),  dans  l'ost  du  duc  de  Normandie 
en  Hainaut  III,  77. 

*  Premierfaict   (Laurent  et  Guillaume  de)  IX,  547,  548. 

*  Prémont  {Henri  de)  V,  523. 

Préneste  (cardinal  de).  Voyez  Prés  (Pierre  des). 

Prés  (Bertrand  des),   fait  la  guerre  en  Gascogne  IV,  225  ; 

,  capitaine  de  Pellegrue  232,  238,  239,  245. 
Prés  (Gérard  des),  fait  la  guerre  en  Gascogne  IV,  225. 

Gérard  des  Prés,  fils  de  Raymond  des  Prés,  seigneur 

de  Montpezat,  épousa  Gauceronde  de  Mons.  Il  ne  vivait 

plus  en  1354. 

Prés   (Pierre  des)  cardinal,    assiste  aux  conférences  d'Arras 

XVII,  105  ;  négocie  la  trêve  de  Malestroit  IV,  193-195. 

Cf.  XVIII,  192,  241,  250,  254. 

Pierre  des  Prés,  tour  à  tour  archevêque  d'Aix  et  évêque 
de  Préneste  ou  Palestrine,  fut  élevé  au  cardinalat  en  1320 
et  mourut  en   1361.   Il  était  fils  de  Raymond  des  Prés, 
seigneur  de  Montpezat. 
Presegni.  Voyez  Précigny. 

Pesiacq  [Pierre  de),  «  bon  homme  d'armes  et  vaillant  durement 
«  IX,  89  »  ;  capitaine  de  Saint-Maubert  IX,  89. 
C'était  un  écuyer  gascon,  dit  Froissart. 
Pressignac  ? 

*  Presiel  (Alard  de)  XVIII,  83. 

*  Presle  (Raoul  de)  IX,  547. 

*  Pressy  (Jean  de)  XVI,  273, 

*  Preston  (Alice  de)  I%  97. 
Prestre-Jean,  ses  états  voisins  des  Indes  XI,  229. 

*  Prestre.  Voyez  Le  Prestre. 

*  Preuilly,  Prulley  (Guillebert  de)  XVIII,  68. 

*  Preuilly,  Pruilly  (sire  de)  XVIII,  482. 

Guillaume  de  Preuilly  faisait  la  guerre  en  Guyenne  en 
1386. 

*  Prévost  (Jean)  XVIII,  461. 

*  Prévost.  Voyez  Le  Prévost. 
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*  Prewes  (sire  de)  XVIII,  438. 

Preus  ? 
Priam,  Priant,  l'un  des  preux  de   Troye  II,  10,  13  ;  l'un  des 
personnages  du  mystère  représenté  devant  la  reine  Isabeau 
XIV,  15. 

*  Friches  (Jean  de)  XVIII,  82. 

Prie  (sire  de),  «  grans  bannerès  de   Normandie  VII,  49,  58  »  ; 
est  tué  à  la  bataille  d'Auray  VII,  27,  29,  49,  57,  58. 

Jean  de  Prie,  fils  de  Philippe  de  Prie,  sénéchal  de 
Beaucaire  et  de  Nîmes,  et  d'Isabeau  de  Sainte- Maure.  Il 
épousa  Philippe  Courault. 

Les  Prie  appartenaient  à  la  noblesse  du  Berry,  et  l'on 
ne  sait  trop  pourquoi  Froissart  fait  de  Jean  de  Prie  un 
banneret  normand.  Est-ce  parce  qu'il  avait  un  frère 
maître  d'hôtel  du  duc  de  Normandie  ? 

Il  est  douteux  que  Jean  de  Prie  ait  péri  à  la  bataille 
d'Auray. 
Prie,  héraut  de  Renaud  de  Cervoles,  VI,  413,  429. 
Prieur.  Voyez  Prior. 
Prior,  Prieur,  armé  chevalier  par  Chandos  VII,  169,  172. 

Froissart  n'indique  aucun  prénom. 
Prior,  Prieur  (Thomas)  ,  chevalier  anglais,  défend  Hennebont 

VIII,  256. 
Prignano  (Barthélemi  de).  Voyez  Papes  :  Urbain  VI. 

*  Prittlewel  (Jean  de)  XVI,  396. 

*  Proisy  (le  sire  de)  III,  474. 

*  Proost.  Voyez  De  Proost. 

*  Provence  (sénéchal  de)  XVI,  318. 

*  Provy  (Alard  de)  III,  505. 

Pruiars  [Adrien) ,   anglais",  capitaine  de  Breteuil  en  Poitou 

X,  375. 

Prior  ?  Pritchard  ? 
Pruneel,  Pru7iiaulx,  l'un  des  capitaines  de  Gand  IX,  195  ; 

traite  de  la  paix  avec  le  duc  de  Bourgogne  207,  208  ; 

craint  la  vengeance  du  comte  de  Flandre  219  ;  rumeurs 
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qu'il  répand  222  ;  surprend  Audenarde  224-227  ;  est 
banni  de  Flandre  228  ;  se  retire  à  Ath  229  ;  est  livré  au 
comte  de  Flandre  qui  le  fait  mourir  230,  231,  341. 

Cf.  IX,  532,  534,  541,  558. 

Le  13  avril  1380,  le  comte  de  Flandre  déclare  qu'Aubert 
de  Bavière  lui  a  remis  à  sa  prière  Jean  Pruneel,  Guillaume 
le  Scopele  et  Hannin  Wielkin  qui  avaient  excité  des 
désordres  en  Flandre ,  s'engageant  de  son  côté  à  livrer  au 
comte  de  Hainaut  ceux  de  ses  sujets  qui  se  trouveraient  dans 
ses  prisons. 

Cette  charte  porte  aussi  les  sceaux  du  duc  de  Bourgogne 
et  de  Waleran  de  Luxembourg. 

C'est  le  duc  de  Bourgogne  qui  le  24  avril  suivant  charge 
Gérard  de  Ghistelles  d'aller  chercher  en  Hainaut  les  pri- 
sonniers nommés  plus  haut. 

Une  chronique  manuscrite  rapporte  que  le  comte  de 
Flandre  avait  promis  au  comte  de  Hainaut  de  ne  faire 
aucun  mal  à  Jean  Bruneel  et  qu'il  lui  avait  même  fait  par- 
venir des  lettres  de  sauf-conduit  ;  mais  «  quant  il  le  tint , 
«  il  le  fist  mettre  à  mort  ».  Ce  qui  donna  lieu  à  une 
chanson  : 

Jeban  Pronelle,  par  Dieu,  grant  tors  avés,  etc. 

{Ms.  11139  de  la  Bibl.  de  Bourgogne.) 
Prusse  (grand-maître  de)  X,  319  ;  XIII,  292,  293. 
Cf.  XII,  353  ;  XV,  444. 

*  Puich  {Guillaume  de),  bourgeois  de  Gand  X,  463. 

*  PUISEUX  ou  PUISIEUX  (PlERRE  db)  VI,  476,  480. 

Puissance.  Voyez  Pouzauges. 

*  PuLLEM  (Jean  de)  XVIII,  105. 

PuNCHARDOUN,  Pontckardoii  (Richard  de),  assiste  à  la  bataille 
de  l'Écluse  III,  197  ;  se  rend  en  Bretagne  IV,  130,  136, 
143  ;  en  Gascogne  XVII,  301  ;  assiste  au  combat  de  Tail- 
lebourg  V,  390  ;  —  à  la  bataille  de  Poitiers  422  ;  dans 
l'ost  d'Edouard  III  en  Champagne  VI,  222 ,  236,  237  ; 
combat  devant  Paris  268,  270  ;   à  la  cour  du  prince  de 
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Galles  394  ,  395  ;  mission  qu'il  remplit  en  Angleterre 
XVII,  429  ;  est  chargé  de  se  rendre  près  du  roi  Pierre  de 
Castille  VII,  99,  104  ;  favorable  au  projet  de  le  soutenir 
101  ;  accompagne  le  prince  de  Galles  en  Espagne  157, 
214  ;  est  envoyé  vers  le  roi  de  Castille  236,  237  ;  le  prince 
de  Galles  lui  donne  l'ordre  de  faire  arrêter  Chaponval  293; 
tient  frontière  contre  les  Français  301  ;  dans  l'ost  de 
Robert  Knolles  359  ;  au  siège  de  Domme  369  ;  —  de  la 
Roche-sur-Yon  380  ;  dans  l'ost  de  Chandos  en  Anjou  390  ; 
dans  l'ost  du  comte  de  Pembroke  435,  437  ;  secourt 
Chandos  449,  451  ;  rassemble  des  vivres  à  Cognac  VIII, 
8  ;  assiège  Limoges  31  ;  —  Montpaon  71  ; —  Montcontour 
88  ;  se  rend  à  la  Rochelle  139,  148  ;  se  retire  à  Niort  164  ; 
ses  efforts  pour  secourir  les  assiégés  de  Thouars  209, 
210  ;  dans  l'ost  du  comte  de  Salisburj  en  Bretagne  258  ; 
dans  l'ost  du  duc  de  Lancastre  en  Artois  280,  284  ;  dans 
l'ost  du  duc  de  Bretagne  344,  346  ;  son  éloge  XII,  134  ; 
paroles  qu'il  adresse  à  Froissart  à  la  naissance  de 
Richard  II  XVI,  234,  235. 

Cf.  la,  155,  531  ;  l\  18. 

Maréchal  d'Aquitaine. 

Froissart  a  soin  de  nous  apprendre  (VIII,  164)  qu'il 
était  anglais.  Je  n'ai  rien  trouvé  sur  Richard  de  Punchar- 
doun  ;  mais  sa  famille  est  plusieurs  fois  citée  dans  les 
rôles  des  inquisitiones post  morUm. 

Agnès  femme  de  Robert  de  Punchardoun  et  Florence  de 
Punchardoun  possédaient  des  biens  dans  le  Southampton- 
shire. 

Ces  biens  (entre  autres  le  manoir  de  Faccombe),  pas- 
sèrent à  Olivier  de  Punchardoun. 

Bertin  de   Punchardoun    avait   son  domaine   dans   le 
même  pays. 
Punchardoun  ,  Pontchardon    (Oste   de)  ,    blessé  en   Ecosse 

II,  294. 
*  PuRCHASE  (Jean  et  Thomas),  ménestrels  l\  91. 


^ 
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PuTTE  XIII,  346,  347.  Voyez  Apcoude. 

PuY,  Pid,  Pan  (Ernaudon  du),  «  gracieux  et  sage  homme  XII, 
«  115  »  ;  assiste  au  siège  de  Derval  XI,  43  ;  Froissart  loge 
chez  lui  à  Orthez  84,  108  ;  services  qu'il  rend  aux  envoyés 
des  Basques  XII,  115. 
Cf.  P,  322,  335. 

Le  lecteur  sera  heureux  de  trouver  ici  quelques  détails 
sur  l'écuyer  béarnais  qui  offrit  l'hospitalité  à  Froissart. 
Arnauton  du  Putz,  du  Poey  ou  du  Puy  est  cité  dans  les 
rôles  de  Gaston-Phébus  parmi  ses  hommes  d'armes.  Il  n'a 
pas  de  cheval  ;  il  ne  donne  que  «  son  cors.  » 

Néanmoins  on  voit  par  un  second  passage  de  ces  mêmes 
rôles  où  on  le  surnomme  Rector  ou  le  Curé,  qu'il  se  pré- 
senta en  une  autre  occasion  avec  un  cheval  :  «  Arnautoo 
deu  Putz  diit  Rector,  I  rocii.  » 

Arnaud  du  Puy  fit  hommage  au  prince  de  Galles  avec 
les  nobles  du  Bordelais,  du  Bazadois  et  de  la  sénéchaussée 
de  Gascogne  le  9  juillet  1363,  dans  l'église  cathédrale  de 
Saint-André  à  Bordeaux. 

Il  paraît  qu'il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Guilhem- 
Arnaud  du  Poey,  de  Begloc,  qui  vendit  au  comte  de  Foix 
un  cheval  de  trente  florins. 

A  la  même  époque  vivait  Jean  du  Puy  qui  servait  en 
1369  dans  l'ost  du  duc  d'Anjou. 

Pierre  du  Putz  ou  du  Puy  est  cité  en  1385  comme  pos- 
sédant une  maison  à  Orthez. 

Puy  (évéque  du).  Voyez  Ailly  et  Bellemer. 

Pnyanne.  Voyez  Poyanne. 

PuYcoRNET,  Pincornet  (sire  de),  en  garnison  à  Tournay  III, 
311  ;  prend  part  au  combat  d'Auberoche  XVII,  162  ;  reste 
attaché  au  parti  français  IV,  221  ;  se  soumet  à  regret  à 
Edouard  III  VI,  325. 

PuYCORNET,  Pincornet  (sire  de),  dans  l'ost  du  prince  de  Galles 
en  Espagne  VII,  108,  157  ;  assiste  à  la  bataille  de  Najara 
212  ;  ses  plaintes  contre  les  impôts  levés  par  les  Anglais 
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259  ;  cite  le  prince  de  Galles  à  la  cour  du  roi  de  France 
288,  290;  fait  la  guerre  aux  Anglais  297-299,  301,  337, 
338  ;  dans  l'ost  du  duc  d'Anjou  VIÎI,  5. 

Guillaume  de  Pujcornet.  Il  fut  retenu  par  le  roi  de 
France  avec  onze  hommes   d'armes  le  13  septembre  1385. 

Puycornet,  près  de  Montauban,  ancienne  sénéchaussée 

de  Toulouse,  aujourd'hui  département  de  Tarn-et-Garonne. 

Pyliser  ,   Pilifre  (Jean),   accompagne   Jean   de   Hainaut  en 

Angleterre  II,  113,   114,  117;  dans  Tost  de  la  Flamen- 

gerie  III,  53. 

Cf.  XYIII,  105. 

Jean  Pjliser,  bâtard  de  Jean  P'  duc  de  Brabant.  Il  est 
cité  dans  des  lettres  du  duc  Jean  III  de  1330.  Il  portait 
les  armes  de  Brabant ,  le  lion  chargé  d'une  flèche  de 
gueules  mise  en  bande. 

Jean  Pjliser  prit  part  à  la  bataille  de  Bastweiler. 
*  Pyper.  Voyez  Le  Pyper. 


*  Qftdeburch.  Voyez  Coudenburg. 

Qose  {Albrest),  de  Cologne,  «  escuyer  allemant,  moult  preus  as 
«  armes  [II,  168  »  ;  combat  devant  Landrecies  III,  168, 
170-172. 

Le  nom  de  cet  écuyer  n'est  donné  que  par  le  texte  de 
Rome.  Tous  les  autres  textes  se  bornent  à  l'appeler  : 
Albrecht  de  Cologne. 
QuADEREBBB ,  Cotterehlo  (Gilles  de)  ,  accompagne  Jean  de 
Beaumont  en  Angleterre  II,  113,  114,  117;  XVII,  17; 
dans  l'ost  de  la  Flamengerie  III,  53. 

Cf.  XVIII,  105. 

Gilles  de  Quaderebbe  figure  dans  plusieurs  documents 
contemporains.  Henri  et  Jean  de  Quaderebbe  prirent  part 
à  la  bataille  de  Bastweiler. 

L'écu  des  Quaderebbe  figure  dans  l'armoriai  du  héraut 
Gueldre. 


à 
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QjiiadVjàal,  Quadugal.  Voyez  :  Cadoudal. 
Quaisant.  Voyez  Cadzand. 

Quantonne  [Rolert  de) ,  accompagne  le  comte  de  Derby  en 
Guyenne  IV,  214,  216,  218. 

Il  faut  lire  probablement  :  Robert  de  Taunton. 
Qiiaremiel.  Voyez  Kerimel. 

*  Quari  (Thomas)  XIV,  413. 
Quarmaing.  Voyez  :  Carmaing. 

*  Quartier  (Guillaume)  X,  472. 

QuÉDiLLAC  (Geoffroi  de),  assiste  à  la  bataille  de  Cocherel 
VI,  432. 

Geoffroi  de  Quédillac  figure  dans  les  rôles  de  l'est  du 
Mans  en  1392. 

La  terre  de  Quédillac  est  dans  l'arrondissement  de  Mont- 
fort  (Ille-et- Vilaine). 

*  QuÉLEN  (Jean  de)  IX,  518. 

*  QuÉLEN,  Quillain  (Guillaume  de)  III,  487. 
Quenfort.  Voyez  Oxford. 

Quenqueren.  Voyez  KenUeren.  \ 

Queensberry,  Qninnelery  (Thomas  de),  raconte  à  Froissart  la 
chevauchée  du  duc  de  Lancastre  XII,  324. 

La  terre  de  Queensberry  fut  plus  tard  érigée  en  comté. 
Que7isegnich,  Quensenich  [Cfarnier  dé),  fait  la  guerre  en  Ecosse 

X,  288,  289. 

Quéo,  Quer,  Ker  (sire  de),  accompagne  le  comte  de  Foix  à 

Toulouse  XIV,  73  ;  assiste  à  ses  obsèques  335. 
Q,uéo  [G-mllaume  de),  assiste  à  la  bataille  d'Aljubarrota  XI,  171. 
Queo,  Quer,  Ker,  Kers  [Pierre  de),  fait  la  guerre  en  Espagne 

XI,  138  ;  est  tué  à  Aljubarrota  180. 

Quéo  ,  Q,uer,  Ker,  Kers,  [Pierre  de),  escorte  Jeanne  de  Boulogne 
XIII,  308  ;  assiste  aux  obsèques  du  comte  de  Foix  XIV, 
338. 

Fils  du  chevalier  qui  précède  ? 

Cette  famille,  à  ce  que  nous  apprend  Froissart,  était  du 
Béarn. 
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Il  existe  dans  le  comté  de  Foix  une  commune  du  nom 
de  Quié,  que  l'on  écrivait  autrefois  :  Quier  ;  mais  M.  Ray- 
mond pense  qu'il  s'agit  ici  de  Pierre  de  Cère  ou  Serres, 
cité  à  plusieurs  reprises  dans  les  rôles  de  l'armée  de  Gas- 
ton-Phébus. 

La  même  rectification  s'appliquerait  aux   trois  notices 
précédentes, 
QuERCY  (sénéchal  de),  au  siège  de  Penne  II,  399  ;  est  fait  pri- 
sonnier au  combat  d'Auberoche  IV,  252,  256  ;  paie  rançon 
332. 

On  lit  (II,  399)  :  le  comte  de  Quercy.  C'est  évidemment 
une  faute  commise  par  le  copiste  du  ms.  d'Amiens. 

Le  sénéchal  de  Quercy  périt  au  combat  d'Auberoche. 
C'est  ce  qui  résulte  d'une  lettre  de  Philippe  de  Valois  ,  du 
3  février  1346  (v.  st.)»  citée  par  M.  Luce.  Il  s'appelait 
Henri  de  Montigny. 
Quercy  (sénéchal  de),  dans  Tost  du  duc  de  Normandie  XVII, 
176. 

Guillaume  de  Montfaucon,  seigneur  de  Verderac. 
Quercy  (sénéchal  de)  ,    accompagne  le  prince   de  Galles  en 
Espagne  VII,  155,  157  ;  fortifie  Royauville  338. 

Cf.  VIII,  429. 

Ceci  paraît  se  rapporter  à  Guillaume  de  Walkefare. 
Querkh,  Eierich  (a  \i  doi  frère  de  »),  soutiennent  la  comtesse 
de  Montfort  IV,  3,  5  ;  XVII,  131  ;  défendent  Hennebont 
IV,  18,  20,  37  ;  Edouard  [II  prend  congé  d'eux  197. 
Querimel.  Voyez  Kerimel. 

QuESNEs,  Kesnes  (vicomte  des),  dans  l'ost  du  duc  de  Normandie 
en  Hainaut  III,  146,  148  ;  est  envoyé  en  Ecosse  435  ;  est 
défait  par  les  Anglais  IV,  433  ;  combat  devant  Calais  V, 
239,  245  ;  au  siège  d'Ardres  VIII,  405. 

Guillaume  des  Quesnes,  vicomte  de  Poix  ;  il  se  trouvait 
à  l'ost  de  Bouvines  avec  deux  chevaliers  bacheliers  et 
onze  écuyers.  Son  fils  Renaud  qui  l'y  avait  accompagné, 
avait  dans  sa  montre  vingt-sept  écuyers. 


QUESNES.    —    QUIÉRET.  397 

La  terre  de  Quesnes  est  en  Picardie. 
Les  biens  de  Robert  des  Quesnes  furent  confisqués  et 
donnés  en  1358  à  Raoul  de  Rayneval. 
QuESNOY  (sire  de),  dans  l'expédition  de  Frise  XV,  281. 

Cf.  XVI,  309. 
*  QuESNOY  (prévôt  du)  XVI,  287. 
Queyçuin  [Olivier  de),  au  siège  de  Derval  VIII,  261. 

'  Coëtquen  ? 
QuiÉRET,  Kiérès,  Quierès  (Hugues),  «  bons  chevaliers  et  har- 
«  dis  III,  201  ;  »  rencontre  en  mer  le  roi  d'Ecosse  II,  330  ; 
a  sous  ses  ordres  un  grand  nombre  de  navires  428  ;  pille 
Hampton  469-471  ;  XVII,  75,  76  ;  croise  sur  mer  II,  482; 
s'empare  du  vaisseau  le  Christophe  IV,  73-75  ;  attend  le 
retour  d'Edouard  III  115  ;  est  défait  et  tué  à  la  bataille 
de  rÈcluse  193-206  ;  XVII,  95. 
Cf.  III,  481. 

Froissartdit  que  Hugues  Quiéret  était  d'Amiens  (111,203). 
Hugues  Quiéret,  seigneur  de  Tours-en-Vimeu.  Fils  de 
Gérard  Quiéret,  amiral  de  France,  conseiller  du  roi,  séné- 
chal de  Beaucaire  et  de  Nîmes.  Dès  1326,  il  faisait  la  guerre 
en  Guyenne.  Il  combattit  les  Turcs  sous  les  ordres  du  sire 
de  Chepoy  et  reçut  à  ce  sujet  de  Philippe  de  Valois  le  don 
d'une  rente  de  quatre  cents  livres,  qui  fut  assignée  en  1339 
sur  la  terre  confisquée  d'Halicourt,  domaine  héréditaire 
d'Edouard  Baillol. 

En  1333,  il  prenait  le  titre  de  chevalier  et  maître  d'hôtel 
du  roi. 

Dès  1336.  il  était  amiral  de  France.  Il  partagea  avec 
Godemar  du  Fay  le  commandement  de  Douay,  du  28  octo- 
bre 1339  au  27  septembre  1340.  Il  ne  quitta  Douay  que  le 
6  décembre.  Il  y  avait  de  sa  retenue  deux  chevaliers  et 
quatorze  écuyers. 
Mort  au  combat  de  l'Ecluse. 

Il  avait  épousé  Blanche  d'Harcourt,  sœur  de  Oodefroi 
d'Harcourt. 


598  QUIÉRET, 

Les  Quiéret  portaient  pour  armes  (ils  avaient  probable- 
ment reçu  cet  écu  de  Philippe  de  Valois)  :  d'hermines 
à  trois  fleurs  de  lys  au  pied  coupé  ou   nourri   de   gueules. 

J'ai  vu  une  ordonnance  royale,  relative  à  l'armement 
d'une  flotte,  en  date  du  27  février  1339  (v.  st.),  adressée 
à  Hugues  Quiéret  «  chevalier  le  roy  et  son  amiral  ». 

M.  Luce  rapporte  qu'il  vendit  vers  cette  époque  le  fief 
de  Guéraville  aux  chapelains  de  l'église  de  Notre-Dame 
d'Amiens. 

Les  Quiéret  existaient  encore  sous  le  règne  de  Louis  XIV. 
Adrien  Quiéret  fit  preuve  de  noblesse  dans  la  sénéchaussée 
de  Montdidier  le  26  février  1697. 
Quiéret  (Gui),  se  rend  en  Ecosse  III,  435. 

Gui  Quiéret,  fils  de  Hugues  Quiéret  et  de  Blanche  d'Har- 
court,  servait  en  Guyenne  en  1337.11  s'attacha  plus  tard  au 
roi  de  Navarre  qui  en  1360  lui  donna  une  pension  de 
quatre  cents  écus. 

Lors  de  la  paix  de  Bretigny,  il  obtint  ainsi  que  son  frère 
Henri  des  lettres  de  rémission.  Son  frère  Henri  qui  avait 
épousé  Marguerite  de  Châtillon,  avait  recueilli  dans  l'héri- 
tage paternel  la  seigneurie  de  Tours-en-Vimeu.  Gui  avait 
épousé  Jeanne  de  Maintenay. 

Tous  les  deux  étaient  surnommés  :  Bohort.  J'ignore  ce 
que  signifie  ce  surnom. 

Vers  1365,  Gui  Quiéret  rentra  en  grâce  près  du  roi  de 
France  et  reçut  un  don  de  mille  francs  d'or. 

Mort  en  1376.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Maintenay. 
Quiéret  (Hector),  fait  prisonnier  à  la  Blanche-Taque  XVII, 
201  ;  en  garnison  à  Saint-Omer  V,  298. 

Hector  Quiéret  était  probablement  l'un  des  fils  de  Hugues 
Quiéret, 
Quiéret  (Gui),  chanoine  d'Amiens  ,   ami   du  roi  de  Navarre 
VI,  40-42. 

Cf.  VI,  458. 

En  1359,  je  trouve  cité  Gui  Quiéret,  chanoine  d'Amiens, 
conseiller  du  roi  de  Navarre. 


QUIÉRET.    —    QUINTIN,  599 

Gui  Quiéret,  chanoine  d'Amiens,  était  de  plus  archidiacre 
de  Glasgow  en  Ecosse. 

Il  devait  probablement  cette  dignité  à  l'appui  de  son 
oncle  (?)  Gui  Quiéret,  dont  Froissart  rapporte  le  voyage 
en  Ecosse  (III,  435). 

En  1361,  Edouard  III   délivra  des  lettres  de  sauf-con- 
duit à    Gui  Quiéret,  archidiacre  de  Glasgow  et  l'un  des 
conseillers  du  roi  de  Navarre,  qui  se  rendait  en  ÉcossB. 
Quilîain.  Voyez  Quélen. 
QuiMPER  (l'évêque  de).  Voyez  Le  Gal  (Alain). 
Quinghien  (Jean  de),  assiste  aux  obsèques  de  Louis  de  Maie 

X,  280. 
Quinghien  (Gérard  de),  assiste  aux  obsèques  de  Louis  de  Maie 
X,  280. 

Voyez  aussi  Coeyghem  (Gérard  de). 
Quinnecamp  {Rasse  de),  châtelain  de  Champtonceaux  III,  404. 
*  Quinqmntonne  (sire  de)  V,  514.  Voyez  Kirketon. 
QuiNTANA.  Voyez  Carillo. 

Quintemin  [Guillaume),  écuyer  anglais,  fait  prisonnier  au  com- 
bat d'Ouchy  VIII,  295. 

Guillaume  Quintyn,  dit  Johnes. 
QuiNTiN,    Quaiiitahi  (sire  de),   est  mis  à  mort  par  l'ordre  de 
Philippe  de  Valois  XVII,  152. 

Cette  assertion  qu'on  ne  trouve  que  dans  les  Chroniques 
àbre'gées,  est  inexacte.  Il  y  a  ici  une  erreur  de  copiste,  à 
moins  que  Froissart  n'ait  confondu  le  sire  de  Quintin  et 
le  sire  de  Quédillac  qui  partagea  le  supplice  de  Geoffroi  de 
Malestroit. 
Quintin,  Eintin,  Cuitin  (sire  de),  ne  répond  pas  au  mandement 
du  comte  de  Montfort  III,  327,  371  ;  dans  l'ost  de  Charles 
de  Blois  399  ;  IV,  3,  5  ;  XVII,  119  ;  capitaine  de  Quimper 
IV,  154,  157. 
Cf.  XVIII,  300. 
Jean  de  Quintin  fut  tué  en  1347  au  siège  de  la  Roche- 

Derien. 


400  QUINTIN.    —    QLQ. 

Il  avait  épousé  Philippine  de  Dinan. 

Parmi  ses  ancêtres  figurait  Geoffroi  de  Quentin  qui  se 
croisa  en  1248. 

D'après  une  pieuse  tradition  transmise  de  siècle  en  siècle 
en  Bretagne,  ce  fut  Geoffroi  de  Quentin  qui  rapporta  de 
Terre-Sainte  la  relique  d'un  morceau  de  la  ceinture  de  la 
Sainte- Vierge  conservée  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
Quintin. 

La  terre  de  Quintin  fut  érigée  en  duché  en  1691  sous  le 
nom  de  Lorges  au  profit  de  la  maison  de  Durfort. 
*  Quintin  (sire  de),  tué  au  combat  de  Mauron  XVIII,  344. 
Quintin,  Kinthi  (sire  de),   à  la  bataille  d'Auraj  VII,  29,  30, 
37,  47,  56  ;  XVII,  410  ;  au  siège  de  Bécherel  VIII,  239; 
au  siège  de  Derval  261. 

On  a  mis  dans  les  Chroniques  abrégées  (XVII,  410)  le 
sire  de  Saint-Quentin  au  lieu  du  sire  de  Quintin. 

Il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  que  l'auteur  de  l'unique 
transcription  des  Chroniques  abrégées  était  peu  instruit  et 
qu'il  ne  respectait  guère  la  forme  des  noms  historiques  et 
géographiques. 

Père  de  Jean  de  Quintin,  écuyer,  qui  passa  montre  le 
24  août  1378? 
QuiNQUEMPoix,  Kihempois,  Kokenpoi^  (sire  de),  en  garnison  à 
Saint-Omer  III,  296  ;  attaque  Calais  V,  235  ;  XVII,  268  ; 
assiège  Saint- Valérj  VI,  107. 

Cette  famille  tirait  peut-être  son  origine  du  village  de 
Quinquempoix  (département  de  la  Somme).  Froissart  la 
place  dans  la  noblesse  d'Artois. 

W^alles  de  Quinquempoit  ou  Quinquempoix  se  trouvait 
en  garnison  à  Tournay  au  mois  de  novembre  1339. 

Renaud  de  Quinquempoix  mort  avant  1408  avait  épousé 
Marguerite  de  Maillj'. 

Marie  de  Quinquempoix,  veuve  de  Carados  des  Quesnes, 
épousa  en  secondes  noces  à  la  fin  du  XIV*  siècle  Pierre 
de  Montmorency. 


I 


QUOIQUEN.    —   QUQ.  401 

Quoiqueii.  Voyez  Quoyquen. 

Qnoo  (sire  de),  en  garnison  à  Tournaj  III,  311. 

Coos  (Basses-Pyrénées)  ? 
Qmpelanf.  Voyez  Copeland, 
Quoquerel  [Firmin  de),  maire  d'Amiens  VI,  486. 
Qîioyquen  {Jean  de),  défend  Rennes  IV,  5. 

Coëtquen  ? 
Quoyquen  {Olivier  dé),  prend  part  à  la  bataille  de  Cocherel 
VI,  431. 

Voyez  plus  haut  le  mot  :  Queyquin. 
Qug.  Voyez  Cuyck. 


FIN   DU   TOME   VINGT-DEUXIÈME. 


*J  U  W  (<i        *à. 
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